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(SOUS-DIALECTE RHODANIEN) 

PRÉCIS HISTORIQUE DE LA LANOCE d'oC. 

Parties du discours pour les sous-dialectes 
makseillais, cêvehol et montpellier ain. 

NOUVELLE MÉTHODE d'aNALYSE 

AVEC APPLICATION AUX HUIT PRINCIPAI-ES LANGUES 

ENSEIGNÉES DANS LES ECOLES. 



le ust quod facimns, stulu cbI gtoiia. 
(PuÈDRB.— Livre m. Fable 17,) 
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PRECIS HISTORIQUE 



'LA LANGUE D'OC 



ns le raidi de la France on porte au plus haul degré 
Ite de l'idiome local. Avec des inflexions douces auLant 
qu'énergiques, des accents mélodieux ei vibrants, une 
éclatante fraîcheur, cette langue fut, au moyen-àge, la 
messagère de la civilisation dans l'Europe. 

Le peuple qui la parle est te seul qui ait eu cette belle 
inspiration d'appeler son pays du nom même de sa langue; 
les générations à venir prononceront toujours avec émo- 
tion ce mot Languedoc qui suffirait à l'illustration d'une 
province. 

De nos jours, les félibres n'ont point dégénéré; ils gar- 
dent avec enthousiasme ce magnifique héritage transmis 
parles troubadours; ilsTenrichisseni par une expansion 
merveilleuse : récits, odes, discours, épopées, poëmes dra- 
laliques; c'est un fleuve aux flots étîncelantsqui Fertili- 
! et protège le domaine de l'esprit national. 

Suivons dans son ensemble le cours de cette langue, qui 
de la Provence a pénétré dans tous les continents, et brillé 
sur tous les rivages latins. 

Le pays que nous habitons conserve les vestiges de plu- 
sieurs peuples ; nous avons les constructions cyclopèennes, 

(•) On eniend pur la iBiigae d'Oc celle qui est parlas depals la Lotrs jni> 

S'aox Vittalts et de l'Océan ju9c[n'iui Alpes ; elle est qnelquerois appelée 
Dgae^proveDfsle. 



VI PRECIS HISTORIQUE 

les dolmens, les haches celtiques ; les comploirs, les roulis 
et les mines, phéniciennes ; les œuvres d'an, le figuier, le 
citronnier, l'aloès, originaires de la Grèce; les arcs-de-triom- 
phe, les arènes, les aqueducs romains; les monuments 
wisigoths et les tours sarrasines; de même notre langue, 
expression vivante, àme de la patrie, a conservé les traces 
de ces peuples dont quelques-uns étaient les plus illustres 
de l'antiquité. 

Quel est le courant primitif où sont venu affluer ces 
divers éléments linguistiques? Lorsque César fit invasion 
dans les Gaules, on y parlait trois langues : la belgïque, 
l'aquilanique et la celtique; elles avaient sans doute des 
liens étroits, formés au berceau commun de l'Orient. La 
langue d'Oc moderne provient du celtique successivement 
modifie par des communications avec les Phéniciens, les 
Grecs, les Romains, les Wisigoths et les Sarrasins, 

Voici quelques-uns des mots qui nous sont restés de la 
langue primitive. 



CELTE. 


PROVENÇAL. 


FRANÇAIS. 


Alausa, 


ùlaiiso, 


alose. 


Alpes, 


Aup, 


Alpes, nom général 
que les Gaulois don- 
naient aux sommets 
des montagnes. 


Bmna, 


begno, 


banne. 


Bràhai, 


braio. 


braies. 


Carrus, 


càrri. 


char. 


Cuîciira, 


côticer-o, 


malelas, lapis ou cou- 
verture d'invention' 

gauloise. 


Laina fsagum en 




laine épaisse). 


lano. 


laine. 


Mmta. 


mmtastre. 


menthe sauvage. 


Rkodanuni,rolh, Rose, 


Rhône. 



Sapm, sabmtn, 

Tinca, ienco. 





DE LA LANGUE d'oC VII ^| 


Au contact de la langue phén 


icienne, le celticiue adoucit ^H 


sa prononciation en inlroduisanl de nombreuses voyelles ^| 


dans les mots ; 


il en reçut un 


grand nombre des Grecs ■ 


amenés, comme 


les Phéniciens, 


par les entreprises du né- H 


Çoce; ce sont 


partîciilièremeo 


des termes de marine et H 


d'autres expressions désignant des objets propres à l'hom- H 


me ou d'un usage fréquent. 


■ 


GREC. 


PROVENÇAL. 


FRANÇAIS. ■ 


Agrios (sauvage), agreno, agrioto, prunelle, griotte. H 


AndrÔn. (*) 


androun. 


petit endroit écarté. ■ 


ArU)s, 


artoun, 


pain. ■ 


BaTVt^hàtàa (bruit 


■ 


sourd), 


broufoxmie. 


bruit de la tempête. ■ 


Bolos, 


bàu, 


coupdeSlet. ■ 


Brejnô, 


brama, 


mu sir, frémir de Colère. H 
chalumeau, tuyau de H 


Calamos, 


calamèu. 






chaume. H 


Caminos, 


cliaminèio. 


cheminée. H 


Canasiron, 


canasto, canes- ■ 




tello, 


corbeille. 


Caima, 


oanisso, 


claie d'osier ou de ro- 
seaux. 


■Canlhos. 


cantoun, 


coin, angle de l'œil. 


Cara, 


caro, 


visage. 


Cophmos, 


CQufin, 


corbeille de sparterie. 


Empttreuô, 


empura. 


faire du feu, l'attiser. 


Sfangamè, 


gàngui, 


filet. 


Gnaihos, 


gauto. 


joue. 


Skeleios (déchar- 




né), 


esqueleto, 


squelette. 


Mandra, 


madrago, 


parc de pèche. 


Nous, 


nau. 


nef. 


Paidicos. 


pedas, 


maillot. 


Phenax, 


fena. 


scélérat. 


£arda, 


sardo. 


sardine. 


This, 


tes, 


ilôt de sable. 


(•) L'iMml circonflexe marque Vomig 


doM Va ■çtontmc^n'iioa ». tpè,bï»s 


»»kgle .«ec le «en 




attise ; Vo sani bachoV te^g^^ 


•omlavB. 




_____^H 



Vm PRECIS HISTORIQUE 

Le latin arrive ensuite avec son génie dominateur, il 
couvre sous ses débordements la langue native au point 
d'en transformer le caractère et de lui imprimer celui de 
la langue romaine; dés lors l'idiome delà Provence appar- 
tient à la famille néo-romane. 

Le principesur lequel repose la formation du français (1) 
est applicable surtout au provençal, et l'on peut dire que 
celui-ci est en grande partie formé du latin par la conser- 
vation de la tonique latine, par la suppression de la voyelle 
brève ou de la dernière syllabe, et plus rarement par la 
chute de la consonne médiane. 

Quelques exemples feront mieus comprendre cette loi 
générale. 

10 CONSERVATION DE LA TONIQDE. 

UTIN. PROVENÇAL. FRANÇAIS. 

Caritàtem, carita, charité. 

Claritàtem, ciarla, clarté, 

Cnidelis, crudèu, cruel. 

Cette règle permet de retrouver la Iongue,parmi les sylla- 
bes d'un mot latin, an moyen du dérivé; en provençal, 
comme en français, c'est toujours la dernière ou la pénul- 
tième, si le mot est terminé par une syllabe muette. 

f SUPPRESSION DE I^ VOTELLE BREVE. 

LATIN. PHOVENÇAL. FflANÇAlS. 

Bon'itàtem, boiinta, bonté. 

Popûlntua, poupla, peuplé. 

Sanïtàlem, santa, santé. 

Les diphlhongues consonnes bl, cl, gl, pi, proviennent 
de cette suppression; admirabilîs,amirable, admirable; 
oraciibim, àuraile, oracle; angxâus, angle, angle. 
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DE LA LANGEE DOC IX 

3- SUPPRESSION DE I^ DERNIÈRE STLLABE. 

LATt». rROVENÇAL. FIUNÇAIS. 

Apiimi, àpi, céleri. 

^mài'iis, a»iar, amer. 

SÉrvicm7n, set-vice, service. 

4« CHUTE DE LA CONSONNE MEDIANE. 

LATIN. PIIOVENÇAL. FRANÇAIS. 

Condûcei'e, coundurre, conduire. 

Regàlis, reiau, royal. 

Tabula, taulo, lable. 

Rehaiiqiirs, 1. Certains mois sont entièremenl lalins, 
comme vales, tu vaux; d'autres n'oni subi qu'une Iriis 
légère modification : alabaster, alabasire, albâtre. 

II. Le provençal ajoute un e aux mots commentant par 
sp, st. Exemple : spiriium, esperit, esprit ,- stabidum, 
estabie, élable. 

III. In ayant le sens de en remplace \'i par \'e dans le 
provençal; l'o et I'm y onlsouvent conservé la prononciation 

Btine : incarnatus , encarna, incarné ; comùatus, 
soumlal, comté/ buœns, bouts, buis. 

'1 y a plusieurs centaines de mots tirés seulement des deux 
premières lettres de l'alphabet; en voici quelques-uns. 



LATIN. 



provençal. 



FRANÇAIS. 



HiJAa aur-ora, 


aubo. 


aube. 


^^Iba arbor. 


aubo, 


peuplier blanc 


^Ëknnellus, 


anèu, 


anneau. 


WAmtarium, 


armàri, 


armoire. 


■ AffXnWii, 


araire. 


charrue. 


1 Sestia, 


bèslto, 


bote. 


1 Campana, 


campano. 


cloche. 


1 Campus, 


camp, 


champ. 


^!mis. 


can, 


chien. 
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Capa, 

Capetla, 

Capra, 


capo, 

capello, 

cabro. 


cape. 

chapelle, 
chèvre. 


Caput, 
Caro, 


car, 


lèie. 
cliair. 


Carolus, 


Carie, 


Charles. 


Catena, 


cadeno, 


chaîne. 


Coulis, 


caulet, 


choux. 


Cmgula, 
Clamare, 


cmglo, 
clama, 


sangle, 
crier. 


Clarus, 


dar. 


clair. 


Cœlum, 


cèu, 


ciel. 


Cœmeterium, 


cetnentèrt, 


cimelîère. (1) 



L'occupation des Wisigoths a laissé surloul des noms de 
qualité, de vêtements guerriers, de harnais et des verbes 
exprimanl des actions particulières aux tribus germani- 
ques. 



GOTHIQUE. 


l'nOVENÇAL. 


FRANÇAIS 


Barkos (i.ii» broekia 


, branco. 


branche. 


hury. 


bourg. 


bourg. 


Bank. 


banc, 


banc. 


Kaler{\tA.calus), 


cat. 


chai. 


Forst, 


fourest, 


forêt. 


Garbe, 


garbo. 


gerbe. 


Graben, 


gravata, 


creuser. 


Haring, 


arenc. 


hareng. 



(I) Nous rrojrans ullle ilc t-lisr Ici les [«roins d'un tulenri]ul a hit' 
bleii des r«uhen;hes sur h langue mii'idlonale: " On j Irouvc, dit MRr;- 
Lafon, In coDllnuallan de celle magnifique langue ramalDcqui fui l'inier- 
prite (tu monde d; puis l'idrcssant k l'ilnlierslié, Il pronoaue ces judlclen- 
■ei paroles, reuinuu psr quelques-uns de aes niemhrea les |<1ua aalorliji: 
< Pourquoi de Ks dtaleeldt ronmns que connalsseni à priori quinze mlh 
lions de fran^siB, ne faiteK-vons pas la base de \alre enaeignemenl lin» 
gulsilque ? En les prenant pour Rebelle, ian« dÉnionircriez, clair comme le 

I'nnr, que le provenval, le Transis, le liiin sonl Identiques ,* et dèiloKj' 
'enseignenieni, triplant aa panée, tu simpllfieraK cl abrogerait sa durfe 
, des deux livrs au molna, > 
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Eamisch, 


arnés, 


harnais. ^| 


Helm, 


èume. 


heaume. ^H 


Lassen, 


teissa. 


laisser. ^H 


Mangeln, 


manca, 


manquer. ^H 


Mantel, 


mantèu. 


manteau. ^| 


Mischen, 


mesda. 


mêler. ■ 


Nebel, 


nèblo. 


brouillard. ^| 


Nachle»le(\t\.noelii(Ci, nichoitlo. 


hibou, ■ 


Rauben, 


rauba, 


dérober. ■ 


Ratte, 


rat. 


■ 


Baji3rj{lat.ronriri«gl, ranci. 


rance. H 


Saal, 


salo, 


■ 


Sporn, 


es-p&roun 


éperon. H 


Schcr'pe, 


cheypo. 


écharpe. ■ 


Tasten, 


tasla, 


ta ter. ■ 


Noos devons aux Sarrasins des noms deguerreei dereli- | 


gion, des termes 
usuels. 


désignant des comestibles ei dos objets ■ 


ARABE. 


rnOVENÇAL. 


FDAKÇ^IS. ^Ê 


Amaiuc, 


anialu, 


croupion. ^H 


Al sur (le dé), 


asard. 


hasard. ^H 


Bothw, 


boutoun, 


bouton. ^H 


Caf&\ 


cafér 


sacripant. ^H 


Charab, 


sirop. 


^H 


lasmin, 


jaussemin, 


^H 


Narancfj, 


arange. 


orange. ^H 


QuUran, 


quilran, 


goudron. ^H 


Saîam (salut) aîa 


^H 


(sur) ka (toi), 


salamalè, 


démonstration de ^H 
poliiesscexngérée. ^H 


Tsfmadj, 


espinar, 


épinard. ^H 


Tonhour, 


tambour. 


tambour. ^H 


Za' feran, 


safran, 


safran. ^H 


Zerafa, 


girafo, 


^H 
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Les communicalions avec les autres peuples n'ont pas 
en assez de durée pour faire accepter ainsi une grande 
quantité de leurs vocables: œpendant les luttes avec les 
nations voisines, les relations commerciales ont importé 
de nouveaux termes, usités dans le langage actuel. Ce 
sont : 

1° Des mois d'origine italienne : bandit ipaiidito), 
fantassin {fantaccino), gabioun (gabbioné), enfantarié 
(infanieria), macaroni (maccharoni). 

2" Des mots d'origine espagnole: capitàni {capitàn), 
castagneio {oastaiietas) , duegno (diima), guitaro 
{guitarra), manU'ho (mantilla), sièsto (sicsta), soupo 
(sopa) . 

3° Des mots d'origineanglaise]: balastre (ballast), bisiè 
{beef-steak}, huget (budget), esprès (express), vagoun 
fwaggon). 

Une histoire littéraire dépasserait le cadre de ce livre; les 
extraits suivants donneront un aperçu de la littérature 
méridionale aux dix siècles qu'elle comprend. 




Talileav des dialectes et sous-dlaleetes 
de la ImÉStie d'ee. 

(d'après le trésor dôu felibrige.) 



DIALECTES. 

Provençal. 

» . ■ 

Languedocien. 

Gascon. 

Aquitain. 

Limousin. 

Auvergnat. 

Dauphinois. 



SOUS-DIÀLECTES. 



(Rhodanien , marseillais , alpin , 
niçard. 

(Cévenol, montpeliiérain, toulousain, 
rouergat. 

IArmagnagais, ariégeois, agenais. 
quercinois. 

i Béarnais , marensin , bordelais, 
( bazadais. 

Bas-limousin, haut-limousin, péri- 
gourdin, marchois. 

IGantalien , limagnien , velaunien , 
forézien. 

ÎBriançonnais, diois, valentinois, 
vivarais. 



— FORMATION DE LA LANGUE ' 

IX" SIÈCLE. 



K OEtlSIAMOL'B. 



(*) 



Pro dei aiHorc cl pro 
chriallauo populo et doS' 
ni «onlniunl saWatione 
àx îsiA die la anUi 
quantum dcus sipere et 
posse Dtilii douai sic 
aalvaro ego Islum meom 
rralrem harlum et in 
aiijuniBntoctlniiuicutn- 
que cansl, quasi bonio 

8 er àireetaoi! Jus) mom 
llrem lalvara débet. 
In n quad ille ml sic 
facfet et ab Luilierio 
ilalJtiin placjlum noD- 
quam preodldero, qui, 



Pnj deo auiurelpro 
iTistLan poblo et aos- 
trocomoiuaïahsmeal, 
d'iat dl en avaut, in 
quaui deus savlr et 
podir me dunrat, si 



dreitson fradresaltar 
dial. In quid il ml 
altr« si faset, et ab 
Ludher nui plaid non- 
quam prlndrai, qui 

fradre Karle In damna 



muD, dorénavant, aulanl 
que Dieu savoir et pou- 
Toirme donnera, je bou- 
liendral mon frire Char- 
les, ici prisent, par aide 
en toute chose, comme il 
est juste de soutenir , 
soa frère, tant qu'il fera 
de même envers mol, et 
jamais ne prendrai de 
totbaire aocune déci- 
sion [de traild] qui, de 
ma ïolnoti, soit prfjo- 
didable à mon Mre 
Charles. 



PROVBSCAL. 

Nos joTO omne. qnandius que nos D»tam, 
De grand follia per rotledal parllam : 
Quar no nos membra per oui vluri csperam, 
Qui nos jDsio tan qusn per terra annam, 
£ qui nos pais que no moiem de fam, 
Fer cul satiesmesperpur Maqueliclamam. 



Nous tous, jeuitea gens, 
combien de temp» (j a-i-ll) 

!|ue noua sommes — i jwrler 
ollemenl de gniJides folies ; 
— car il ne nous souvient pas 
(decelul)parquiaonseapéron« 

t»ni que sar terrs nouialtons. 
'- et qui nous paît pour 

Sue nous ne moarrloos de 
lim,— parqui m 



l'implorions. 








Nos joTe omne menani la mal jovent 


Nous jQuned bouimes me- ^H 


Quo us non o preia sis Irada aon parenl. 


nous si mal jauntsse, — que ^H 


Senor dI par sîll nienn mois meol, 
NI l'us neit aitro sis fai fita sacnjuent. 


aucun n-appréeie s'il Wa- m 
hit aon pawnt. — seigneur 


Quant o a fait, mija no s'en lepenl. 


et pnlr s'il le mène m^bam- 


E ni vers Deu no'n bi ciiisadament. 


ment, — et l'un voile l'autre 




s'il tail bui sermenL — 




quand II l'a fait il ne s'eo ^^ 


(Eïlvail d'un poSinc sur BoC^ce.) 


repent point, — el ni lers ^H 
Dieu n'en fait amcademenL ^H 

■ 


Xr' SIÈCL 


LA HOBLB LKYCZON. 


t.* nOBLG ^H 


Eu aquel lemp fo Abrnm, baron 


En ce leitips fui Abrabam, ^H 


ptaci«nt a dio. 


homni« plaisaot :i Dieu, — el ^M 


E ungenre un patriarclia dont foron 


il engendra un i.atriareho ^H 


U Judio ; 


dont furent (descendants) les ^M 


Noltla gant foron iquUh en la tcmot 


JulfM: - Noble gent furent ^M 


dedio; 


ueux-lileu lacraintede Dien; ^M 


EnEgIpshabliuronenireaulra 


— En Egypte Us habltireat ^ 


mala genl ; 


enlro aulre méehante genl ; 


Laj foron apermu e costrcil 


— m Ils furent oppriniéa el 




contraints par long temps, 
— et Us criireniau Seignour, 


E cridcron al segnor, o e< lor trames 


Mûjsent. 


01 U leur transmit Moïse, — 


E délivre mu poble e deairuls 


et Uddllirasoa peuple eld^- 


l'aulrageni: 


Iruisll l'autre cenl : — Par la 


Per lo mar ros passeron, conl per 


mer rouge ils passSrcnl, 


beleysuji; 


comme par belle issue ; — 


M»U enemlc de lor, Ucal 11 perstgulan. 


Mais les ennemis d'eux, les- 


hl périra n luit. 


quels les poursalvalent, j 


Motas auti'Bs «uscgnas din al seo 


périrent tous. — Plusieurs 


poble fej ; 


autres signes Dieu au sien 


El 11 pacquaranta an Al lieaert, 


peuple fit;— il les nourrit 


elordûnolaley; 


quarante ans au désert, et 




leur donna ta loi ; — en deux 


p«rMojsent; 


tables dD pierre U la transmit 




. parMoïse: — elilarj trou- 


noblinenr 


vèrent écrite et ordonnée no- 


.; UnsegnordeniMImeaser 


blement. — Un maître nlle 


a lolt genl. 


démontre Être atonie geni,— 


E aquel ilegueisan crejre e amar 


et ceiul-lï iU dussent croire 


da toi lo oor. 


Blalmerdotoutleoœur. — et 


E icmer e servir eolro al dia 


era Indre et servir jusqo'ao 


de la lin; 


jour de la flp;— Cl (Il fallait 


E on chascun amo3 lo proïnu: 


qu>û chacun aimSt le pro- 


enajmn al, 


chain comme soi. ~ (nique 





CoDseDiesaD lu vevu, e U orfe 


tous) conse niassent Im 


sDEteuir. 




Alberguesan U panre, e II nn 


(i) 'soutenir. — aubtra 
sent lea pauires, el (î 


PsguflsM 11 ftnidmw « !i wrsnl 


eussent) les nua (à) m 




— (qo'lU) nourrtaieiM 


E laie; d« lui mol fori degues^tia 


affamés et Un errantt 


8»nlttP; 


rigeasscai, — el la loi d 


E ali gardant promei lo règne 


irês-forl(qu'Jliï dussent 


ceUBiinl... 


dcr : - el aui gsrdai: 




promii le règne cites». 

TROUlïADOURS 


2' PÉRIODE. — LES 


xii° siè 


LE, 


Quan la Uûbïs' aura ïiinu 
De lea noslre paU, 


Oaand la douce briseao 


— veri noira pays, — a 


U'es vejalre qu'ieu seau 


semble que je respire — 


Odor de paradis... 


odeur do paradis. 


(BsruaideVentadaur.) 


Jamais nal homme ca 


Ja nuis hom près non dira sa raaon 


Adrechamen, si com hom dolflns. noa ; 




Uas per coaorl den hom foire canson. 


mGni.alasE que l'homme n 


Pron'nid'amlcsniaspïBresonlur don; 


aé.non; —mais pour en 


Ancla lur es El per ma reienson 




Soi »al dos jvofspresl... 


— D'amis, j'en ai as»ei,M 




nauTres EOQi leurs dons: 
Hooleàeui,sl pourmap 


(RichBrd-CŒur-d&.Lion.) 




çon, — jo suis Ici d 




hivers prisonniers l 
LE. 


XIII" SIÈ 


Ar pauzem d aisii com lu dites que (d 




Que Biia fag diables, del cap Iro al Mio, 




Car et os e membres d'eniorn e de ïiro; 


le dis, — que le diable 1 


« Falsamea as menlit el ieu dirai le co. 


rail de la leie jusqu'au ti 


•I Nos no Iroban eicrig el fug de Salonio, 


— chair M 01 ainsi que 1 


■ Ppopbeta ni aposlol en lac no o despo 
• Que obri de diable donc salvaKo... > 


tes membres: — < (lu pat 






te le dirai. — Nous ne II 




tons pas cela écrit au fa« 


(Le débat d'iiarn.) 


Salomon, - ni prophÈtft 




apAtrcen aucnaendrolta 




pose — qu'oonvre de dJ 




donne le salut. 


^L-^^É^ 





^ me qoaaL aug la baudor 
Dels nozels, (|n« fan retentir 

Lor cani per lo boscatge ; 
E ptati nii qaan lel Bobre'la pralz 
Teodas B pataillos ferinatz ; 

Et al gran siegratge, 
Onfta vBl per campalgna rengnlz 
CaTaliïTS e caTali arnislz. 



E ptitx ml qasn U earre<]or 
Fan las gens e l'aier fugir ; 
E plalz me quan vei aprea lor 

E plaU m' m mon coratge, 
Quai) itel foriz csslele ssejalz 
E barros rote et flâfondralï; 

E YC[ l'osl il rWalge 
Tôt enlarn claas de ban fossatl 
Am liseas el am pals serratz... 



(Beriraa de Born.) 



Bien me plall le doui temps 
de Pâques — qui fait teuille» 
et fleurs Tenir; — et il me 
plall d'ouïe la joie — des oi- 
seaux qal font retenllr — 
leors-ihanisIttraMrsIeboca- 
ge ; — et ii me plall quand je 
sol» sur las pralHea — teotes 
et paillions fermés; — et j'ai 
grande allégresse, — quand je 
vola rangés dans les campa- 
gnes — cheraliers et cbevaui 

Et 11 ne plaît quand les 
coDrrlers — foui fuir les gens 
elles troupeaux; — et lime 
plaît quand je lois après euii 
— grandes rangées dhommes 
armés «enlr ensemble ; — et 
Il me plall en mon courage, 
— quand je vols de forts chÂ- 
teaui assiégés — et remparts 
brisés et effondrés; — elque 
je vola l'armée sur le bord — 
tont k l'entour elos do bons 
fossés — ivic des palissades 
garnies de torts plem. 



I 



XIV" SIECLE. 



XI de u 



noïclla. Item 1 dimars que era 
ars, fes gran tempérai d'aura e 
a la nueg d'avant cl puo^s 1 pau 
■pcep alba r6s uu grand tbro. Et adonne 

._.__. ■_ _, .. 1^ Trinltatel 

per son compaubon en la cambra on ja- 
lUlo, 1 demoni en forma d'orne, veslil ab 
1 maulel ïermhel cori et una baréta 
negra sus la lesta, montai a cil ans 1 
ctfSM, loqual puflla del sol una grand 
t^jn, que peiévB entena Iji qululal laquai 
tnaia so la bras et ;ssjt per la porta. 
£t Irnqnel motz aibres en loi ortz, d'en- 

torn, dêscobrie U gliejso '" '- -' ' 

---•— et 1 nos» 

■ lo 1 



Chose noutelle. La mËme 
année, un mardi II mars. Il 
j eal un gros temps de lenl et 
de pluie (qui avait duré) toute 
la naît précédente et pnis an 
peu api^s l'aube. Il fit an 
grand tonnerre. El alors II fut 
vu par le ministre de la Tri- 
nité et par son compagnon, 
dans la ehambre où ils étaient 
couchés, un démon de forme 
humaine, coaveri d'un man- 
teau court et vermeil, etpol- 
laot une barrette noire sur 
laltle, monléàcbeTal sur une 
bière, lequel aja ni arrachf du 



xrm wtiflïSiaisïoiiwt» "1 


de Uvalela ei daqui level mallaâ lealas. 


sol une âooroio piorce qui pe- 
sai! euTlron un dcmi-quintll. 


e las porlel otrn lo Les el Us escampel 


per 109 albpos ol pat tu Hnlias pniro près 
h luec de Clapicla. 


la Hiit sous le br»s el swilt 


par la porle. Et il arracha 




beaucoup d'arbres daoa les 




jardini, et découvril régllae 




el le cloîtra el Is msisoa du- 


(E»lrait du pclii Thalamisde MoDlpellier.) 


dll ordre, et celle de la re< 




cluse ; ei de li il s'aa alla »a 




lavoir de LavaleWe où 11 en- 




leîii plusieurs briques qull 




emporU au-delà du Lez, Bt 




qu'il nSpandit eotre les ar- 




bres elles ïignea auprès du 




lieu de Clapicls. 

* DIUE CLÉUESCE 


* DONA C1.EMEKC* 


Canao falta su la gutrra d'Espagna 


Chanson d l'occasion de la 


fatta mi gemroso Gueadin assistât 
dea nobles moandis d> Tholosa. 


guerre d'Espagnt faitk 


■par le ginèretiOi DagiMi- 




clin asaisié dM rtobUt 




tnfanls de ToulOina, 


Ooaa Clemea;;! se bous plaU, 


Dame CWinence, s'il tms 


lou bons dire pin la berlala 


plall, — je «DUS dirai bien 1«, 


De la eucrra qne s'ea paasada 
Eotre Pev. lou rey de Lcoun, 


vérins — sur la guerra i}iil 


s'est passve — entre Pierrs 


Henri soïin fraj, rej d'Aragaan, 


lo roi de Léon, — Henri MO 


E d'ab Gucscllo souu cauiarada. 


frère, roi d'Aragon,— et n«B. 




Guaaciln son camarade. 


E Imis mouadis qa'érou inits 




E les que nou lournoa jmnaa, 


étaient allés — el ceux qui Kf 


S'fl.s qu'yen domando recompença, 


revinrent jamais, —sans ipia! 


Perijo que nou merlU pas 




D'abe de Qoiu de boslos inas i 


— pareuqueienediérlIopM 




- de reeerolr des Heurs de 




vos mains: Il auffli d'aïOlr 

E. 


XV' SIÈCL 


Lo Dom de noslrs Senhor Dieus J.-C.. 


\x nom de Notre-Seignsçr 


et de In sla gloviOM niairo e de loia la aanu 


DleuJ.-C.,eides»glorieaM. 
mire, eldelDoiela eoçr 0^ 


con célesUal oniacanl loquil en lois bons r. 


perfecia obr» si deu eorocar, ear M pro- 


leste , loïoqoaot . liuf^ 
en loule ceuvre bonne et p»» 




Hué haul et 1res que eiceleot prince et senhor 


(itte doit ftre invoqua, earM 


noatralo reyRejnler per 11 gracia de Dlous, 


loi procéda tout bon el pïBlJ 

1 





L'au mil V « .xwii., cl 1 


jort nïnij 


L'an IKJT et le S9' IM 


del aies de genovrier, ajuBiat 


lo honorable 


dumoisdejaiiïier.rhoaorrtÉ 


«unael del Inoc de la Cadiera 




conseil du lieu de UCBdàêl( 
assemblé dans la malton S 


de sen. Saliador Bernard, el 


sTani moiur 


lo balle, mestre EsIcïb Nlgr 


tos en bon 


Monsieur Salvador Bermrij 
et deiant Monsieur le b^ 


Mordi et union, in hordinal 


et hr.h orde- 




maître EilenneNigri.tflUïd 


ad coneet ho en la cari, que 


devon pagar 


bon accord et union, ont o^ 


corne s en slei; . 




donné entre eui que lorsqu 
quelqu'un manquera an en» 
sell ou à la cour, un denl 


Et prluio, los aindigues en 


consel. gros 


pajer comme il suit: 


.ij.per.home; 




dics au conaeU, gros ,ij. pd 


Ilsm mais, los sindlgues en 


la cort, gros 


Eidêplua, lesajudloaiS 


.lllj. perbomo. 




cour, gros iiij. pur honuBe.^- 


Item mais, tas conseliers c 




Et do plus, les conseillai 


on consel ho en auira pari. 


orne es ngul 


quand ils ne seront pu ti 


hordenal, gros j. per borne. 




conseil ou «n autre paife 
comme il a été ordoniw!, gm 


XV 




■J- par homme. 
LE. 


II" SIËC 






Bergers, bergfres, —eonl 


Courris, lenès loua. 




rci.venci tous,— pscflir»/- 


Voaie meatresso 




.otre maîtresse -a bWU 


A besoun de voua, 


pecaire ! 


de voua, — pecaire/ 


A la boargado. 




A la bourgade, — près ^R 


Prs de Belhleeo, 


pecBlro ! 


Bethléem. — pecaire.' ellc- 


S'fls acouchado 




esl accouchée — sur un pot 


Sus on ponde feu, 


pecaire 1 


defoin, — pecairef ■ ■' 


DlQB hd «stable 




Dana une élable — tout « 


Tout «rronlna. 


pecaire! 


ruinas, — peraire/— eem* 


L'enfao eimable 




lin lenfaat aimable — est il4 


De matin es ni. 


pecaire I 


— pecaire! -', 


Aqneon bel ange. 




Ce bel ange, - au mllieç 


Ou gros de TiTer, 


pecaire ! 


de l'hlïer, — pecaire!^ 


Faolo de lange. 




faute do langes— est tonrdS 


Es tout descuber. 


pecaire ! 


couvert, — pecaire 1 


La Tlerga Maire 




La Tierge Marie — con- 


Conoiemplo soun fru. 


pecaire 1 


icmple son fruit, — pecaire 
— Elle ne aait que faire - 


San pas qaa ftive 




Quan Ion vei lout nu. 


pecaire ! 


quand elle In voit dans sa nn 
diié, — pecaire .' 


^^ 


k. 


J 



Lan pithot plouro, 
Voas tnrii ploei», 
L'iB ina[ d'un' bouro 
Que n'a pis leia, 


A LANGDE 

pecaire ! 
pacairel 

pecairii ! 
pecaire! 


d'oc 

Le peut entanl pU 
il ■roua ferait pltW. 

hBora— qu'il n'a pas 
ptcairet 

Nos bergères, — d 

Caire/— font des cara 
A CCI enfant, — jma\ 


Hé,— 


NosWi poslreaso 
Boulegon [ei man. 
Et faa caressu 
Au'aqueoD enfaat. 


e leurs 
- pa- 
rs 1 



Fal toujour gran ben, pecaire I 

CSabolj.) 
Dialtcte provençal. 



Elles chereheni de la paille 

— autour de l'endroll, — pe- 
caire! — et du bicheites — 
pour faire du feu, — pecaire ; 

L'uael 'emmaillote. — l'au- 
tre le soulienl, — peoaîrel 

— Un pou d'aide — tait tou- 
jours grand bien, —^pecaire.' 



Avés sans douto ausïl dire, qu'un jour 
aul AugDslia se proumeuaut bus tou bord 
e la niar, tacbaot de coumprendre laa 
glalerl de la Trinllat, IruubGt un pichot 
fifaul que fsHlé un cros sus Ion rivage ; 
ant Augiutlu ly demandet ce que tasié, 
'enfant li respoundet que fasii! un cros ; 
t que n'en voulaa faire 1 — Que n'en 
ouall faire, i; leunli mettre tonlo l'algo de 
— irdcdlnsj — Haï mon eufiint, repli- 
lou même sant, trarailles inDlllamaat, 
ses ben qno aquo ea impossible 1 — 
iacbes 1; dlguet l'enfant, que aquo m'es 
tant possible et facile qu à tu de com- 
eodre lou mialerî de ia sanlo Trinllat. 



Vous niez sans douie oui 
e. qu'un [our salut Augus- 
se promenant sur le bord 
la nier; s 'efforçant de com- 
prendre le mystère de la Tri- 



nili. 



n peiit en 



qui faiiiall V 
rivage ; Saial Augustin lu) 
demaoda ce qu'il riiaail, l'en- 
fant lui répondit qu'il falaatl 

faire 7 — Ce que je veni ea 



Dialecte provençal. 



Qu jamal es esta pu deioua e 
Dblic. el n mica nierlli lou titre d 
e la Pairlo f 



ment, tu vols bien que c'est 
impossible 1 — Sache, lui dit 
l'cnfaol, que Rcla m'est aussi 

possible et facile qu'A Ibi de ^^_ 

comprendre le itiystirc de la ^^H 

âalnic Trlnllj. ^H 

■ 

Qui jamais a élt plus ié- ^^M 

voué au bien public, et a ^^H 

mieux tiiiSrlté le titre de Père ^^H 



PRECIS HISTORIQIX 



Que pareisson aqueleis anciens ciioujens 
roDinalns que te piquavon lani de generûu- 
stU el de grandeur d'nmn. el que n'avleo 
janiil que lou ben {lubllu el U Palrio en 
bouquD 1 Leis hislourieiiB ta b?ou nom; Il 
ïanlaeleluielresu-deasusdelsautreishoni- 
A irstes loul ce que nous dison de pu 






de lueriolUoui. leii 



H per 

olel-meme, et qn'ero mal per anibilion el 
per cupldila, que per rempli si devcs, que 
Kouswnten la Patrlo. En effet aquelcl pre- 
lendui generouâ cttouyena vouitialns, serca- 
vouu i s'empara de I Butourila, à s'eniiclii 
ei deipeoi doou poplc, ei quand l'ailcn ben 
HUça et que s'eroun rendu mealres, pre- 
nien lou litre de Paire de Is Patrlo. Aqui 
àa bouena Patrcsl Par9a-mi de moasBu Le- 
brel, avlé lou poude el l'intourlla ea man. 
renipllsslé lei premUras plaons ; rnulté pas 
s'éleva davanlagi. puisqu'avlj refusa de 
posioa pu9 svaniageouE ; sercavo pas à s'en- 
rlchl, puisque quand e'agissié doou ben 
public, nietit! doou aieou et taslé lis avan- 



(Eitrait de l'oraisnn Tunibre de Messire 
LsnaET par Messïre PotisnifcnES, en pr£- 
sencG des prud'homales dans l'église 
Sainl-Laurentde Marseille, l'i mal 1735.) 

DiaUae provençal. 



lias, qM «« 
géoénaUi 



Qu'iU paraissent e 
ciens cito;en3 romeias, qM M 
piquaient tant do géoénaUt 
et de (grandeur d'ame, cl qal 
n'aralent jamais que le biM 
public et ta Pairie sur les Ib 
vres ! Les bistoriens onllMl» 

des autres honUDM,' 



rs tout 






disant de gi'andetde merrell- 
leui, nous ne laissons pas ds 
connaître el de voir qa'll* 
travaillaienlpotir eai-mCUnei, 
et que c'était piuiât par an^ 
bllion el nar cupiditf, qH 
pour remplir leurs devoir^ 

ÎLi'ils soutenaient la PatrEo, 
n effet ces prËiendua gfiaê- 
reui dtojens romains, thm- 
clialBot à s'atnparar de I'mi- 
loritd, k s'enrichir aui dipaa* 
du peuple, el quand 41s l'a^ 
lalent bien pressurdj et qa'llt 
&'jtalent rendus les malins' 
ils prenaient le titre de Pirte 
de la Pairie. Volll de bou 
Pares ! Parlez-moi de messIM 
Lebret ; Il avait le pouvolrci 
l'autorllé en iiiaia; il remplie 
sait les premières places; U 
ne voulait pass'Ëleverdavln* 
lage, puisqu'il atalt retnit 
des postes plus avanlaseuv. 
il ne cberebaii pas à reof^ 
chir. puisque quand II s'agll* 
sait du bleu public. Il mettMfi 



du si. 






t^nte lois tristes II 

Lt ntal-cncontre, U blessuros. 

E tout tels accidens divers 



Kouguel en tout lenis misérable 
Et du cent aorte de Taçoun 
Jusque qu'enSadiusAvIgnoun, 



i ntalbeors, iw 
el tons les acet- 
dents dtieri du meilleur chle^ 
de l'univers. 

Comment, par un dépTori^' 
bie aori. — 11 Cui en loot 
temps mi sera bio — eideWn- 
les les maalircs, — ju^qu'l 



. LANGUE HOC 



XXIII 



El IsUmen lou uravetei 

Que toumbe se coume nn polel. 

- Maso, tu qu'as bono nieroolre. 
Dicte me donne aquelle histoire 
ËidouDte ven que lou destin 
^ara eontre un paure chln. 
n maDière la.nl oulrnda. 
Tant harbara, tant Dubslloado, 
Oa per quau crime tant alfrom 
Li lit a«all tout soun courroni. 

10 si triste nmti^re 
'Ml refuses pas la lumière, 
Et mande à la pnuslerllit 



ce cju'enGn dans Arlfiiioii, — 
au icmps d'nne cruelle peste, 

— un soldai le mit ï mon, 

— et le cribla IGlicment de 
coups, — qu'il tomba «ec 
comme un palet. 

Muse, toi qui as bonne m£- 
molrc — dicie-moi donc ce 
lér.it — etd'où fient que le 
destin — E'acharns contre ah 
pauvre chien. — d'nne ma- 
niËre si Dulrje, — si barba- 
re, si obalinte, — ou pour 

ei crime si alTreai — il lui 



lit se 






Irrité — les 



le refuse pas la 
. porle à Is pos- 
nal heure que je 



4« PERIODE. — LES FELIBRES 



Sons -d lit lecte rhodanier 



ta maire, P. de Pit/uei. 
aniMsqnes'eacoundaumltaadlpaumiJ, 
lin biu niatin, au tiSms dis iero, 
' na d'un Jardlnlé 'mi d'une jardinlero, 
'DIns II janlla de Sanl^Ronoil^. 



it iiiluris enfant venguSretuuproumié... 
Aûul ma maire, k la icallero 
Da brisso. sauiini vlbavo de nine 'niiero 
Soun |>lchot malaut que dourniié. 



A ma mfre, P. de Piquet. 

Dans un maa qui u cache 
au milieu des pommiers, — 
un boau matin, au temps des 
moissons, — je suis né d'an 
jardinier et d une jardinière, 
— dans les jardins de Saini- 

De sept pauvres enfants je 
îins le premier... — Lï ma 



[ïerdcjo; 
}un ois de fleur, iouspli'o e vou- 

,'aBMloiui qae »'" " 



berceau, souvent 


cilUil pcn- 


liant des nuits ouii£rea — son 


[>clit entant malade qui dor- 






Halntenant, an 


tour de mon 


taaa, tout sourit, 


tout re»«r- 


dit ; — lolu de 


son nid de 


Heurs, soupire et lolllge — 


lepeiltoiaeaun^ui 


{,«<i^>n«wiAi. 



PRECIS HISTORIQUE 



Voua n'en prfgue, iqodb Diia'. que io«M 
[msB heu Ida, 

Quand aurai proun begu 1' i. ._ _.•- 

Sarre mb iuc mouni 



1 



laTido, qllsndj' 
tu nie de 

[Joseph Roumaa)[tc. — iUi) 



1 main !)éDle , - 
irai aasu bu ram< 



1 PSDUVEKça (Caltndau.) 



, . . . Aino de Qioua pais, 
Tu qae dardaieb, aiamfialo, 
E dlns sa Icngo e dîna aa gèslo ; 

Quand li baroon picard, alaniund, bonrgui- 
[gnuuu, 
SarrïTDn Toulouso a Biu-caire, 
Tu qQ'empurèros de Wni calro 
ConlTO It ndgrl cavaucalre 

LtaornedeMarBihaeli Hdud'A'ignoun; 



P&r la grandour dl rcntembranço 

Tu que nous saurea l'esperanco . 

Tu qae dlns U joulnesiiOj e plus caud e plu 

Mau-gnils murl e l'actapaire, 

Fas ragreia lou sang dl paire : 

Tu qu'lfjpiraûl U dous iroubali'e, 

Fas plèi miatraleja la voues de Hlrabiu ; 



Car Ils oundado seculàrl 
E si leirpèslo e sis esglAri 

Au bâa meaclï li pople. escaCii li couaBn, 
La terra maire, la naluro 
Nourris loujour aa pouriaduro 
Ddu même la : sa pousiio duro 

Toujour à l'dulJTii dounara l'dll Gn ; 

Amo de-longD renadlTO, 
Amo janinugo e Sira e vlio, 
Qu'endlhes dins lou brul diiu Rose e dûu 

Amo di sfuio armnunlouso 
E di calanco soulvlouso. 
De ta pairioamo piDOBo 
T'Bpt'lle'.oncarno-te dlns oïl 






m bisu 



prouten- 
[(au 1... 
IBGTO 



.aifeaie, — 



- quand les barou 
picards, alleniaada, hoargni- 
gnons, — pressaient TodIoom 
et Besncaire, — toi qui en- 
flammas de partout — contra 
les noirs ehevaucbeurs — lea 
hommes de Marseille et les 
tili d'AdgDDQ ; 

Par la grandeur des sonra- 
nlrs, — loi qui nous sauvet 
l'espérance ; — loi qui dtna 
la jeunesse, et plus cbaud el 
pi os beau, malgré ta mort 
et le Cnssoyeur, — [ali rerer- 
dir le sang des pères ; — toi 
qui, inspirant les dooiTroa- 
badours, — telle que la mis- 
tral, Tais ensuite gronder U 
valide Mirabeau; 

Car lea houles des slèctM^ 
— et leurs tempéies et leari 
horreurs, — en vain mêlent 
les peuples, offaeontlea froa- 
ttirea : — la lorre malefnBlIc. 
la nature,— nourrit lonjoaii 
«es fils — du latme lall;*a 
dure mamelle — loujonn ft 
l'olivier donnera l'huile fine ; 

Ame éternellement renala- 
eanle, — ime jojense ai tttn 
et vite, — qui hennis dau 
le bruit du BhOoe et de son 
vent 1 — liue dea bols pleIBS 
d'harmonie — et des calon- 
quea pleines de soleil, — de 
la patrie Ame plouse, — je 
t'appelle I Incarne-loi dau 
mes Tors proveotaud... 



DE LA LANGUE DOC 



Coume un cïVïll^ qu'èi pressa, 
Arregardas !ou jour passa: 
Sas BQun camiD lou lâapre aumbrejo. 
T«n qu ua bregand dioa la fourfisi, 
' ~ Iralto ii[iie ea h l'nrrial ; 
uro i]«ja bauro plus rrejo; 



. Lou birr] >ll nl*o . . . 

> L'or gLBClo eabljugissènl, kiseanl 
, Un long rIdAu coulour àa sang 
Que Solo raaita pèr l'aurasso. 

L'encèndl s'alabo au Iremouau 
D'uDO bataia de demouo 
Uirlaa de-fes lou tuert aurougc ; 
Dlriaa, dins li oItd eap4uli, 
Que de manescau Tanlasil 
Tsbtson sus lou sonliu rouge. 

, Tantosl in, lanlosl se picgani. 
Dlns lou cia U fubre gigani, 
Brassejanl d'uno ardoui (erouna, 
ForjoD për lou jouinc malin 
Li rai d'or, li rai dtaruautin 
Que dâu souiâii louii la c( 



I Béluga, ulau e lanip de fio, 

l^ Fbd un grand e terrible jo: 

y La biaso reboumbis en plueio : 

|, Tout cremo, la lerni e lou c«u ; 

, Faglssou 11 darrlJs auciu; 

I LIi Bubre an do carboun pèr fuelo. 

, Sua 11 serre blu, 1' a 'a mnunicn, 
t La luno vspincho doutamen, 
I Coume uno nouvleto crenUuso ; 
I DIns ioaa bèu di'alAu argeula 
, Sembla que u'auaa pas mounla, 
Tant l'eiluclado iï) sdnTcriouM. 



Comme un cavalier qui se 
hâie, — regarde: le jour pas- 
ser: — sur SUD chemin le 
soir verse l'ombre. — Tel 
qu'un brigand dans la forCt, 
— la null traîtresse est k 
Tairai; — lerenl souille déjà 



nlus froid; 
IlB( -- 



e plus fart et fall 
pencher — les peupliers, 
prompts à gémir. — Le rem- 
parl des nuages sa déchire; 

— l'or jailUl éblouissant el 
laisse — un long rideau eou- 
luur lie sang — qui flotle. 
fonettd par la t«mpSte. 

L'Incendie s'allume au 
couchant. — D'une bataille 
de démons — on dirait par- 
fois 1b choc orageu«: — or 
di l'ail, dans lus nuagas en lam- 
beuDi, — que des maréchanï 
famaaiiques — frappent sur 
le soleil rouge. 

TantAldeboal.tanlfttployés, 

— dans le ciel des forgerons 
géants, — avec das gestes 
ardents, farouches, — forgent 

- ■ le» 






Étincelles, éclairs, gsrlws 
(le feu. — font un jeu grand 
et lerriblfl : — ta braise 
a'âlanca el retombe en pluie ; 
— tout brûle, la wrro et le 
ciel; — les derniers olsoaui 
fuient; — les arbres ont des 
charbons pour feuilles. 

Sur les collines bleues. Il j 
a ua instant, — la lune dou- 

fiancée peureuse; — dans j< 



semble qu'elle .. _ , 
1er, — tant l'érupli 
formidable. 






■ fl 



IXVI -PRECIS HISTORIQUE ^" 


Li fsbre devènaa uegras, 
Lou nariêu alasao 11 bras, 
Lou fum ennlsoulLa Ift Damo ; 

Du l'orre enclume cabusss. 
Su jlto Altis la mar qno brama. 

fTliéoiiore Aubniiel. — IB76.) 


noir», - le marteau TaUgaB 
les bras, — la fumée enra- 
loppe la flamme; — et le 
aoleil en courrou». — de 
l'horrible enclume nuietié, 
— acjetie dans In mar qol 
hurle. 

eillais. 


Sou3-dia!ecte niara 


DK l'iuitàoies nôu Cllar. 


DE l'hIITATIOS DU COBIBT. 


I. Qii me seguis tlouncamiito dins la 
aoumiero, dis lou Seguour. 


I. Celui qui m« jutt ne 
marche point dans les téni' 
bres, du le Sflrgneur, 

Ce sont Ic9 paroleb do No- 
tre-Selgneur qui noas eibot- 
lenl à imiter aavla et aa con- 
duite al nous voulons eiMïé- 
rltablemenl éclairés et déli- 
vrés de tout aveuglement do 


Aco 'b lel paranlo de Nanasle-Segne qae 
nous CDumidoB de reirai™ sa ïido e sel 
manlèro se yomIehi osga, do bouon, endiiu- 
trlpa e dsUéura de wut lïuglamen do 
couar. 


Adeunc noueste Mbdi slcgue sabrc-toul 
de noua bouta en lèsia la Tldo de Jesus- 
CrlsL 

II, La dfiutrinft diiu Criai passo Wutel 

coundado. 

Ual arrlbo en prAnn qae, k fouosso d'aust 
l'E'angéU. n'en tan plut tas, dûumaci n"an 
pas l'eaperit an Jesas. 


Qua notre principale élude 
Boil donc de méditer sur I& 
île de Jêaus-Clirisl. 

II. La doctrine dn Chrlsl 
aurpBsse eo excellence toqiw 
les doctrines des saints, « 
celui qui en aurait le irériU- 
ble esprit ; trouverait nng 
manne eacbée. 

Mais 11 arrive que la pln- 
pari de eeuï uni enlendenl 
fréquemment ifeaugUen-eD 
sont BOèroploilouobto, p«n>e 
qu'ils n'ont pas l'esprit it 

Jl<SUS. 

Celui qni veut bien enten- 
dre Cl eodier les paroln dB' 
Cbrisi3oIls'éluiIier*fePiMr 
toute sa vie lur la sienne. .: 

m. A quai te sarl-11 da 
disputer aur la Trlnit£. aj 
n'ajanl pas l'humilité in lui 
déplais/ 

Assurément ce ne sont pu 
les belles paroles qui rendent 
salai et juste ; seule, U île 
rertueuee nous fall aimer du 
Bon Dieu. 


Qo i6« entendre e saboura en plen lel 
paraaio dûu Crisl te dfiit cMudla a moula 
!oa«>saridoaualaBiéuno. 

m. Que W sert de dispnla ana la Ter- 
nlla, lie nonn as l'umlUta e que 11 desplsl- 
gnesl 


De losi segnr n'oa pas Ici béllei resoua 
que (m saoi e juste ; aouleto, la \ido yer- 
lUDuio nous Tal sma ddu Bouea Diéit. 


L 


_ 







BE'tA tAKÔtïÉ'foC 




PKECIS HISTORIQUE 
DlMlecle laBfpiedoclea. 

Soos-Uialeo(e cévenol. 



niBnldeLi de HouidïdIo, 
Pichoto e dOD^D pacaalho, 
D'en calllvtâ vous tïq tirai 
O aoulaâ de l'ouïtau âncm, 
VsulMs l'flïpiir, vaulres Is isço, 
Dlds uno niue trislo e negrasso 
Vous vèlre ansin, n'i'a pcr ploura t 

O manldela de Raumanlo, 
S'ji ['amo aussi fau sa granibo, 
Pir la roalro, boutas, n'aurés. 
Car Idus que volan voatea dreis 
Deman vous baalirap d'escolos, 
Moante TGadrés à belloa colos, 
Afec[ouDat9, e l'apreiulrés. 

manldets de Boumanla, 
Dins toslo Icngo d'nrmounlo, 
l'aprendréii qo que fau sabé 
Pèr grandi libre e dins Idu be : 
Pèr qu'an jour eu ïautrca ae pome 
Tout (0 que rai qu'on es un ome, 
E qu'on es un pople stabj. 

O manldeta de Roumaltlo, 
Pèr désarma la liranlo, 
lïprendrés c[u'on dèu jamai noan 
Deleiubra soun sang ni suun nouni ; 
Qu'un cor de pople ounl s'aniaduro 
L'ime dan sAu — lùu l'armaduro 
Que doumlo ferre omal canouu ! 

O manldciB de Roumanlo, 
l'aprendrés (o qu'an la manlo, 
Aici, d'enaigna de iravËs, 
Mosies Franceses de l'Av^; 
Mis ïD que naulres. Ions fellbres, 
A nnslei drôles, dlns loua libres, 
Sat6n mouatra dau bon revis. 



petits enfsnU de la Rou- 
manie, — petite et douce 
jeunesse de pajaans, — on 
va vous retirer de UcapUvitât 
— cansolalionde la demeure 
sacrée, — lous l'espoir, vous 
la race, — dans uue nuit 
Irlite el sombre — vous voir 
Biasl.il ifadequolenpleurerl 

petits enfuDls de la Hou> 
manie, — s'il faut aussi h 
l'Ame, son petit grain, — pour 
la ïfiire, alleï, vous en aurez. 

— Car ceni qui veulent vos 
droits — demain lous bUll' 
ronl des écoles , — où vous 
Tlendrcî en foule. —affectioD- 
DËs, el vous vous j instruirez. 

petits enfants de ta Rou- 
manie, — dans voLre langue 
d'barmonlD, — vous y appren- 
drcicequ'llfaui savoir— pour 
grandir libres el dans le bien: 

— pour qu'un jour en voua 
l'on nomme — loutce qui fait 
qu'on est un bomme, — et 
qu'on est un peuple aussi. 

O petits enfants de la Rou- 
manie, — pour désai-mer la 
tvrannle, — vous j appran- 
drei qu'on ne doit jamais — 
oublier ni son sani;, ni son . 
nom ; — qu'un cœur de peu- 
ple où niûrlt l'idée du sol — 
lient l'armure — qui dompte 



d'enseigner de travers, — nos 
Franfatsdu Nord; — mala 
ce que nous, les féllbres, — > 
i nos enfants, dans tes llTres, 



DE LA LANGtE D OC 



XXIS 



O manidets de Roumaulo, 
Embé Mbtrsl e Roamanlho, 
Embâ toutes Ions majouraos 
léu TOas mande mous vols couraus 
E se Toulèa noato brassado 
Ob', {area lËu la tiaicssada 
Pér îous douna. de Joes Flouraus 

maoîd«ls de Roumanlo, 
ReTiéudaot Ronmo e l'iouaio, 
E ni us iris toace Levanij 
MountRs, monntas, o bèu tevam I 
Que n'avèn de gau un abounde ; 
MountiE, muuDtas, o picbol monade 
Pèr Ion grand niounde que rcTanl 



pctLlseufuuis, de la Roa- 
maale, — avec Mistral et 
Honmanllle, — avec tous les 
majiiraui — je ïoua eavole 
mes vosui eordiaui; e si 
vans voulez, notre embrasse- 
menl, — oh ! nous [brous vile 
la iravepsée — J"" ''ous 
donner des Jeux norauxl 

petits eufaDta de la Roa- 
manie, — faisant revivre Ro- 

luilre sur votre Levant, (el 

joie); monlei, monte!, 6 beau 



(A. Arnavielle.) 



Sous-dialecte moiitpelliérain. 



An marldat lUela, — la lion de aoun 

Es Agel que l'espousa, — Agcl au di 

mes après la noi;a, — l'avlea 

ensepelU. 
psura vensa ploura, — pleura 
eoun semis ; 
Una nloch estelada, — per lou vent 



Agel, q 

pica 



ells. 






n'aTlÉ lagnl, — de la toumba 

Bourtls 
la cambrela ' — ounlo Ilseta 

dourmls : 

10 sies aqul. 



On a marie tlsetie, — la 
flear do soa pajs. — C'est 
Agel qui tï'pouse, — Agel au 
doux sourire; — Ua mois 
après les uoces, — on l'avait 
enseveli. — La pauvre veuve 
pleure, — elle jilonre et se 
consume : — une nuit éiollde, 

— par le veol frais et doux, 

— Agel, qui en ttult affligé, 

— sortit du sa tombe — et 
fïappa ï la peuie chambre 

— oii llselle ilormaU: — 
K C'est Agel qui te parle, — 



loubils. a 

10 fas entendre - 
. s Jouse-Crist. 
DotibrlssB pas ma porta — i 
Iroumpalrla 1 ■ 
lèa l'a 'atenau 



s la. m 



I Si 






ipas 

doubrls, 

1 noum de Nosie-Segne, — ma boui 
Idq dis I » 
se leva, — taniâs ploura ( 



is entendre — lo 
nom de Jésus-Cbrist, — je 
n'ouvre pas ma porte — i uu 
iiomniB trompenrl t A peine 
i'a-t-il enlencJac: — PeuTre 
llselto. ouvre. — le nom de 
Moire-Seignear, — ma bou- 
cbe te le dit !» — llsette 
alors se lèie, — lanlAt elle 
pleare et pois elle rit, — 
elle ouvre sa porta — pour 
- Agel qui languit, — qui la 
gult de lui dtro — rame 



PRECIS HISTORIQUE 









— 1 A chasijue cap que rides, 

jaussemls. 
De rosns e [lioi d'elis — ipnnibi 

Jout lou boi de ma 

A cliaaque cop que plonres, ~ 

D'uoa iicblË. donlcDll — e nis 

sauf rlï ! 
Aqui lou gsl qua cama; — 

parll, 
Long moru s'en van joot terra - 

Oo proche de sa Maire 
Puradla. .... 

(a. Boqua-Fer 



iIë bronls de 
dessus aonn 









, il souffre — a 
cimeLIÉre, — saus I 



Chaque Tais que tu pleuras, 
— mon front se «olle, — d'un 
nuage de tristesse — el plas 
que loi je souffre ! — Voilà 
le coq qui chaule; — Il esl 
l'heure de partir, — lea roorta 
s'en vont eona terre, — ou 
auprès de Jéaus-Chriat, — on. 
auprès de sa Mère — qai rè- 
gae eu Paradis, a... 



Dialecte ncascoa. : 



a bito... e 



rtl 



Sa nacbensD, oh t rus>]uèt modSslo I 
E quanatQandeljour benguËtoubrisonnel, 
Cap de segnou n'ourdounêl de fa fÈslo ; 

NI psstouro, ni paslourèl 
Non benguèrou daosa dabans nngran caslel 
Ouut iDu prince à benl.dins de crambos frau- 

liecebjsse d'encens , de Rnoa embrassados. 

NAoi : dlus un ouatai cramons ; 

Al dons parla de la ualaro, 
Quauquea parents hengaèron sens fayssona 

Ll fa dua ou très groii poutous 

B la sentou de la ilnturo 
Qoe l'aire paleroal II houfabo à trabis 
Fusquèt loasonlencensquereapirilalbrès. 



II éiaii Peuple et Gaswn; 
la isei-ïous.— Français, avee 
Toa Ijres d'or 1 — Je suis Peu- 
ple et Gascon, non drourem- 
porle; — à moi, le premier, 
de dire sa naissance, — etsK 
vie et sa mort 1 

. oh! elle ftit 

-QtquandïlacitrtA 
du jour il vint ouvrir son oall,,, 
— aucun seigneur u'ordoDiU ' 
de taire fSte; — ni paitou-^ 
relie, ni pastoureau — nertn-, 
vent danser devant un graild 
chiteau — où le prince à venir, 
dans des chambres oraâea de 
franges, — reçût de l'eneeiu 
de fines embrassades. — 
Non; dans une maison aoin- 
bre, — an doux langage da 
la nature, — quelques pa- 

tui taire deux ou trola gro« 
baisers; — et l'odear de Ift, 
lelntore, — que l'air patemat 
loi soufflait dessus, — fut la 
seul cDcens qu'il respira &n 
berceau. 



DE LA LANGDE DOC 



XXXI 



!, qaan fusquèl grandel, se boul&j loa cou- 
[aeche 
Ornes lie Inasns, debalals 
Jusqu'à! paple que l'a. blst crèche ! 
Pecqné rougi par elîel n'en rougi aslù pas... 
(Jasmin.) 



Et quand tl fui ptus grand, 

boinmoa de li-haul, Jeseen- 
dez — jusqu'au peuple qui l's 
vn nalirel — Pourquoi roa- 
glr pour lui? Ini n'en rougis- 





Nadaii. 


Notl fbJarnals.) 


Lan meale deûs anjous. 

Qu'eKsnoaeilbiidiiI; 

A irabes la gluee, 
Bora !ou Ditt p' ajat. 


Le mDllr« îles auges, — 
le Roi des archanges — 
esl ai nelle nuil; — ai- 
ions louB ensemble - 4 Wb- 
verslaglace, -TersIaDUu 
délatssl 


NI per la gelade 
Ni per l'escurade, 
Nous eslam de parti ; 
Lou qui la fé guide 
EtquieaDiasebide 
Nous pol eabarrl... 


Ni par la froidure, — ni 
par l'obscurité, — nous ne 
se roua empSebÈs de panir ;— 
celui que la foi guide — el qui 
ae coude en Dieu — ne peut 
s'égurer... 




dn. 



EDubelraua, mar oiichantarela, 
Doun Inn aoum vol dire e gracia e grandour. 
As preseal , pensât, eadevcuidour ^ 
Taui sa que l'on ama, e n'op se rapelal 

uuL.uia toajDura vielba e loujoum uoavella, 
Palnm, Barcelouna, al chant auvidour, 
Nostra clutat maire (huci es Uha bellï !} 
is mai t'esdardouQ de quanta esclar- 



as cooTidas, ti 

Ta Tas que son fortaa, e 
Medltarranoa , ccutrE 



las revlscoalas, 
n'essent pus soula s, 
palliai 1 



r l'csliu, egias e couloumbas^ 
euou beure, aleu.dlnslas raumbas. 
li pie d'aigua, pie d'aigua dcl cial! 



I 

encli auieresse, — dont le non 
aignlllc grâce et grande nr, — 
tu as préseut, passé, avenir , 

— tout ce que l'on aime, et 
qu'on se rappelle! 

Rome toujours ancienne et 
toujours nouvelle, — Palma, 
Bircelooe, au chaai digue 
d'attontlon, — notrecil^mern 
[aujourd'hui quelle est belle!) 

— d'autres t'Ulumiaent 
encore, et do quelle clarlj I 

Et tu les coaiiCB , tu les 
ranimes, — tu fala qu'elles 
sont fartes, en n'étant plus 
seulas,— Midilerrauio, cen- 
ire de la patrie 1 

Ainsi, l'été, algies etuolom- 
bes, —viennent boire en 
ble, lâ-bas, dans les val 

— à un creuc plein d 
plein do l'eaaducUU 




XXXII PRÉCIS HISTORIQUE ^H 


nUlecte auTerspM. jl^^l 


ij, aertBi^DE (paioilio]. 


„.r.'."„'''."^ 


Gaspard dourmiot subrE ioun lej. 


Gaspard dormait M^^l 


A venlol de Ibluer soun chïtey; 


lit, — 11 venait à-iiiim^M 


Et tout éiendu a ronnflavo, 


lampe; -et tout éund« 


Sens 10 dutter d'nucuno snlravo. 


ronHill, — sans se doutM 


D'abord un horrible Mibbgl 


d'ancone enlra»e. — D'aborf 


Le hli sourlir de soun grabat: 


unborrlble sabbat— le bit 


A me la feneltro i la leilo, 


sortir de son prabal : — il t 


Pur s'iDfourmer d'aquello felio: 


miBlateiEàlafeoêtw,— ponr 


A l'aperce de grands marsuds 

Que fageouDt breuler sans liauslsud : 


s'ioformar de cotie file: — 


aperceranide grands marandt 


Apellavol 808 domcBiiqucis, 
Per chasMr tous quos faoatiqueis. 


— qui font brûler sa maison: 


— il appellalt ses domesU- 


Aquello iroupo de retors 


ijues, — pour chasser Ions 






Cbilol Blropot souû ipejo, 




Per los bouler en frloasseyo; 


comme des pourceaux — 


Soua raubra gondrc Telligni. 


Cbliol saisit son Épéc, — 


Soui soun balcoun Ironbet sa fia... 


pour les maure eo frlBawés; 




— son pauvre gendre Tetll- 




gni, E0Q3 soD batuon trouva 


(Faucon.) 


sa fin. 

hIpOlH. 


DlakEle dnup 


tnvouoadonn. 


Invocation. 


Dsuetuena Mare, 6 aima Vierge, 


Divine Mère, ùaaintaVlM- 


Vous m'éde loujoor beneja : 


ge ! - fous m-a.ea touioiin^ 


Para mob magnon délia merje 


bSui : — PrCservei mes leM 


Doù ra isiiuli dell'oùlpja. 


à soie des souris, — des rtls 




delullectdescoupsdecliileuT. 


Estsodt louira man pne^sànta 


Eleodez votre main pnli- 


SI la méson, dsan mon granâ^ 


sante — sur la maison, itn» 


Qu'i choque Iroùssnjoiigniiessinla 


mon grepier; — qo'i chaqM 


De couoon, n'aje in plan pana. 


trousse jaunissante do cocon* 




— il ï en ail à pleins pantoi. 


Offranda. 


Offrande. 


Enfin, dedaan louira chapella 


Enfin, dans voire chapnllo. 


ImbUmen j'éra mous pourto 




La troiiasa chouaia la pli l«lla 


parler — !a (rousse choisie 


Où pié de touitoù aint l'oûlo. 


la plua belle, — au pied da 




vos saints aulels. 


— Chanto, découcounoùse 


Chante, décocouocu») — 


Joujùusel 


joveuael — Chante, débonr- 


1 Chanto, débourretoiise : 


reuae; ~ le chiendent m 


B^.. 


_ 
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Dec( 



<D i (ilgiiutet. 



N'amplIroD lou lancif ; 

Où ûé 
Gué mail n'éron danslË. 
ChPDlo, découcaunoùâcl 
Allon , debourrelo 1 

Chanla ! 
CbaalQ, dihoutTCtohse I... 

(Maurice Rivière.) 



rnt; — \es mouriattes (*) 
Il pleines, — -Vlasdame», 
cocons à poigaées. 



— Nous en remplirons un 
drap; —dans l'sirc, — gai- 
ment, nous irons danser. — 
Chanle , décoconneuse 1 — 
alloQB, débourre I — Chan- 
te, — ohanlB, débourreu- 



Cel hermos de la Proieaja, 
Dolsa urra ileli amora, 
recorl que jq m'emporlo 
! w'm borraci del cor. 

Yo he «iat Nimea y Marselia 
Avignon j TarasciS : 
Yd <é pas si n' hï ha de vila 
Mes belias en lot lo mon 

terra de pronieienxa, 
ben smada Proienza, 
Deu lo goarde de let mal I 
Vha Proienza 1 Vira en Uistral I 

" Yo conech la Qor y nala 
' De tos irovadors galants, 
' Anbanel y Roumnnllle, 
* Roumleni, Malhleu j Mialral, 
' ' Que Ta moll temps que mos Uablf 
''\Aprenen i murmurar 
'~ La lengua de ton pst'a, 
De IDS tellbios tos cants. 

> terra de promeienza. 



Beao ciet de la Provence, 
— douce terre damour, — le 
souvenir que j'emporte— no 
s 'clTaee rajamalEdem 



terre de proniisslon, — 
û blcn-Blmfe Proïence, — 
Dieu te garde de loal mal I 

— Vlîe la ProTence! VIto 
Mistral ! 

Je connais la fleur exquise 

— de les cbarmanls ironba- 
dours : — Aubanel et Rouma- 
nlUe, — Roumieui, Mathieu 
et Mistral, — car 11 i a long- 
lemps que mes lèvres — 
apprennent i murmurer la 
langue de Ion pays, — et le 
cbant de les félibres. 

terre de promissioo, — 
f\ bten-aimôe Provence, — 
Dieu te garde de tout mail — 
Vive la Provence 1 VWe 
Mlsirat ! 



wBtMuw «tie flonuillim. 



Idiome qui s'éiend i 
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Au moyen -âge, après que le nord eut triomphé du II 
la taQgue des troubadours était tombée eo décadence; e 
n'y a pas un demi-siècle qu'elle dégénérait encore en patois. 
Avant d'apercevoir la brillante renaissance de notre idiome, 
on provençal pouvait dire à sa langue : 

Per ton fraDcè, pâmen, vous vaqni destronnado. 



Ounour i Villemain, Santo-Beuvo è Noudiâ '. 

Se vous an pas soùvado, eï qnâ res lou poadiâ. (*) 
Par le fraofiais cependant, vous roiU dâtrônâe. — Mais de gloin 
et d'araonr vous tombez environnée. — Uonneur à Viltemain, 
Sainte-Beave et Nodier! — S'ils ne vous ont pas sauvée, c'ait 
qae personne ne la pouvait. 

Mais ce pouvoir dont parle le poète s'est manifesté; & 
un mouvement littéraire, le plus étonnant, peut-être, danï 
l'histoire des peuples, s'est produit de nos jours. 

Reprenant le langage illustre de nos pères, le Félibrige, & la 
tète duquel se sont placés Roumaaille, Mistral, Aubanel a 
accompli l'œuvre d'une immortelle renaissance. 

De tous les points de la France méridionale, se sont éle- 
vés des littérateurs qui travaillent à maintenir la gloiw 
de nos traditions nationales. 

La langue d'oc est divisée aujourd'hui en sept principaux 
dialectes; c'est un faisceau sacré qui nous en assure davan- 
tage l'existence. Vivront-ils ensemble comme le flamand 
et le français dans la nation belge ou juxta-poséa, 
comme le portugaise! l'espagnol dans la péninsule voi^ 
sine, ou bien auront-ils le sort des dialectes d'mf éclipséi 
par celui de l'Ile-de-France î C'est un secret del'aveair} 
mais quoiqu'il en soit notre douce et chère langue d'oc i 
conquis sa place dans le monde littéraire, et nul ne sa^ti 
capable de la lui ravir. Celui qui voudrait l'essayer soulèp 
veraii contre sa tyranniqne entreprise l'indignation 
publique, la fierté nationale et l'amour du sol natal. 



(*) Oriliogriptic de 1817. 
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Bien aulrement agîi à l'égard de sa sœur, la noble et 
telle langue française ; elle admire dans la province, elle 
tlire dans sa capiiale les jeux floraux, les fêles poétiques 
réunissent (ouïes les claies sociales, toutes 
lyancea religieuses, toutes les nuances politi- 
ques: lien solide autant que glorieux pour maintenir 
'unité de la nation. Ecrivains, professeurs de faculté, 
nagislrats, évéques et généraux concourent à la renaissance 
le la langue du midi ; et depuis l'humble écolier, qui place, 
i côté de ses livres classiques, le recueil des Troubadours 
usqu'au Ministre de l'Instruction publique, approuvant 

ilteidée ingénieuse(1),à tous les degrés de l'enseignement, 
provençal est considéré comme l'un des plus utiles 
luxiliaires du français. 

Lors de la dernière exposition universelle, un membre de 
Institut,M. Michel Bréal, démontra éloquemmentà l'élite des 
nstituleurs, la nécessité de se servir de l'idiome local, et 11 
^la des exemples tirés de la langue provençale. De vifs 
ipplaudissements accueillirent cette intéressante dissertation 
lont l'importance et la nouveauté ont laissé des traces 
irofondes dans l'esprit des auditeurs; ceuxci, en visitant 
travaux scolaires de l'exposition, auront vu des exercices 
le versions Oamandes et provençales ; ils se seront aperçus 
:ue la méthode, signalée par le professeur du CoUège-de- 
Tance avait déjà pénétré, non sans succès, sur le terrain 
iralique de l'enseignement primaire. La, comme dans le 

Uè^, quelques professeurs aussi intelligenisque dévoués 

it recueilli les prémices de ces éludes fructueuses; et l'on 
espérer de voir enfin l'enseignement du français, dans 

3 classes primaires, sortir du cercle vicieux où il est depuis 

longtemps enfermé. 



I SorbnnDe, pendant r«(])asllloa auiierselle de i: 



Nous devons remercier ici les auteurs dont le précieux concoiu 
a été favorable à la publication de cet ouvrage. 

Ce sont MM. F. Mistral, T. Aubanel et les félibres d'Avignon 
A» Verdot, A. Amavielle et plusieurs membres de la Société poi 
l'étude des langues romanes qui nous ont communiqué des nott 
très-utiles sur leurs sous-dialectes. 
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PRÉFACE 



f l'enseignement de la grammaire, dans les écoles, n'est pas assez 
îrigâ vers l'expression de ta pensée. La division générale, la 
ies espÈces, l'emploi de qnelqnes termes servant Ji les 
fcsigner, manqaent trop souvent de cette exactitude et de cette 
igique d'ensemble qui sont une qnaliti^ fondamentale dansl'âtade 
es langues. 

f Nous avons voulu éviter un tel défaut. Puisque la grammaire 
renferme les lois du langage, elle doit les exprimer avec la 
Concision et la clarté des formules législatives ; guidé par ces 
ms avons adopté certaines modîGcations que nous 
tUons exposer en les motivant. 

[ Cet ouvrage est divisé en trois parties : I. — Det moU. II. — 
t ta proposition III. — De la phraie ou proposiiion compotée. 
l La première partie est purement lenicologique ; elle traite de 
espèce et de la formation des mots. 

I A l'etemple de quelques grammairiens, nous avons classé 
Kartîcle parmi les adjectifs dé termina tifs. 
T Bn effet l'article est un mot que l'on ajoute an nom à cause do 
t détermination du genre, de l'espèce on de l'individu. 
t Cela permet de compléter la série des adjectifs déterminatifs 
a. nomlire de six, correspondent exactement aux pronoms 
Èiatifs. D'où l'on voit que ces deux sortes de mots ont on 
HBtique au fond: l'adjectif détermine le nom exprimé et le 
U détermine le nom tout en le remphi;ant. Le mot un n'est 
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pas un article indi^fini ; lorsqu'il est pris dans un sens il 
rainé, on ne peut qne le rapporter aux adjectifs ; car \% 
nombre Ini reste, et il se range dans la catégorie des i '" 
indéfinis qai dâsigneul vagnement la quantité. 

11 7 a contradiction quand on dil, en français, d» fl^tg 
un article indëiïai. On sait qne det est mis ponr de f 
comment les, qui est nn article appelé défini, devîei 
indéfini? 

H serait donc difficile de iormcr ane division exacte de T, 
Aèûni le, la, Us et de l'article indéfini un, des ; tandis q^ 
un se ti'onvent exactement classés dans les adjectifs déterm 

La déGnition qu'on donne da mot composé et du Dom à 
sont contradictoires puisqa'nne même dénomination dfisigi 
objets différents. Le mot détordre est véritablement i 
composé, formé d'un radical ordre et d'un préftse dit ; mai 
le mot tirc-e»-tiel qui a une formation différente ne dcTi 
recevoir cette dénomination. L'expression arc-en-ciet i 
réunion de mots remplissant le rôle du nom ; nous l'appolJSB 
donc justement location nominale. 

Cette désignation complète la série des locutions qni s'étendU 
tontes les pai-ties dn discours. Il y a réellement des location 
nominales, adjectives, pronominales, verbales, adverbiales, pf4 
positives, conjonctives et interjectives. 

Le participe est toujours un mode du verbe ; en devenant qsj 
que l'onestconvenud'appelerparticipeadjectifonadjectîfverf] 
il garde sa fonction propre qni est de modifier la sens du saïdji 
Ex.: Pétrarque ttt mmorlalisé; en disant Pétrarque, immoHu 
par la poésie, est cher à la Provence, le participe se rapM 
encore an sujet (qui eut immortalUi)! si le participe ne chang;4n 
de nature, ni de fonction, il semble inutile d'en faire une claJT 
séparée dn verbe. ' _ 

Nous n'admettons point la conjonction dans la propositiaOïl 
simple; celle-ci ne pent avoir que des rapports établis par 'ikJ 
préposition. Toute conjonction unit deux propositions dans I»^ 
phrase. ' ' 
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L'iâterjectîoa ne fonns pas dans le discours du mot d'nne 
lature propre. Elle a été, pour ainsi dire, lo fonds primitif dn 
■Jangage ; avant da parler, l'enfant a des sortes d'inteiiections 
pour manifester ce qu'il ressent ; l'homme les emploie quand il 
TBOt exprimer ses aantiments avec plus de promptitude et de 
' yivacilé. Les expressions représenlanl le son, le cri, le hrnit. le 
^mosTement sont des sortes d'interjections. Les peuples dn midi 
i-Ont plus de sensibililÈ et d'activité; ils habitent des centrées o« 
|la nature est plus chaude, plus vive, plus colorée, plus expressive; 
jtfeBt pourquoi la langue provençale est Irés-riche en interjections, 
^ 11 n'y a pour ainsi dire que quatre mots essentiels au langage : 
fcje Mibitanlif avec le pronom qui le remplace, Vaàjeetif qui dési- 
gne la qualité avec l'adverbe qui lui est analogue, le uerSe et la 
.gripotilion qui marque les rapports que les autres mots ont entre 
•pwt ; celle-ci a pour analogue la conjonction, 

La denxième partie expose les règles de l'accord, des complé- 
^meats et de l'emploi particulier des mots dans la proposition. 

La troisième partie renferme l'étude de la nature des proposi- 
"^tïons et les règles qui servent à en former des phrases ou propo- 
sïtioas composées. 

Ces deux dernières parties comprennent ce qu'on appelle la 
jtjmtaxe ou phraséologie. 

Nous avons préféré le nom d'analyse grammaticale des mots 
[et des propositions à ceux d'analyse grammaticale et analyse 
logique qui nous paraissent défectueux. A quel titre l'analyse de 
îa proposition serait-elle plus grammaticale que l'analyse appelée 
logique? Est-ce que celle-ci ne traite pas exclusivement de ce 
qui est enseigné par la grammaire! 

pu reste elle a pour objet les rapports grammaticaux, c'est-à- 
dire ceux qui existent entre les propositions verbales et les subs- 
tantives, adjcclives ou adverbiales (l@s principales et les subor- 
données] aussi bien que les rapports logiques unissant exclusive- 
ment les propositions verbales (principales). 

Les termes analytiques, qui manquent d'exactitude et qui 
sont le plus ordinairement incompris, retardent les progrés 
dans la langue. 



1 
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Et maintenant ûous émettrons le vœu de voir la grammaire 
historique offrir d'utiles et intéressantes explications à la partie 
théorique; alors les épines de l'enseignement grammatical se 
couvriront entièrement de fleurs et les études linguistiques feront 

'* le charme des leçons où l'éducation populaire obtiendra des 

-^ succès inconnus jusqu'ici. 
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FMillÈM PARTIE 



DES MOTS 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES 



Grammaire. 

I Idiome. 
Dialecte. 
Patois. 



Mots. 



Lettres. i Voyelles. 

Diphthongues. | Consonnes. 

I Monosyllabe. 
Dissyllabe. 
Trissyllabe. . 
Signes ortho- 
graphiques. 



Polysyllabe. 



[Variables. 



Division 
DES mots. 



Invariables. 



/Nom. 
\ Adjectif. . 
j Pronom. 
(Verbe. 

Adverbe. 

Préposition. 

Conjonction. 

Interjection. 



Proposition. 

Phrase. 

Discours. 



GRAMMAIRE PROVENÇALE 

PREMIÈRE PARTIE 



NOTIONS PRELIMINAIRES 



GHAMIHAIRE, LANGUE, DIALECTE, PATOIS, 

1. Une grammaire enseigne à parler et à écrire 
I correclemenl. 

2. L'oe langue ou idiome est l'expression propre à 
[un peuple pour manifester ses pensées. 

3. La langue d'nc, dérive du latin, comme- l'iialien, 
Fespagnol, le portugais, le Trançaïs, le roumanche 1') el le 
■ouman iV ; ce sont les sept langues romanes ou 
Iléo-lalines. 

4. On appelle dialecte la forme particulière de la 
langue dans une ville ou une province. 



I (1) 11 1: 

1(1) lU! 



il psrif ilans une imrliu di 

9t fiarli! dttUï la RouiDïnk, (iDSi quo (Isna i 

Hoogi'ïe, cl |ilusli"urs pnrilps di' lii Turquie (i'Eiuropi? 



.IDB Orbous <Sul530. 



4 NOTIONS PKELIMiNAlRES 

Il y a les dialccles provençal (rltodanien et marseiUJ 
S0U3 dialectes), languedocien, gascon, aquitain, béarnr 
limousin, auvergnat et dauphinois. 

5. Le patois est un dialecte déchu, qui n'a point! 
lilléraiureet n'existe plus que dans la conversation. 

6. Pour exprimer sa pensée, en pariant et en t'criv^ 
on emploie des mois. 

La grammaire provençjile a pour objet : 

l" Les mots provençaux et les éléments qo i les comiiosa 

â" Les règles des modiGcalions el des combinaisons I 

subissent ces mots. 

7. On forme les mots avec des lettres. 

8. M y a deux sortes de lettres: les voyelles 
consonnes. 

TOTEUXS. 

y. Les voyelles sont des lettres qui ont par elles-mèJ 
une voix, un son. 

10. II y en a cinq: a, e (son français é), a, i, u; chaeJ 
de ces voyelles a le même son qu'en rrançais. 

11. Il y a trois sortes d's: le rauel, l'e fermé et l'eouvj^ 

12. L> muet est celui qui ne se fait presque pas en|| 
dre : orne, homme ; il est toujours à la fin des mots. 

13. L'e fermé est celui qu'on prononce en ayani 
bouche presque fermée : aitcelet oiselet, depé devoir, tm 

14. Ve ouvert est celui qu'on prononce en ayaofl 
bouche ouverte; Nouvè Noël. 

15. L'e est presque toujours fermé dans les termioaM 
egro.enco, engo, enjo, eno, ero, esco,esso, eio, 
éure: negro noire, unenco unième, lengo langue, loi 
louange, peno peine, sera draine, pesco pêche, "^ 
ligresse, pouleio petite poule, ciéuite cygne, béure 1 

L'e est ordinairement ouvert devant br. II, mbl. : 
nç, nr, f suivi d'une consonne, str, et, en général, de^ 
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Ane OU plusieurs consonnes suivies d'une voyelle niuetle: 
libre lièvre, àello belle, sèmblo il semble, irèmpo 
liqoette, souvenènço souvenir, innoucènci innocence 
il y a exception pour semenço), genre: genre, ferme ferme, 
ferre Fer, ersn vague, nerto myrte, fenèstro fenêtre, 
irèt'O fantôme. ^ 

est aussi ouvert dans les monosyllabes et à la finale 
des mots où il précède 1 'h* et IV: ièms temps, printènis 
jrintemps, pèr pour, infèr enfer, deseri désert. 

M en est de même dans la terminaison cni, ènto: jouvènt 
jeune homme, ardènto ardente, et dans la pénultième des 
verbes lerniinès par une syllabe muette O: 'espéron ils 
ispèrent. 

H y a exception: I" Pour les terminaisons eca, ega, 

ena, ela de l'infinitif qui font avec Ve fermé: pmeques tu 

iionnmeilles, boulego il remue, trenon ils tressent, îeton 

Is («tient. 

2* Vowv crento crainle,empcn/o gouverna il, en(o il greffe. 

16. On distingue aussi : 
L'o muet, qui se trouve à la fin des mots ou dans la 

Iffl-nière syllabe des verbes à la troisième personne: piano 
ilaine, davalo il descend, vènon ils viennent. 

Vo fermé: d6u du, ôulivo olive; il est toujours suivi 
le Yu. 

L'o ouvert est généralement placé devant un ; ou une 
lonsonnede la dernière syllabe et dans la pénultième sui- 
vie d'une syllable muette : gnloi joyeux, esiranibord 
■nthflusiasme, xiorte je porte, porio porte, roco roche. 

L'o est encore ouvert dans les monosyllabes: cM touffe, 
Jffôfeo. 

17. Vi est quelquefois muet, comme dans les mots : àfi 
lïeul. iâ/W rempart, pâli dais. 
' Il est fermé dans ami' ami, benesihhai, pa/i pâlir, pâli. 

Remarques. 1. L'e et Vi, à la fin des monosyllabes, sont 
Érmés : dre droit, H les. 

(1) Voir Ib numéro 38. 
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|[. L'i qui termine les verbes à l'inGnicif, au parùcH 
à l'indicatif et â l'impératif est toujours fermé : esiea 
établir, establis il élablil W. 

III. L'o dans les monosyllabes est ouverl : î^oroc; 
pepté dans lou le, pous puits et quelques autres où l'di 
suivi de Vu. 

Ï8. Les voyelles e, i,u conservent leur son propre devj 
3/1 et n: mnbarca embarquer, ;»i lin, un un; il e 
de même pour Vi après les voyelles a, e, n : espaiâ 
épouvante, rêire ancëlre, rei-oî dispos. 

CONSONNES. 

10. Les consonnes sont des letlresqui ne l'ormuEil un 
qu'avec le secours des voyelles. 

30, Les consonnes sont appelées labiales, gutturaj 
dentales, linguales, suivant l'organe vocal qui sert &I 
prononcer ; en voici le tableau : 





UIIALES 


ttTTUBAlîS 


UENTlLtS 


LINGUAUS 


DOUCES 


b.v. 


g 


d. 


I. 


FOHTES 


p.f. 


c. q. 


t. 


r- 


^ \ DOUCES 

SI 

2 ' FOUTES 






g ^rfjj devante, 
i";j(rfi; devant 
a, e. o.i, i(;z. 

ch ((s) s. 





21. Les consonnes linguales /et )• sont dites liquides 
parce qu'elles se combinent facilement avec d'aulres conson* 
nés, telles que b, c, d, g. p, t : hlound blond, clar0 
retentir, dragêio dragée, gran grain, plmi plein, ;"--—■— 
lonnerre. 



PI Voir ilu Duuiêro i: 
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'2% Les consonnes m, n sonl appelé 



I parce 



■qu'elles donnent un son nasal à la voyelle précèdenle toutes 
■les fois qu'elles ne sont pas suivies d'un autre voyelle : 

mcouloiunbo colombe, serafin séraphin. 

M- 23. L'A entre deux voyelles indique qu'elles doivent être 

■prononcées séparément : famiho f/amt'-oj famille. 

■i 24. On appelle lettre euphonique la consonne qui est 

■placée entre la voyelle de deux mots pour en éviter l'hia- 

feus : à-3-Ais à Aix, à-n-im à un. 

I SIGNES OHTHOGRAPHtQDES. 

I 25. I.£s signes orthographiques sont : 
W 56. L'accent aigu (') qui se met sur l'f? final et 
r sur l'o, quanti ils sont fermés, pour les distinguer de ces 
r mêmes voyelles mueites: i^enié venait, (iw/oire octobre. 
[ 27. L'accent grave ( ' ) qui se met sur \'ê et sur \'o 
■ouverts pour les distinguer de ces mêmes voyelles fermées: 
fcrwrfeto cruelle, cùu cou. 

^ Remarques. I. Les provençaux, ne marquant pas 1'/ ~ 
Hfernné d'un accent, emploient l'accent grave sur la voyelle 
Bë la pénultième quand la dernière syllabe renferme 
Hp' muet : pâli dais, guàugui quelques, vosii vos. 
K] L'accent orthographique est alors changé en accent pro- 
raxlique. 

I j II. Les règles précédentes sur l'accentuation dispense- 1 

I raient d'employer cet acceiit prosotlique. j 

I t -28. L'apostrophe (') qui indique la suppression de 

I Fone des voyelles a, e, ou : l'eslello {la eslello) l'étoile, 

s'es (se es) s'est, toustau (lou otistau) la maison, i'a 

[iè a) il y a, es passa 'in' e'u {es passa emé eu) il est 

passé avec lui, ïa 'u {té a au) il y a au. 

39. La cédille ( .) qui donne le son de s fort au c de- 
vant n, o: traça tracer, plaço place. 



« 
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30. Le Iréma ( " ) qui se met sur \'i et Ve pouW 
détacher d'une autre voyelle : countribuï contriB 
potiësîo poésie. 

31. Le trait d'union (-} qui serl à lier plud 
mots : arc-de-sedo arc-en-ciel ; tout-d'un-tèms tout | 
coup. 

SYLLABES. 

32. Une syllabe est une ou plusieurs lettres qu'on pfl 
nonce en une seule émission de vois. 

DIPHTHOEVGDES. 

33. On appelle diphlhongue la réunion des sod| 
deux voyelles appartenant à une même syllabe, 
ni, au, et. èi, eu, eu, ia, ion, ié, ien, io, oi, ou, i 

Remarques [. L'e de la diphthongue eî est oci 
à la pénultième suivie d'une syllabe muette, à la Ciï 
mots et dans les monosyllabes : rèfiw reine, parèis P 
rait, crèis il croît. On met alors un accent grave î 
ouvert. 

II. Pour séparer Vi de Vo qui est muet, on met un a 
grave sur 1'/ : Mario Marie. 

III. Quand l'a est suivi de io ou de ioun, il en e 
pour la prononciation: paiolo {pa-iolo) paillette, j; 
paifiun (j)arpa-ioun) papillon. 

IV. Vu a leson ou après a, è, è, o, à, o. 

34. Les iriphlhongues sont la réunion de trois sonsil 
une syllabe, comme ini, ièi, iéu, iôu, iou, ioun. 
oui. uei. 

35. La réunion de deux consonnes en une syl 
nomme aussi diphthongue: hl, cl, (b-, fi, 3l,pl, i 
pr, Ir. 

MOTS. 

3(i. Un mol est une syllabe ou la réunion de phu 
syllabes qui expriment une idée : Dieu li\&M,pensa p 
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37. On appelle monosyllabe un mot d'une syllabe : e et, 
font fontaine; dissyllabe, un mot de deux syWahes: palais 
palais; trîssyllabe, nn mot de trois syllabes : raiHiianm 
romarin ; et, en général, polysyllabe tout mot qui a plus 

âne syllabe. 

38. La dernière syllabe d'un mot est muette lorsqu'elle 
ur voyelle un e, un 2 ou un muets. 

ACCENT TONIQUE. 

3D. L'accent tonique est l'inflexion de la voix qui do- 
ine sur une syllabe. 

Cet accent porte sur la dernière syllabe des mois, escepté 
is ceux qui sont terminés par e, 0, i (muets) ; alors il se 
,ce sur l'avanl-dernière : /r^blëu lableau, er^'e stérile, 
'0 file, barroH ils ferment, sài't sage, 

PROPOSITION, PHBASE. DISCOURS. 

40. Une proposition est l'expression d'un jugement : 
amo es inmmirialo l'âme est immortelle. 

41. Une phrase est une ou plusieurs propositions qui 
irimeniun sens complet. 

43. Un discours est une suite de propositions ou de 
tses qui se rapportent au même sujet. 

DIVISION DES MOTS. 

43. On divise les mots en liuit classes qu'on appelle 
'lies du discours; ce sont : le nom, l'adjectif, le pro- 
im, le verbe, l'adverbe, la préposition, la conjonction et 
Uterjection. 

■44. Les mois variables sont ceux dont la terminaison est 
sœptible de changement. Il y en a quatre 1 le nom, l'ad- 
!tif, le pronom et le verbe. 

45. Les mots invariables s'écrivent toujours de la même 
!niêre;ce sont: l'adverbe, la préposition, la conjonc- 
in et l'interjection. 
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Remarque. Les règles ci-dessus s'appliquent exclusivement 

à l'accentuation du dialecte proveifçal. Ainsi qu'on Ta fait 

observer, elles donneraient un moyen de reconnaître les 

y I principaux cas où certaines voyelles sont ouvertes, fermées 

^ ou muettes, ce qui semblerait autoriser l'omission de 

I j quelques accents. 

Cependant pour nous conformer au système suivi par 
les félibres provençaux, dans les 400 volumes environ 
qu'ils ont déjà publiés, nous n'avons pas jugé à propos de 
modifier même légèrement leur manière d'accentuer. 

Elle a été consacrée par des œuvres de génie, et nous 
l'adoptons entièrement pour l'accentuation de cette gram- 
maire. 
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DU NOM ou SUBSTANTIF 



ESPÈCES. SORTES. 



Nom ( ^^^ composé ou locution nomin 
I Nom /Nom concret. 



Genres. 



[ propre, l Nom abstrait. 

(Masculin. 
) Féminin. 



"»"■«- IIS'"- 

Degrés d'étendue /Genre, 
de I Espèce, 

la signification, (individu. 

Degrés l Positif, 
de I Diminutif, 

l'expression. (Augmentatif. 



dt; nom ou substantif 

MOTS VARIABLES 

CHAPITRE I 

in NOM ou SUBSTANTIF 



m. Le nom ou subslanlif est ud mol qui sert, h nom- 
i désigner les êlres animés ou inanimés-. Pèire, 
; aiglo aigle, càrri dwr, bounia bonté. 



47, Il y a deux espèces de noms : le nom commun et li 
Bom propre. 



. Le nom commun est celui qui convient à tous les 
de la même espèce : araire charrue, ohivau chevaL 

Nom propre. 

J 49. Le nom propre esl celui qui désigne un èlre ou une 
feunion d'êtres, uniques dans leur espèce: Salamoun Sa- 
ranon, li Pirenèu les Pyrénées. La lettre initiale des noms 
^opres est une majuscule. 



50. On appelle nom composé plusieurs mois réunis pour 
Résigner un seul être: SatUo-Ûrous Saintu-CToi^, eènt- 
Tflw vent de terre, du nord. 



MOTS VASIABLES 



fi 1 . Le nom colleciif est celui qui désigne une c 
une réunion de personnes ou de choses: Iranoulouf^ 
ramoncellemeni, lou harcarês la flollfi. 

52. Le colleclif peut être général ou partitif. 11 est 
néral lorsqu'il désigne la lolalité de la collection ; alors on 
le reconnaît ordinairement à l'un des mois lou le. la la, 
Il les, qui le précède: la foula di barbare la foule des 
barbares. Il est partitif, s'il ne comprend qu'une partie de 
la collection : un îwm de pijoun une volée de pigeons. 

woiDB ronrrtl et abi<lr>l(> 

63. Le nom est concret lorsqu'il désigne un être ayairt 
une existence réelle et distincte : ange ange, luno lune. 

54. Le nom est abstrait lorsqu'il désigne un ëlre qui n'a 
pas d'existence propre :jrt!(H»ra (qualité de ce qui esl jau- 
ne), pereso paresse. 

Remahode. Le nom composé ou locution nominale elle 
nom concret appartiennent aux deux espèces ; le nom col- 
lectil' et le nom abstrait n'appartiennent qu'à relie du nom 
commun. 

GENRE. 

55. Le genre esl la propriété qu'ont les noms de dési- 
gner le sexe des êtres. 

56. Il y a deux sexes et par conséquent deux genres; 
le masculin et le féminin. 

57. Les noms d'hommes ou d'animaux mâles sont du | 
genre masculin ; les mots Imi le ou un un, mis devant ces i 
noms, servent a les distinguer: hupnire le père, »n 
penUgau un perdreau. 

58. Les noms de femmes ou d'animaux femelles sont du 
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re féminin ; on peut les faire précéder de la le ou wno 
ne : la maire la mère, imo gaUno une poule. 
Remarque. On a donné, par analogie, un genre aux 
cires inanimés. Le genre adopté en provençal est le même 
'en français, excepté dans quelques noms, comme la 
« le sel, Ja flgtdero le figuier, etc. 

rorninlloo alu fi^mluln. 

?59. On forme le féminin de trois manières : 
1" Par un mot différent du masculin : ppir;« parrain, 
Hrino marraine; byau taureau, vacn vache. 
S" En ajontanl au masculin le mot femini, lou rous- 
;nô« femèu, le rossignol femelle. 
[S" Par l'addition d'un o muet: lou 
:âôufino la dauphine. 
A" Au moyen des terminaisons is. ello, ero, esso, ouiro. 



lou dùufîn le dauphin. 



itaU-p chanteur, 



sarcleur, 

cordeau, 

pastoureau, 

berger, 

boulanger, 

maiire, 

dieu, 

aiiget, 




FÉMININ. 

cantains { 
caniairo < chanteuse. 
cantarello ( 
siauclairis sarcleuse. 
courdello cordelette. 
pastourello pastourelle. 
bergiet'o bergère. 
fourniero boulangère. 
inestresso maîtresse. 
dwesso déesse. 

manjadom'ro mangeoire. 



NOMBRE. 

. Le nombre est la propriété que possèdent les noms 
Indiquer l'unité ou la pluralité. 
«1. Il y a deux nombres en provençal : le singulier et le 
liriel. 

, Le nom est au singulier quand il ne désigne qu'un 
H êlre : ton temple le temple. 



10 MOTS VATÏIABLES ^ 

G3. Le nom est au iiluriel quand il désigne plusieurs 
êtres : li ooumeto les comètes. , 

64. La terminaison des noms au pluriel est ta même qu'au 
singulier: loti castùu le château, li castèu les châteaux. J 

DEGRÉS D'ÉTENDUE DANS LA DÉSIGNATION DES NOMcJ 

65. Le nom |>eot désigner : H 
1° L'n genre de très ou d'objets: Bièu faguè /'^me^B 

souH image, Dieu fit l'homme â son image. Le nom o»wl 
comprend tout le genre humain. 

2° Une espèce : l'onie benfasènt es latisa, l'homme 
bienfaisant est loué. Le nom orne comprend tous ceux qui 
sont bienfaisants. 

3° Un individu: Veici l'orne que 7ious [au, voici l'homme 
qu'il nous faut; ici le nom o??ie ne désigne qu'un être isolé. 

66. Dans ces trois exemples onie a un sens déterminé; 
s'il ne désigne ni un genre, ni une espèce, ni un individu, 
il est indéterminé: PdWespMflHiP, tu parles en homme. 

AUGMENTATIFS ET DIMINUTIFS. 

67. L'expression, dans les noms, est susceptible d'être 
augmentée ou diminuée : pour/au portail a pour augmen- 
tatif po»r(«^s grand portail, et pour diminutif ^)0!i/7aM 
petit portail. 

68. Les augmentatifs et les diminulifs se forment au 
moyen des terminaisons suivantes : 

As, asso ajoutent aux noms une idée de grandeur, de 
grosseur démesurée ou de mépris: mibras grand arbr% 
capelas g. chapeau, aurasso g. vent, aurihasso g. oreille, 
vidasso vie longue et malheureuse. 

Et, eto, ihoun, ihouno, oun, ouno donnent aux noms 
une idée de petitesse et de grâce: ramelet petit rameatJ, 
aureto p. vent, enfaniel p. enfant, toiirrihoun p. tour, 
coucoun p. coque, couquiho coquille. 

69. II y a aussi des diminulifs de diminutifs: cnfan- 
iounet très petit enfant. 



DE L'ADJECTIF 



DE L'ADJECTIF 



ESPECES. 



SORTES. 



Qualificatif. 

Article, (déterminatif du genre,de Tespèo 

ou de l'individu) . 
Démonstratif. 

a péterminatifs. { ' j,^^ ^^^i^^l pj^^g 

wumérmx. j jj^jjj^ ordinal, j dénombre. 

Conjonctif. 

Indéfini. 



CA 



Genres. 



(Masculin. 

(Féminin. — Formation. 



Nombres i Singulier. 

i^OMBRES. j pjyj.jç,^ _ p^rjnation. 



Degrés 

de 

signification. 



Positif. 
Comparatif. 

Superlatif. 



d*Egalité. 

d'Infériorité. 

de Supériorité. 
(Absolu. 
I Relatif. 



Locution adjective. 



CHAPITRE II 
DE L'ADJECTIF 



I 70. L'adjectif est un mol que l'on ajoute au nom pour 
b qualifier ou le délerminer. 



71. Il y a deux espèces d'adjectifs: l'adjectif qualiti- 
eatif et les adjectifs détermi natifs. 

ADJECTIF QDAUFICATIF 

. 73. L'adjectif qualiflcatifest celui qui exprime la qualité 
Jo nom: f/on escoulan bon écolier, papié jaune papier 
^une, marrido taulo mauvaise table. 

; 73. Les adjectifs qualificatifs on! les deux genres et les 
Beux nombi^, comme les noms qu'ils qualifient. 



. Rérle. Pour former le féminin dans les adjectifs 
alincaiifs, on ajoute un o au masculin : ancian ancien, 
eiflîw ancienne ; franc franc, franco franche, 

. Remarques. I. Si l'adjectif est terminé par e au mas- 
on remplace cet e par o, blèûne blême, blèimo 
: vénérable vénérable, v&ieraHo vénérable, 
tans les adjectifs terminés par ié on ajoute ro et 
ffirime l'accentde l'e' : paWe pareil, pariera pareille; 
premier, premiero première, 
jtiand les adjectifs ont pour terminaison it ou u 
I d'une consonne, ils se terminent en tda ou mlo au 
»ardit hardi, ardiiîo hardie^ alu ailé, alxulo v^a&. 
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IV. Les adjectifs lermlncs par au, eu, hv. chaiigènT 
terminaison en al, ell, ol avanl de prendre Vo du fént 
nin : generau général, generalo générale ; palim 
pâle, palineîlo pâle; jjwïom JHif,jMs/oTo juive. 

Il y a exception pour nou neuf, dool le féminin e 
novo neuve; crudèu cruel fait encore a'^dèlo cruelle. 

Remarque. Les lerminaisons au, eu, ou devienneï 
aussi al, el, o^devant un nom masculin singulier commeâl 
çant par une voyelle: reial avenimen royal avènemend 
hèl astre bel astre, mol amadou mol amadou. 

V. Les adjectifs en aire font au féminin arello: 
cantaire enchanteur, encantarello encLanteresse. 

VI. Les adjectifs en ieu changent la Onale en îv^ 
pensatiéu pensif, peiisalivo pensive; catiéu caplin 
oativo captive. 

VU. Voici le féminin de quelques adjectifs qui n'entre 
pas dans les cas précédents : 



Fre 


froid, 


freJQ 


froide. 


Fres 


frais. 


fresco 


fraîche. 


Se 


sec, 


seco 


sèche. 


Publi 


public, 


publico 


publique. 


Dous 


doux, 


douço 


douce. 


Rous 


roux. 


rousso 


rousse. 


F(ms 


faux. 


faussa 


fausse. 


Fia 


flasque, 


flaco 


flasque. 



FORMATION DU PLURIEL. 

76. Règle. En général l'adjectif s'écrit de la méià 
manière aux deux nombres, mais il change Ve ou Vo en-1 
quand il est placé devant les noms pluriels, nàblî senlà 
men nobles sentiments, pléni man pleines mains. 

Remarque. Placé après le nom, l'adjectif est loujoul 
invariable pour le nombre: pou7HO madwo pomm 
mûres, coulour roso couleurs roses. 

77. On ajoute un s euphonique : l" A l'adjectif fém 
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nin pluriel, quand il est placé devant un nom qui com- 
mence par une voyelle : lénis oundado douces ondées. 
~ A l'adjectif masculin pluriel pour éviter l'hiatus: nrm- 
vèus ordre nouveaux ordres, gravis autour graves 
auteurs. 

Rehahque. Les adjectifs terminés au singulier par oo 
Il go ont leur terminaison plurielle en quisi gui : frés- 
luis aureto fraîches brises, !ongui pm'aulo longues paroles. 

DEGRÉ DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS. 

78. L'adjectif a trois degrés de signification : Le positif, 
sabènt savant; le comparatif, mai saJèjîi plus savant ; 
et le superlatif, lou mai sabènt \e plus savant. 

79. Le positif exprime simplement !a qualité. 

Le comparatif exprime que la qualité dans l'un des deux 
termes comparés est égale, inférieure ou supérieure à celle 
Je l'autre. 

De là trois sortes de comparatifs: le comparatif d'^a- 
lité, le comparatif d'infériorité et le comparatif de supé- 
îorité. 

80. Le comparatif d'égalité est marqué par les mots 
luiani que : Voste jardin es autant hùu que lou nosire 
'otre janlin est aussi beau que le notre. 

Le comparatif d'infériorité est marqué par les mots 

Ytens que moins que : L'or es métis nedte que lou 

*erre l'or est moins nécessaire que le fer. 

Le comparatif de supériorité est marque par les mots 

B que, pu (pus ou plus) que plus que : L'or es mai 

îous qiie lou ferre l'or est plus précieux que le fer. 
Remarques. I. On met autant, mens, mai, pu liavant 
"adjectif, et que devant le second terme de la comparaison. 
U. Dans le comparatif de supériorité, nmi s'emploie avec 
nom et l'adjectif, tandis que pu n'est employé qu'avec 
dernier : La roso es mai {ou pu) bello que lou jaus- 
fVemin la rose est plus belle que le jasmin, la viouleto a 
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mai de perfum que la pe-rvenco la violelle a plua 
parfum que la pervenche. 

lli. Bon bon, marril mauvais, pichot petit ont 
seconde manière de marquer le comparatif; on dit <', 
ment, mai bon et meiou meilleur, pu marril et 
pire, pu pichot et mendre moindre. 

81. Le superlatif exprime une qualité portée àuD' 
haut de^ré, c'est le superlatif absolu, ou au plus haut (' 
c'est le superlatif relatif. 

83. Le superlatif absolu est marqué par l'un des I 
bèn bien, força très, estreinamen extrêmement, 
nien infiniment; La musico es força agradivo, la 
que est très agréable. 

Reharoue. Quelquefois le mot qui indique le su( 
absolu est mis après l'adjectif: un aucelet poiiHt 
noun-sai Usai-., que Je ne sais l'exprimer) un oisillon < 
mement joli. 

83. On marque le superlatif en plaçant l'un 
lou, la. H, moun mon, toun ton, soun son, nosle Dotre, 
vû^ire votre devant le comparatif d'infériorité et de supé- 
riorité: la pu blanco rauho la plus blanche robe, soun 
}nendre siuen son moindre soin. 

AUGMENTATIFS ET DIMINUTIFS, 

84, Les adjectifs, comme les noms, peuvent exprimer 
une idée d'augmentation ou de diminution : paure pauvre, 
pflwreï pauvret, pmtras très pauvre; verdyeii, verdau, 
verdastre verdàtre, verdoulet verdelet; groumand 
gourmand, groumandoun un peu gourmand, grownan' 
das très gourmand ; rouge rouge, rouginèu roug^lre, 
doucînaslre douceâtre, roujas très rouge. Les terminaisons 
et, au, oiUet, oun, tnèu, inaslre sont des diminutifs delà 
qualité, as en est l'augmentatif. 

LOCUTION ADJECTIVE. 

84 bis. On appelle locution adjeclive une réuniou c 
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mois qui remplisseni la fonction d'adjectif: hlu-clar 
lieu-clair, fame-nàu tout neuf. 

< On met généralement le trait d'union entre les mots qui 

iomposent une locution. 

ADJECTIFS DÊTEBMINATIPS. 

85. Les adjectifs délermi natifs sont ceux qui servent à 
iéterminer, à préciser la signification du nom : lacarriero 

la rue, aquéu moble ce meuble, soun ami, son ami, 
p^es ùuficiè trois officiers, la qualo sounio laquelle som- 
3, quàuqui bastimen quelques bâtiments. 

86. Il y a six sortes d'adjectifs délerminatifs : l'adjectif 
article, les adjectifs démonstratifs, les adjectifs possessifs, 
les adjectifs numéraux, les adjectifs conjonctifs et lesadjec- 
jfs indéfinis. 

L'ARTICLE 

87, L'article est un adjectif que l'on met devant les 
loms pour marquer qu'ils sont pris dans un sens déler- 
"îné. 

88, Il n'y a qu'un article en provençal; c'est louXe 
tur le masculin singulier: lou flume le fleuve; la pour 
féminin singulier : Ut Durè-nço la Durance el li pour le 

iluriel : U rèsti les vctemenls. 

..Remarques. I. Lorsque le mot qui suit l'article a une 
oyelle pour première lettre, on remplace par une apos- 
^pbe ou dans lou et a dans la: l'osie l'hôte, l'aimstanço 
amitié; c'est ce qu'on appelle élision. 
I IL L'article au pluriel li prend un s par euphonie 
ivant les mots commençant par une voyelle: Us afaîrç 
a affaires, lis ùrri iempèslo les horribles tempêtes. 

III, A lou à le, lie lou de le se changent en au au, dôti 
lu devant tous les mots singuliers qui commencent |>ar 
ine consonne : au vêspre au soir, (lôu vilage du village, 

A li à les, de li de les se changent en i aux, di des de- 
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vantions les mois pluriels: inadoun aux nations, o 
des lois ; c'est ce qu'on appelle contraction. 

On ajoute à l'i de l'article contracte un s euphoai 
devant les voyelles: is aigo aux eaux. 

ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

îi9. Les adjectifs démonstralirs sont ceux qui servem 
montrer, à indiquer la personne ou la chose dùsignr 
aquéu riban ce ruban, aquesto telo cette toile. ■* 

90. Les adjectifs démonslralifs sont : 



SINGULIER, 

Masculin. Fûminin. 

Aqueste 



PLUBIEL. 

Des deux genres. 



ce, 



aquelo \ ' aqueli 



Hemauques. I. On emploie aqueste pour désigner l'd 
qui est le plus rapproché, et aquiîu pour celui qui 
plus éloigné ; en général on met aquéu. 

II. Aqueste \isvA y e final devant une voyelle: ag-J 
armana cet almanach. 

III. Âqiiéu devient aqueltiaquéli\>rçnA un 5 dei 
une voyelle: aquel espèr cet espoÏT,nquelis ouro ces h 

ADJECTIFS POSSESSIFS. 

91. Les adjectifs possessifs sont ceux qui exprime! 
quelle personne appartient l'objet désigné par le nom q 
déterminent: tounmestièioQ métier.sown (/-Mor son ti 

92. Les adjectifs possessifs sont : 

StNGULlBH. PLliltlEL. 

Masculin. Fëiiiiriiii. Dos deux geures. 

.Mjtmmon, ma ma, mi mes. 

Toun Ion, ta la, li les. 

, Soun son, sa sa, si ses. 



L ADJECTIF 

« £ ( Noste notre, nosto notre, 

o S S I 

g .2 g < Voste votre, i?(?5to votre, 

5 3^1 
oho ( iSown leur, sa leur, 
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nô^^r nos. 
vàsti vos. 
leurs. 



5i 



Remarque. Moun, toun, soun s'emploient, par eupho- 
nie, devant les noms féminins commençant par une voyel- 
le : moun amo mon âme pour ma amOj toun espaso ton 
épée pour ta espaso, soun imour son humeur pour sa 
im^our, 

ADJECTIFS NUMËRAUZ. 

93. Les adjectifs numéraux sont ceux qui expriment le 
nombre ou Tordre des objets désignés. 

94. Il y a donc deux sortes d'adjectifs numéraux; les 
adjectifs numéraux cardinaux et les adjectifs numéraux 
ordinaux. 

Adjeetiffs numéraux cardUnanx. 

95. Les adjectifs numéraux cardinaux désignent le nom- 
bre, la quantité. 

Ce sont : 



un 1 

dous 2 

très 3 

quatre 4 



cirui 

sièis 

sèt. 

vue 

nofu 

dès 

vounge Il 

douge 12 

trege 13 

quatorge 14 

quinge 16 



5 

6 
7 
8 
9 
10 



sege . . . 
dès-e-sèt. . 
dès-e-vue . 
dès-e-ndu. . 
vint . . . 
vint-^'Un. . 
vint-e-dous. 
vint-^-ires . 
vint-e-quatre 
vint-e-cinq . 
vint-e-sièis. 
vint-e-sèt. . 
vint-'C-vue . 
vint-e-nou . 
trento. . . 



16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



S6 l«»8''%UtUBLSS ^^H 

quaranto 40 nonmito 90 

cinquanto 50 cent 100 

sieissanto, seissanio. 60 milo 1,000 

setanto 70 miUcnm. . . 1,000,000 

Quatre^inf, vuetanto. 80 miliard . 1,000,000,000 

Rehauque. il/Z^/ounelH^fV/arc^ sont plutôt des substaniiË. 

9(i. Les adjectifs numéraux cardinaux sont invariables, 
excepté WH et dous qui ont pour féminin M«oel dos. 

Adjcclirs nulncram opdinllni. 

97. Les adjectifs numéraux ordinaux expriment l'ordre, 
le rang : cant desen chant dixième. 

98. Ces adjectifs sont : uîifn çipreniié unième et premier) 
dousen el segound deuxième et second, treseti iroi^èmei 

çMflfreM quatrième, ctjiçî/cîî cinquième desen ii\\Amb 

vinten vingtième, Irenten trentième... cenien cenlième..^ 
milen millième.. .. mitiouneii millionième, etc. 

■■ornwlliin Atm Hdjerlirii BninêraDs onllnaui. 

99. Pour former les adjeciifs numéraux ordinaux on 
ajoute en aux numéraux cardinaux à partir de doits: 
sièis, sieisen; vi7tt, vt'nten ; nonaiilo, no7ianlo-unen. 

Remabui'es. I. Les adjectifs cardinaux terminés par e 
n'ajoutent que l'îi.- quaii-e, quatren. 
\\. Ceux qui ont un o final le perdent. 

III. L'adjectif cïwç prend un k avant la terminaison. 

IV. Vue la fait précéder d'un c/j et nôic d'un w: vuê^ 
vuechen; nou, noitven. 

100. Les adjectifs numéraux ordinaux forment le fémi- 
nin en ajoutant co au masculin.' lou iresen, la fresenco 
la troisième; lou tretito-e-iincn, la trento-e-unenco U 
trente- el-unième. 

Remarque. Les adjectifs numéraux composés de plu- 
sieurs mots, n'ont de trait d'union que lorsqu'ils ne dépas- 
sent pas cent. 



^i 
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NOMS DE NOMBRE. 



r 

0|m 101 .Certains adjecliTs ouméraux peuvent être employés 
S^LsDbGtantîvemenl et former: 

,. l* Les noms de nombre cardinaux qui représentent le 
7 (zéro) et les neuf chiffres significatifs: louim le un; 
ioussièis deux six. 
'2" Les noms de nombre fractionnaires qui expriment 
es parties égales d'un même objet : la miejo la demie, 
\ou tiers le tiers, lou quart le quart, lou cinquen le 
iaquîème, /a?/ centen\% centième. 

Remarque. Mié, tiers, quart font au féminin miejo, 
ierso, quarto. 
S" Les noms de nombre collectifs, comme dougeizo do]i- 
i, vinieno vingtaine. 

' Les noms de nombre proportionnels, comme double 
louble, triple triple, quadruple, quairiple quadruple. 

ADJECTIFS CONJONCTIFS. 

lOS. Les adjectifs conjonctifs sont ceux qui déterminent 
s nom en y joignant un membre de phrase. Ex.: Uno 
iersou.no es vengudo, la qu-alo persoimo vou èstre 

6ido; une personne est venue, laquelle personne veut 
Ire entendue. 

103. Ces adjectifs sont : 



Lou quau lequel, la qualo \a({ue\k. 

Dôu quau duquel, de la qualo de laquelle. 

Alt quau auquel, à la qualo à laquelle. 



1 



là quau lesquels, 
Di quau desquels, 
/ quau auxquels, 



U quàli lesquelles. 
f^i^MÀft' desquelles, 
i quàli auxquelles. 
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ADJECTIFS INDÉFINIS ^H 


104. Les adjeclifs indéfinis soni ceux qui expriment d'une § 


manière vague le nombre 


ou la qualité du nom : 1 


qnàuqtn discours quelques 


discours, làlis istori tçljej 


histoires. 


Ji 


105. Ces adjeclifs sont: 


■ 


siNriDLieit. ^^1 


Mascnlin. 


PémitiiD. ^H 


Aucun aucun, 


aucimo aucun. ^H 


Certan certain, 


certano certaine. ^^M 


Cade, chasque chaque, 


cado, chasco chaque. ^^H 


Mant maint. 


manio mainte. ^^H 


Metne même, 


jnemo même. ^^H 


Quauque quelque, 


quauco quelque. t^^Ê 


Quenle, quele,quinte quel. 


quento,quelo,quinto qii^^| 


Tau tel. 


^^1 


Tmt tout, 


fouto toute. ^^M 


Un un, 


uno ^H 


^^1 


Masculin. 


Féminin. ^^M 


Aticuti aucuns. 


aucimi aucunes. ^H 


Certan certains, 


ccrlàni certaines. ^H 


Mant maints, 


mànti maintes. ^H 


Même mêmes, 


mémi mêmes. ^H 


Plusiou?- plusieurs, 


plusiour plusieurs. ^^Ê 


Quàiiqui quelques, 


quàuqui quelques. ^^H 


Qu,énti,quéti,quinli<\\iAs 


qaénii,qiiéli, qvinli quq^^l 


Tau tels, 


telles. ^H 


Tàuti tous, 


tàuti toutes. ^^1 


Uni (uns), 


uni (unes). ^^| 


Remarque. Pour la formation du féminin et du plu^^| 


les adjectifs déterminatifs suivent les règles de l'adj^^l 


quallEcalif. 


_| 
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DU PRONO 



ESPECES. 



SORTES. 



Pronoms. 



Personnels. 

Article (déterminatif, comme 
Tarticle, du genre, de l'espèce 
ou de l'individu). 
Démonstratif. 
Détermi natifs. < Possessif. 

Conjonctif. 
Indéfini. 



Genre. |Dans les pronoms déterminatifs, le genre et le 
<. nombre se forment de la même manière que 
Nombre. ( dans les adjectifs déterminatifs. 

Locution pronominale. 
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CHAPITRE m 



DU PRONOM 



106. Le pronom est un mot qui tient la place du nom. 

ESPÈCES. 

107. Il y a deux espèces de pronoms : les pronoms per- 
sonnels et les pronoms déterminatifs. 

PRONOMS PERSONNELS. 

108. Les pronoms personnels sont ceux qui expriment 
les rôles des êtres dans le discours; ces rôles s'appellent 
personnes en grammaire. 

109. 11 ya trois personnes grammaticales : la première 
est celle qui parle, la deuxième est celle à qui l'on parle et la 
troisième, celle de qui Ton parle. 

110. Les pronoms de la première personne sont : 

SINGULIER. PLURIEL. 

Des deux genres. Des deux genres. 

léu je, 

j^ j me, noiis nous. 

1 moi, 

Les pronoms de la deuxième personne sont : 

Tu tu, 

rp j te, vous vous. 

I toi. 
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Les pronoms de la troisième sonl : 

SINGULIEU l'LURIEL. 

Masculin. fëminiii. Des deux yences. 

Eu |il, eïoellc. éU j e„\^"^* 

Se se. Pour les deux genres et les deux iioinbl 

Les pronoms suivants ont aussi les deux'genreselles di 
nombres : n', n'pn en, î'e lui, y. 

LOCUTION PHONOHINAIX PERSONNELLE. 

111. On appelle locution pronominale une réunion de 
mots qui remplissent la fonction de pronom. 

Les locutions pronominales personnelles se forment en 
ajoutant même aux pronoms, iéii, tu, eu, elo, éU: 
ièu-meme, tu-meme, éu-meme, eûhmemo, e'H-memQ; 
aux pronoms nous et vous on ajoute de plus àuùri : nous- 
àutri-memc nous-mêmes, vous-àiitri-meme vous-mêmes. 

PRONOMS DÉTERMINATIFS. 

1 12. Les pronoms déterminatiTs sonl ceux qui servent i 
déterminer, à préciser la signiUcation du nom dont iU 
tiennent la place. 

tl3. Il y a six sortes de pronoms délerminaiifs : 1<1 
pronom article, les pronoms démonstratifs, les prononu 
possessifs, les pronoms numéraux, les pronoms conjonclift 
et les pronoms indéfinis. 

Vronom ai-lleir. 

114. Le pronom article est celui qui tient la place dO 
nom en marquant qu'il exprime le genre, l'espèce ou 
l'individu : 

La vertu es hello, fau que la praliqtien la vertu ert 
belle, il faut que nous la pratiquions. 

Hronom* di-mnnnfriMKi'. 

115, Les pronoms démonstratifs sont ceux qui mon- 
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11, qui indiquent la personne ou la chose dont ils lien- 
it la place. 
Ces pronoms sonl: 

SINGULIER. 

Masculin. Fëminin. 

' Agueste celui-ci, aquesto celle-ci. 

^^ ISliîiiià, <■'»* \^U. 

PLDRIEL. 

Des deux genres. 
Aque'sti ceux-ci, celles-ci. 
Aqui'li ceux, celles, ceux-là, celles-là. 

Masculin singulier. 

Ço, ce, 

Èiçà, ceci, 

Acà, cela . 

116. Il y a aussi une sorte de locutions prouorainales 
imoDStralives; eiçà-d'eici cec\ (l'objet le plus rapproché de 
'côlè-ci), eiçà-d'eiça ceci (l'objet le plus éloigné de ce 
te-d) ; acà-^Taquî cela {l'objet le plus rapproché de ce 
''•Jà), acà-d^eilacddi (l'objelleplus éloigné de ce côté-là). 



il7. Le3 pronoms possessifs sont ceux qui expriment à 
il appartient l'objet désigné par les noms dont ils tien* 
ml la place. 
Ce sont : 

PRONOMS mOIVIDUKLS. 
SINGULIER. 

Masculin. Fâmioin. 

Lou miéu le mien, la miéuno la mienne. 

Lou tièii le tien, la liémio la tienne. 

Lou sièu le sien, la sieuno la sienne. 



MOTS VARIABLES 
PLURIEL. 

Masculin. Féminin. 

lA miéii les miens, îi miéuno les micones. 

TA iiéu les liens, U tiéimo les tiennes. 

Li siév les siens, li siéuna les siennes. 

PRONOMS COLLECTIFS. 
SINGULIER. 

Hascalin. Féminin. 

Loti nostre le nôtre, la nostro la nôtre. 
Lan vostre le vôtre, la vostro la vôtre. 
Lou sien le leur, la siéuno la leur. 

PLURIEL. 

M»scatin. Fûminin. 

Lî noslre les nôtres, li nostro les nôtres. 

Li vostre les vôtres, U vosti'o les vôtres. 

Li sim les leurs, li siéuno les leurs. 



118. Les pronoms numéraux sont ceux qui expriment le 
nombre ou l'ordre des noms dont ils tiennent la place. 

De là deux divisions dans ces sortes de pronoms: les 
pronoms numéraux cardinaux et les pronoms numéraux 
ordinaux. 

119. Ces pronoms sont les mêmes mots que les adjectifl 
numéraux cardinaux et ordinaux: 

Avian b-es journadié, dous soiin parti nous avions 
trois journaliers, deux sont partis. 

Di très mencioun d'ounour, an angu la premiero 
des trois mentions d'honneur, ils ont eu la première; dous 
cl la premiero sont des pronoms numéraux. 

Remarque. Le pronom numéral ordinal est toujours pré- 
cédé d'un adjcclif délerminalif. 
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Prononui conjonctlfs. 

130. Les pronoms conjonctifs sont ceux qui joignent un 
membre de phrase au nom dont ils tiennent la place ; ce 
nom est appelé antécédent : 

Es la Prouvidènci que pren siuen de tàuti li causa 
c*^eBt h Providence qui prend soin de toutes les choses. 

121. Ces pronoms sont : 



SINGULIER. 



Masculin. 



Féminia. 



Lou quau lequel, la qualo laquelle. 

Dàu quau duquel, de la qualo de laquelle. 

Au guou, en guaie auquel, à la qualo à laquelle. 



PLURIEL. 

Masculin. 

LÀ quau lesquels, 
Di quau desquels, 
/ quau auxquels, 

Des deux genres. 



Féminin. 



li quah lesquelles. 
di qualo desquelles. 
i qualo auxquelles. 



Que ^ '^^'' 
^^ \ que. 

i^'IbuiARQUB. Le pronom que peut avoir un autre 
^ironom pour antécédent : 
'Jk0*iéu que vèn celui qui vient. 



\Y^ :.•■■. 



Pronoms IndéflnlN. 



^tfc. Les' pronoms indéflnis sont ceux qui expriment 
*ane manière vague le nombre ou la qualité des noms 
)ill: ils tiennent la place. 
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133. Ces pronoms sont : 

SINGULIER. 

Masculin. 

Aucun aucun, 
Autre autre, 
Cadun, chascun chacun, 
Degun personne. 
L'un l'un. 
L'autre l'autre, 
L'on on, l'on, 
Quaiccun quelqu'un, 
QuaUy ^i^quit 
Quacarèn quelcjue chose, 
De-que (de quoi), 
Rèn rien, 
Res personne, 
Tau tel, 
Tout tout, 
Un un, 



Féminin. 

aucuno aucune. 

autro autre. 

caduno, chascuno chacun 

l'uno l'une. 
Vautro l'autre. 



qu^ucuno quelqu'une. 

» 

talo telle. 
tauto toute, 
zmo une. 



PLURIEL. 



Masculin. 

Aucun aucuns. 
Autre autres. 
Lis un les uns. 
Lis autre les autres, 
Plusiour plusieurs. 



Féminin. 



aucuno aucunes. 
autro autres. 
lis uno les unes. 
lis autro les autres. 
plusiour plusieurs. 



QuàuquiS'un quelques-uns, gwài^MW'wno quelques-uni 
Tau tels, talo telles. 

Î^M/e tous, tàuti toutes. 

?7m (uns), uni (unes). 



DU VERBE 



DU VERBE 



ESPECES. 



SORTES. 



Substantif. 



S 3. 

H 



Transitifs. 






?*f Intransitifs. 



Actif. 

Réfléchi ou pro- 
nominal. 

Passif. 

Neutre. 

Impersonnel ou 
unipersonnel. 



> 



•-9 
CD 



Èstre 
(être.) 

Avé 
(avoir.) 



Radical. 
Terminaiso 



Sujet. 



Compléments. 



Direct. 
Indirect. 



Circonstanciels pe «Jause, de lieu, de temps 
urconsiancieis. j ^^ manière, etc. 



o 

P 
H 

O 



Indicatif. 

Conditionnel. 
o^ / Impératif. 

Subjonctif. 

Infinitif. 
Participe. 



CD 
«a 



Présent, imparfait,parfait défini, pari 
indéfini, parfait antérieur, plus^ 
parfait, futurs - simple et antérieu 

i Présent ou futur, parfait indél 

I ou futur antérieur. 

- Présent ou futur, futur antérieur 
Présent ou futur, parfait défini, p 

fait indéfini ou futur antérie 
plus-que-parfait. 

- Présent ou futur, parfait indéfini. 
I Présent ou futur, passé ou par 
i indéfini. 



Temps. 



Personnes. 



Nombres. 



( Primitifs. 
I Dérivés. 

Première. 

Deuxième. 

Troisième. 
I Singulier. 
' Pluriel. 



Simples. 
Composés. 



Présent. 

Passé. 

Futur. 



Afi&rmative. 
Conjugaisons. { Négative. 

Interrogative. 



CHAPITRE IV 

Dli VERBE 



124. Le verbe esl un mot qui exprime l'existence ou 
l'action des personnes et des choses: Dieu es Dieu est ; 
Vaino pe^iso l'àme pense. 

RmiAnQUE. Le verbe qui exprime l'aclloD, renferme aussi 
l'idée de i'exislencc l'astre briho (es brihanf} l'astre 
irille. 

SDJET, ATTRIBUT ET COMPLEMENTS DU TBHBB. 

125. Le sujet esl la personne ou la chose dont le verbe 
exprime l'existence ou l'action : 

La nèu èi blanco la neige est blanche ; Irju moulin 
iTtT'ole moulin tourne. 

126. L'allribut est l'action ou la qualité que l'on juge 
convenir au sujet: 

L'estiéu es caud l'élé est chaud ; lou rim cascaio {es 
'tascaiant) le ruisseau murmure. 

137. La réunion du sujet du verbe et de l'allribut pour 
âprimer un jugement s'appelle proposition. 

COMPLÉMENTS. 

128. Les compléments du verbe sont de deu.K sortes : 

1° Ceux tjui représentent l'objet sur lequel seporlel'ac- 
^on. Si l'action est reçue immédiatement le complément se 
nomme direct. 

Seroèn la patrîo nous servons la patrie. 

Lorsque l'action est reçue indirectement, c'est-à-dire au 
moyen d'une proposition, le complément se nomme iudi- 
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reçu 11 répond alors aux (|uestioii3; à quaul {en qtu 
qui? ds quau? ^ss <{a\'i en que? à quoi? de gitefl 
quoi î etc. : 

Parla au juge il parle au juge, 

2" LescomplémentscirconsUincielsqui ajoutent au v_ 
une circonstance de cause, de lieu, de temps, de j 
nière, etc. 11 vient en réponse aux questions; pèr g 
pour quoi? mouiile ? où ? quouro? quand ? 
comment ? 

Estiidio pèj' èstre dôulour il étudie pour être docte 

VERBES. — SUBSTANTIF ET ATTRIBUTIFS. 

129. Le verbe substantif est celui qui subsiste p 
même; c'est le verbe èstre litre. 11 est toujours sépat^ 
l'atiribut. 

130. Le verbe attributif est celui qui se compc 
verbe substantif et d'un attribut : lou fîà cremo {< 
mant) le feu brûle. 

131. 11 n'y a qu'un seul verbe substantif, c'est len 
èsire être ; tous les autres verbes sont attributifs. 

MODIFICATIONS DD TERBE. 

133. On considère quatre modifications dans le vej 
le mode, le temps, la personne et le nombre. 

133. te mode est la manière dont le verbe exp) 
l'existence ou l'action. 

134. On distingue six modes: l'inlinilif, le partij 
l'indicatif, le conditionnel, l'impératif et le subjonctif. T 

135. L'infinitif exprime le fait d'une manière vaj 
générale: 

Béure boire, pesca péclier. 

REHAKQtiE. Ce mode est considéré comme la forme s 
tantive du verbe : lou heure le boire, lou nmnja le n 
lm.1 dourmiXQ dormir, Ion 2)csca l'action de pécher. 
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paplicipe alLribuc le fail d'une manière générale 
IX personnes et aux choses; c'est en quelque sorte la 

■jective du verbe: 
A)î!an( aimant (qui est aimant), aguént /ata ayant (allié. 
IST.L'indicatifexprime qu'un fail a été, est ou sera réalisé: 
A ti^avaia il a travaillé, trauaio il travaille, Iravaiara 
it travaillera. 

138. Le conditionnel exprime qu'un fait serait accompli 
moyennant une condition. 

Anariêu ie vèire. se n'adéu tou tènis j'irais te voir si 
j'en avais le temps. 

139. L'impératif exprime le commandement, la prière: 
Faguen de niaii en res ne faisons de mal à personne; 

ajudas-noiis aidez-nous. 

140. Le subjonctif exprime la volonté, la néccssilé, le 
doute, la crainte, le désir, etc. : 

Vnle fjue vètigue, je veux qu'il vienne; vèngue lou 
prinféms, vienne le printemps. 

1+1. On appelle modes personnels ceux qui désignent les 
personnes grammaticales. Il y en a quatre: l'indicatif, le 
conditionnel, l'impèralif et le subjonctif. 

1+2. L'inGnîtif et le participe sont appelés modes împer- 
)nnels parce qu'ils ne désignent aucune des personnes 
miaticales. 



H*3. Le temps est la raodiGcation du verbe qui indique 
nnelle partie de la durée se rapporte le fait dont on parle. 
I-M*. li y a trois parties ou tempsprincipauxde la durée; 
I sont : tti présent, le passé et le futur. 
^'4S. t. Le présent marque ce qui a lieu au moment de 
B parole: cmm'ne \e chemine. 

f Reharqije. Le présent n'a point de division, mais le 
fessé et le futur sont subdivisés parce que le fait qui s'y 
hpporle peut se produire dans diverses époques, plus ou 
^ms éloignées du présent. 
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14(j. II. Le passé marque ce qui a eu lieu avi 
moment où l'on parle: Caininàres tu cheminas. 

147. 11 y a cinq sortes de passés : l'imparfait, le . 
iléGni, le parfait indéfini, le parfait antérieur et le' 
que-parfait. 

148. L'imparfait exprime un fait passé, mais qui n'ctail 
pas achevé quand un autre s'accomplissait : 

Louvesien quand passavo on le voyait quand il passait. 

149. Le parfait défini exprime qu'un fait a eu lieu 
dans un temps déterminé et entièrement écoulé, comme le 
Jour, b semaine, le mois, Tannée. 

lèr faguè bèu hier il fit un beau temps. 

150. Le parfait indéfini exprime qu'un faii s'est passé 
dans un temps complèieraent écoulé, mais non déterminé, 
ou dans un temps partiellement écoulé. 

An vesila Roumo ils ont visité Rome; Soun artim 
de-malin ils sont arrivés ce matin. 

151. Le parfait antérieur exprime qu'un fait s'est passé- 
immédiatement avant un autre déjà passé : 

Quand Vaguer es di, venguè quand lu le lui eus dit, 
il vint. 

152. Le plus-que-parfail exprime qu'un fait se trouvait 
accompli avant un autre également passé. 

Aviéu escri au moumen qu'inh'à j'avais écrit a* 
moment où il entra. ■ ' 

153. III. Le futur marque ce qui doit avoir lieu dans 
l'avenir; Caminaren nous cheminerons. 

154. 11 y a deux sortes de futurs : le futur simple et le 
futur antérieur. 

155. Le futur simple indique simplement que le Ait, 
aura Heu dans un temps à venir : 

L'an que vèn àulicaran l'année prochaine on cueillerS' 
les olives. 

156. Le futur aniérieur indique un faii qui doit avoir 
lieu avant nn autre. 



Après gu'auran ôuHva, la jalado vanibyi apyès qu'on 
""" cueilli les olives, la gelée viendra. 



157. Les temps simples sont ceux qu'on exprime par un 
ul mol, comme sièii je suis, azj'ai, dormon ils dorment. 

158. Les temps composés sont ceux qu'on exprime par 
ax ou trois mois, comme siéu esta j'ai été, ai agii j'ai 

•ien esta endourmi ils auraient été endormis. 
IReharque. Le premier mot des temps composés est tou- 
irs l'un des verbes avé, ès/re qui aident à la formation 
ces temps; c'est pourquoi on les nomme verbes auxiliaires. 

159. La personne, dans le verbe, esl laraodificalion qui 
OÎque si le sujet représente la première, la deuxième ou 
troisième personne grammaticale: 
LegissejeWs, legisses tu lis, legis il lit. 

160. Le nombre, dans le verbe, est la moditicalion qui 
dique si le sujel esl au singulier ou au pluriul. 

Canlo il chante, canton ils cbantent. 

RADICAL ET TERIHINAISON. 

te,!. On distingue deux parties dans le verbe: le radical 

la terminaison. 

1)62. Le radical représente la signification essentielle du 

rbe, il est ordinairement invariable: canta chanter, 

nt'-a. 
63. La terminaison est la partie du verbe qui change 
p indiquer le mode, le temps, la personneou le nombre. 

CONJUGAISON. 

164. Conjuguer un verbe c'est en exprimer tous les 
odes, les temps, les personnes el les nombres. 
1G5, La conjugaison se forme en ajouiaui les lerminai- 
bs au radical. 





■ ^i^ïj^B 


.44 


Coiijugai)^! 


■ 


t™,. .tapi».. 




/PBÈBENT OU FCTtIR. 

'o^u eu, aijuâa eue. 


PARFAIT INDÉFINI. 

avé, aguê agu avoir ei 

PABFAIT INDÊFIKI. 

avènl, aguênl agu ayji 


/ PHÉSBST. 


PARFAIT IHDÉFISt. 


i.ai j'ai, 
s. ». o« tu as. 

3. a il a. 

1. au^ lions avons- 
p. a. avis vans avez. 
|3. an. ils ont. 


ai agu j'ai en. 
as agit tu as eu. 
a agu. il a en. 
avén agu nous avons e 
avfs agu vous avez eu, 
an aga ils ont en. 


IWPABPAIT. 


PLCS-QDB-PAIWAIT', 


S ai'iVu j'avais. 
0/ avii't tu avais. 
a( (itiii/ il avait. 
H avîan nous avions. 
» r «via* vous aviez. 
H y tirien ifs avaient. 


avicu agu j'avais on. 
aviù agit lu avals 68. 
avié agu il avait eu. ' 
avian agu nous avions 

avieii agu ils avaient « 


* \ PARFAIT IffiiriKI 


FABFAIT AKTàtllEini 


^ aguire j'eus. 
aguères tn eus. 
nyw! il eut. 
aguerian nous eùme*. 
aguerias vous eûtes, 
ajruéron ils eurent. 


aguért agu j'eus en. 
agvères agu ta eus m 
agué agu il eut on, 
aguerian agu noua Bûn 
agucrias agu vous eûl( 
agarron agu ils easxû 


PCTL-H SIMPLE. 


FUTl^B ASTÉHISÇB.^ 


OMï-ai j'aurai. 
aurcM tu auras. 

. aurén voua aurez. 


aurai uj^u j'aurai ou; 
auras agu tu antaa en. 
aura aijtt il aura 6tt. 

aariji agu vous aureM 


(luran ils auront. 


auran agu ils auront çi 


Hemarijuks. 1. Les terminaisons du verbe avé sont les m. 
pour taus les verbes dans les temps simiiles suivants :. 
fait dë6ni, futui' simple, présent du conditionnel, prâseï 
1 imparfait du subjonctif. 

B su jirêsent de lludicalif in, es s'appliquent à tous les ,wSl 



auxiliaire. 




raH. 






'^ , - - ■ 








JÈSENT OU FDIUB. 

h j'aurais. 
It tu aurais. 

r il aurait. 

In ils auraient. 


PARFAIT INUÈFINI. ['} 

auniu agu j'aurais eu. 
aariés ag>i tu aurais eu. 
aurid agu il aurait en. 
anrifln agu noua aurions ou. 

nurien agu ils auraient eu. 




feuNT ou FDTIÎB, 


l-UTCR ANTÈaiEUH. 




, aie. 

n ayons. 
r ayez. (**) 


agtten agu aie eu. 
aguen agu ayons en. 
oguës agu ayez ou. 




pFiSBNT ou FUTUR. 


P\HFA1T INDÉFINI. (•**) 




\He que j'aie. 
tue» que tu aies, 
lue qu'il ait. 
tutn que nous ayons. 
kA que vous ayez. 
fon qu'ils aient. 


gu'aguE agu que j'aie eu. 
qu'agues agu que tu aies eu. 
gu'ague agu qu'il ait eu. 
gu'agmn agu que nous ayons eu. 
gu'agués agu que vous ayez eu. 
qu'agim agu qu'ils aient eu. 




IMPARFAIT. 


PLUS-QUK-PARFAIT. 




i^«e q. j'eusse. 
]éMM q. tu eusses. 
litte qu'il eût. 
\aiiian q. n. eussioiiB 
msiag q. v. eussiez. 
ùtion qu'ils eussent 


q. aguésse agu q. j'eusse eu. 
q. aguitses agu q. lu eusses eu. 
q. aguéite agu qu'il eût eu. 
q.aguetiianagu q.n. eussions eu 
q. aguemas agu q. v. eussiez eu 
q. aguèison agu qu'ilsenssenleu 




ma*', agnètses agv, aguèiteagu. agueiaiiin agu, agueisiai 

tuéiaon agu. 

le provenoal sdmai la 3- personne à nmpSrailfpréïBiH ou futur: 

tl Bll, agon qu'ils Bianl; fulur anWrieur: ajue agu qu'il ail vu, 

U qu'ils alcm eu. 

i.Oufalw antérieur. 




\j («Il lenir, lenèn noua tenons, lenèt vous tenez; onimdr': 1 
B, enlendêtt nous enlendoua, enfendrJ vous entendes. ■ 
^ terminaisons du participe présent et de l'imparfait du ■ 
Hicattf s'ap]iliquent k tons les verbes dont l'infinitif est ■ 
' par t on e: ioufri souffrir, gaufrent souffrant; vendre H 
jdendW vendant; tentai tu tenais, v«ndi«n ifs vendaient ; H 
teen a ont le participe présent terminé iiar ant: cala H 
Biani cédant. ■ 











ES 




Tempti fllmpleH. 






/|^„,„,_,_ PBÈ3BNT on FUTUR. 


PARFAIT INDÉFINI. 




Infinitif. .^^^^ gj,.p_ 


élire Ma avoir été. 




l PBÈïBNT OU FUTDB. 


PARFAIT INDâFim. 






P.,,„c,Pi: """'.S' 


etUfil ma ayant élâ. .. 






(«(a, ettado étfi. 








PRÈsRirr. 


PARFArr INDÉFINI. 






1 1 . iîéu je suis. 


néu etla j'ai été. 






S. (3. lia tues. 


des etta tn as été. 








3. ei.éi il, elle est. 


es esta il a été. 








4. «ion nous gommes. 


sian esta nons avons IM 








P. 2. Jiia* vous Êtes. 


siaa esta, vous avez éli. 








2. soun ils sont. 


ïoun M/a ils ont Été. 






IMPARTAIT, 


PL us-or B -PAEFArr- 




8 


h-e i-a^is. 


ère esta j'avais été, 






«■M la éUis. 


ères esta tu. avais étÈ. 




li 


éro il étail- 


èro esta il avait fitô. 




m \ 1 erian nuus t^tiuua. 


erian esta nous avions f 






— mo* voua Étiez. 


enas esta vous aviez ât 






o y ^on ils étaient. 


cron esta ils avaient ai 






5\ PARFAIT DÉFINI. 


PARFAIT ANTÉnitm. 








fuguère je fus. 
fuguères tu fus. 
/"ujiFuè il fot. 
fuijuerian nous fnmas. 
/'ujr««riit vous fûtes. 
fvguéroti ils furent. 

FUTUR SIMPLE 

sariti ie serai. 


fvguére eita j'eus été. 
fuguères esta tu eus éU 
/k^ M(a il eut ëlâ. 
fugtierian ctla nousciUai 
fugueriat esta voas e&U 
fuguêron esta il* eurent 

FOTCR ANTÈBimJBl'^ 

lartiiMta j'aurai été.'/ 
((irai ejfrt ta auras âU,, 






Mffl. -tusem. 






«ara il sera. 


snrtt esta il aura étflj 




\ ' larm nous serons. 


jorfln Miiï nous auroM 1 




\ *ar^» vous sarez. 


lorM esta vous aurw V 
saran esta ils anront ^ 




ïoran ils seront. 



Rruaboubs (. Au présent de l'indicatif, troisième penti 
<la singulier, on emploie et devant les consonnes fortes oM 
c, p. r, I et n dans les antres cas ■, ei court il est edm^ 
.scmoMfidu il eflt offert. ^ 

II. Les terminaisons du présent de l'indioiXtif ei (t* p. di' 
an (1« p, d. pi.), as (t« p. d. pi.), (omj on (3* p. .1. pL) i 
les mtmps dans tous les verbes on a : afafa s"-'-- -— 
aM/an, alalas, atahn. 



ih atteler, ata 



je serais. 
ta serais. 
il serait, 
noas serions, 
voDS seriex. 
ils seraient. 
iBHT on Fonm. ('*) 



iliSSHT Oa FUTUR. 

que je sois. 

qae tit sois. 

qu'il sort. 
iKen que nous soyons 
méê qne vous soyez. 
egon qu'ils soient. 

IMPARFAIT. 

uéiie q. je fusse. 
q. tu fasses, 
qu'il fût. 

Ùèttian q.n. fussions. 

Ufstias q. V, fussiez. 

Mifon qn'ils fassent. 



PABF.VIT INDÉFINI. [*) 

tariétt esta j'aurais été. 

taries etla tu aurais été. 

narië egta il aurait été. 

larian etla nous aurions été. 

sarias eiia vous auriez été. 

narifn esta ils auraient été. 

FOTCn ANIÈBIBUII. 

sieguei etta aie été. 
nguen esta, ayons été. 
signes esta ayez été. 



PARFAIT 



(**•) 



que siegue esta que j'aie été. 
que »ieg\tei esta que tu aies été. 
que siegue esta qu'il ait été. 
quctiguenula quenonsayonsété 
que ngués esta que vous ayes été 
que siegon esta qn'ils aient été. 

PLUS- QUE- PARFAIT. 

faguétte esta q. j'eusse été. 
fuguêsies esta q. lu eusses été. 
fuguésie esta qu'il eût été. 
fuqwesnanetla q.n. eussions été 
fuguetsias esta q.v. eussiez été. 
fuguiison esta qu'ils enss'. été. 



pldinw forme <ta parfail lodéttnl, au cnndllioaaol ; 

! e$la, sigvéstes esta, siguùte esta, siouesiian 

U eêia, tiguésson esta ou fuguêsae. fuguêsici, etu 

{UiProTUiç&I admellit 3" personne à l'impérailf p-inew 

, El sait, siegon qu'Us .^olcni ; l'utur uolifrlcur : sietjw 

ego» esta qu'ils aient 6\(. 

Oq tulur anlérieur. 



^,v~"^ ■,- futur : 
sït'jue esta qu'il 



tMniiîîunu^Sunes verbes : vcsli vétir, vftlisiés 

.terminaisons de l'iiuparfaît du mode indicatii s'appli- 
'usles verbes en a : seca sécher, sccaoe, seeaves, letavo. 
. teeaviat, secavan. 

: dit aussi an présent du Subjonctif : que fugue, que 
jtie fu^e,que fuguen, que fugué e, que /"«grin, à l'iin- 
jBe ttguêsse... gue siguesiian... et au çatVaA iW\w 
iUf : tiffttére. .. giguertan... 



^^ 



iptiâaKNT. 
rendu utio rendu, ne 






rend 
rend in 



I rend iéu je rendais. 
I rend ïéi tu rendais. 
I rend ié il rendait' 
I rend ian noos rendions. 
I rend ia* vous rendioz. 
/ rend ien ils rendaient. 



rendegacre je rendis. 
Tendegufrei In rendis. 
rendegui il rendit, 
readeguerian n.rendlmes 
reHdfgutrîru v. rendîtes. 
retideguiron ils rendii'', 

FUTUR SIHPLS. 

rendr ai je rendrai. 

r«Rdr as ta rendras. 

rendr a il rendra. 

CBitdr tn nous rendons. 

, rendr et vous rendrez, 

' rcndr an ils rendront. 



Temps eoui|iofl<«. 

PARFAIT INDÉFINI. 

avé rendu, ndo avoir res 

PARFAIT INDÊFim. 

avhil, aguèiit ren^i 
rendu, ayant rmidu. 



PARFAIT INDÉnVI. 

ai rendu j'ai rendu. 

as rendu tu as rendu 

a rendu il a rends. 

avèn rendu nousavotu 

ut'ct rendu voas avei 

ftn rtndu ils ont rem 

PLUSHJUÏ-PAnFAIT 

ovieu rendu j'avais 

aviéi rendu tu avais 

aiiii rmdu il avait 

autan rendu nous avio 

aviat rendu vous aria 

avicn rendu ils avaieil 

PAHPAIT ANTÉniSUi 

aguére rendu j'eus 

aguèr«s rendu tu eut 

aguè rendu il eat 

o^Hsrïan rendu noue 

agueriai rendu vou ( 

aguèron rendu ils eni 

FCTL-n ANTÉRIBUR 

aurai rendu j'aurai 
Qurni rendu tu auras 
aura rendu il aura 
aurin rendu nous aiu 
tt«rei rendu vous aup 
auran rendu ils anron 



RsHAHQtjKs. I. Tous Igs verbes attributifs se termineal 
il ta i< p. d. s. dans le présent de l'indicatif: uma aimQ 
j'aime. A la 3" p. d. s., les verbes en a sa terminent par o.'fi 
trembler. Irambto ii tremble ; les verbes en » et en e pert! 
dernière svUabedu participe présBnt:^n(M<'n( finissant, , 
flnit;tfendrn( vendant, rend il ven d. 



remps alinpIeHi 

FBÉEEHT OU FCTUR. 

tAt je rendrais. 

ta rendrais. 

il rendrait, 
tan nous rendrions. 

TOUS rendriez, 

ils rendraient. 

1 FlTTDB.l**) 

rende a S. 
rendez. 

rniMENT ou ruTne. 

kdi que je rende. 

iide* que tu rendes. 

bde q^u'il rende. 

dugven qne non B rendions 

Jeauét que voasrendiez. 

%aon ijn'ils rendent. 



T^mps ^onkpoflCB. 

PARFAIT INDÉFINI. {*■) 

auriéu rendu j'aurais 3 

auriii rendu tu aurais §, 

aurié Tendu il aurait ? 

aurian rendu nous aurions 3 

aui-ia* rendu vous anriea g 

aurien rendu ils auraient ? 

FBTUH ANTÈRIHOR. 

aguei rendu aie rendn. 
aguen rendu ayons rendn. 
agués rendu ayez rendu. 

PARFAIT INDÉFINI, t***) 

gu'ague rendu qao j'aie 3 

qu'agwt rerutu que toaiesg 

qu'ague rendu qu'il ait = 

qu'aguen rendu q! n. ayons^ 

qu'agués rendu (J. v. ayez g_ 

qu'ayon rendu qu'ilsaient = 

^ PLOS-QOK-PABFAIT. 

mieguiiie q.'je rendisse gu'aguéise ^ que j'eusse S 

mdeguétiet q.turendiss. qu'aguèuet g^ q. tnensseso. 

ndegvêiie qu'il rendit. qu'aguètte ts qu'il eût 

niegveifian q.n. rendiss. gu'a^uïMian ;i q. n. eussio. ^ 

Hdeguettiat q.v. rendiss. ^u'a^uMiiiM » q. v, eussiez ^ 

TifI(jW»on qu'ils rendi. gu'aguétion s qu'ils cuss. == 

lième [orniB du parfait indéGDl, an conâLtloanel : 

rendu, aguésiei rendu, aguèise rendu, agueifian rendu, 

rendu, aguàsson rendu. 

BraraD^ol admet la 3* persaane h l'impératif prtseni ou fulur: 

Il rendu, rêndon qu'ils rend«Dl; fuiur antérieur: agut rendu 

gndu, agon rendu qu'ils aient rendn. 

n flilnr autfrieur. 



ij; les verbes en fl et en » conservent la nii>me termi- 
participe passe cala céder, cala cédé ; cuti cueillir, 

Bsque tous les verbes en i forment le présent da sub- 
1 ajoutant à l'inlinitif les terminaisons ^ue, guet, gtie, 
it, gon : que finigue, finiguei, finigue, finiguen, firngui$. 
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's §'^ Indicatiï 
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Remarques, l. Le présent de l'infinitif est toujours ler- 
biné par a. i ou e; il forme le participe présent par le 
Rangement de aenant: cujîa aimer, amant aimant; det 
nèn^ou issènt: fini ^air, finissèni finissant; et de e, re 
D ènt: fendre fendre, /V/irfén; fendant. 

j. Les principaux verbes en i qui font ènt sont : dourmi 
ma, dourmènt dormant ; parti partir, senti sentir, 
ï servir, teni lenir. 

e présent de l'inAnitif forme encore le participe passé (1) 
r le même mot si le verbe est en a, i: pantaia rêver, 
tfi remplir, clafi rempli ou par l'auxiliaire agu joint à 
iDânilif si le verbe est en e: pougne piquer, pougnegu 
mgne agu) piqué. 

' i.e participe présent sert à former le présent de 
"Mtif: 



parlant, parle, ènt e 


n e: tegisiênl, Icgisse. 




es IcgUses 


parla, 


— hgii. 


n parlan., 


en legisién 


M ■parlât. 


is legùsés 


n parton, 


on iegUsm 



} La troisième personne du singulier, dans les verbes dont 

irlicipe présent est ént, se termine ordinairement par 

lernièreconsonoe du radical: prétend {p. p. prétendent) 

"Meftd, tên (tenènt) il lient, bénis (bénissent) il bénil, 

ffcreissènt) il croit. Les verbes en re à l'infinitif per- 

■ faire faire, fai il fait ; cr'èire croire, crèi 

■croit. 

1 Pour former l'impératif: i" On prend la 3"' personne 
singulier de l'indicatif, au présent: signa signe, 



) Selon quelques gra.mms.>riea5 le participe prëscnl et le participe 
1, ponTsnl eiprimer lous les tctaps de lu durée, ont ua« déanmlDallnn 
opre. Ilissrsienl nppelJs pliiii eiaciemeDl: le premier, participe sclif 
le Hcond, psnicipe passif. 



1 

I 

I 
I 



5» MOTS TARIABtES 

agrandis agrandis, tèn tiens; on forme ainsi la 2* pei 
du singulier. 

Remarque, Les verbes eneel quelques autres en lo; 
deuxième forme à l'impératif, 2' pers, du sing.: rende n 
^Wepars; le verbe vmi n'a que celle 2' forme : 
viens. 

a» Les 3" personnes de l'impératif sont toujours tirée 
subjonctif, a» présent: wJi^îie qu'il vienne, pawsnq, 
passent; dans ce cas le commandement ou la prière \ 
adressés indirectement. 

3" On emploie la 1^ personne du pluriel du subjonciifl 
présent, pour tous les verbes: '■nî'eg'Kett enrayons, em 
lissen embellissons, 

4° On emploie la 2' personne du pluriel de l'indiq 
au présent : cridas criez, fiigissès fuyez. 

Remarques. I. Les verbes terminés à l'infinitif par ç 
conservent la cédille que devant a et o -■ traçavian : 
tracions; iraçon ils tracent. 

H. Les verbes en ela doublent la consonne ( quant t 
cent tonique porte sur la pénultième: apela appeler, a j 
j'appelle, apello il appelle. 

111. Ceux en ca prennent «n k euphonique avant 1' 
changent le c en q; embarca embarquer, embar0 
nous embarquons. 

Apres le g, dans le même cas, on met aussi un u eup] 
nique: navega naviguer, lïamguèyi nous naviguons. 

3" Du participe passé, employé avec les auxiliaires è. 
me, on forme tous les temps composés : 

onw, ado aimé, ée. ^lîi ama ils ont aimé. 

fini, ido fioi, ie. Aurien fini ils auraient fini. 

Tendu, udo rendu, ue. Qu'aguesfian rendu q. u. eussions rea( 



LE VERBE 53 

REMARQUES SUR LA FORMATION DES TEMPS. 

164. Les teroiiDaisons des verbes en provençal sont 
toujours régulières, exœpté dans un très petit nombre de 
participes passés. 

Les variantes du radical sont aussi très peu nombreuses. 
Voici le tableau de ces modifications: 
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MOTS VARIABLES 




mmUf PAHTICIPS INDlCiTII 




Verbe en a. 

Jno aller, • t » loaujo yais.tioi tu vas,| 




Dourmi dormir, 


• 


TCFbtM* 


en L 

dorme je dors, dormes 
tu dors, dor U dort, 
. . dormonWi 
dormenl. 




Teni tenir, 


" 


» 


lène ju tirtns, ténei. 
tên._ lentn. tenès, 




Te ni venir, 

Falé falloir, 
Pnudé pouvoir, 

Vali valoir, , 


• 


Verbra « 

pouteu. 
vavgu. 


uéneje vieui.vènei... 
1 é, e. 

pods, po*, peu, 
» » podon. 




roulé, vougiié 

vouloir, 
Sabé . loupre 

savoir. 




gaehu. 


uo(e, t'Oï, uôu,, 

a « tJofcm. 
*a6e, ïfl6e*, laup. 
labèn, labés, sabon. 




Créire croire. 


eretènt. 


cresegu. 


cTeaén, creth, ereton. 


1 

1 


Foutre piocher, 
VHre voir, 
Dire dire, 
Itire rire, 
Cmiire cuire, 
Prendre. 3 

Le aieDCflo 


fousènl. 

veténl. 

disent. 

Titênt. 

coiuéni. 

preniml. 

dlqne les fo 


fo,. fou- 

segu. 
vut 

di. 

ri», 

eue, eou- 

segu. 
près. 

rmesréguliè 


foK, foie,, fùui, 
fotui'n.fouiêt.fofon. 
ve,e. vwe*. vH, 
vesén,vetia, veton. 
due, dUet. dU. 
disèn, dises, dUon. 
rite, riseï, rit, 
risht, ritit, riton. 
cose, cote,, eovi, 
eousin, coasés. eottm. 
prene, prenei, pren, 
OTenèn,pTei^e, prenon 
res et le signe — cuMea ^ 
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■ 


COMHTIONN. SUIJONCTIF. 




V nif Fini. 


FCTCRSIM. PRÉSENT. PBisEST, IMPABPAIT. 

Verbe en a. 




- 


tendrai.. 


Verbes 

lendriéu. 


qu ane ou que va- 
gue, vagues, vo- 
gue. — — 
vagon. 

quedorme,dormes. 

gueitta dovrmen, 
ûourmigués oa 
douTmés,dormon 
que téngue... 


qu'aniase. 
que len gueuse. 




ire. 
rt. 


vendTai.. 

faudra... 
poudrât.. 

vaudrai . 


vendrUu 

Verbes e 

faudrU.. 
poudriéu 

vaudriéu 


que véngue... 

né,e. 

que faague... 
quepo.igue... 
que pouiquen. . 
que vaugue... 




quevenguétga. 

que fauguKsn 
q.pausqursie. 

q. vaugucatê. 




freoiiere- 
ire... 


voudrai., 
stmprai.. 


voiidriéu 
saupriiiu. 


que vogue... 
que vauguen... 
que sache o\i.taupe. 

que creigue... 


q. vougufsse.. 

que sachéiDe 
ou eaupe- 
guèsse. 

que crcig'iesiie 




iMre... 


fouimi.. 


fouiriéu. 


que fote... 


q.j'ouseguésse. 




»... 




» 


quevegae... 
que digue... 


que ecgaésse.. 
que diguitie.. 




V- 




• 


que rigue... 


que TÎgui-sse,. 




ère... 


couirai... 


'■"""'"'"■ 


que cose... 

que comegiten... 

lue prcngue... 


q.couêeyufsit. 
q. prenguèast. 




On ranjuj 
•As âe pre 


uscu. etc. sont mis pour faU agu (falloir eu). poudS agit 
es cinq Terbes soûl les seuls termiuéa pu- un ^ fermé i riaflniltf . 
lie de même aprendre ou apreat, coum'preiiid.Te tWn-a'» ■\ïa 




^^ 
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LWINIIU. 


PiRTICIPÏ. 


INDICATIF. 1 


PRESENT. 


PISSÉ. 


PHÉSeNT. 


utraruM 




Adarre apporter. 
Ciaiire cfore. 


adu*fn(. 


adu. 


adase, etc. 


adusiéit,i 




clauiént. 


chus. 


ctaïue, etc. 


cfnufMiM 




Faire faire. 


f aient. 


fa. 


^''}&%J'"^' 


fatiéu. tt 




Plaire plaire. 


plat f ni. 


ptaiegu. 

abiàut. 


}lai3e,plaiset.plaii 


plasién.i 




àbtittdre absoa- 




abaiupe, abiouret. 


ab^oium 




dre. 






absbu, abiàuvèn. 






B^urc boire. 


bevènt. 


bequ. 


icue,6eiiM,6*fu,etc. 


6e«(V«.<H 




BjcritTure écrire. 


eserivint 


«m-. 


eierive . eierioes , 
ueriéi, etc. 


.«rirf*„ 




Viéure -vivre. 


vivêni. 


i'i»cu. 


viw^vivei.viéu.m. 


vivi^.,4t 




PlAura pleuvoir. 




iliugu. 


pW«. 


ptouvU.» 




Meure mouvoir. 


mouvènt. 


moulu 


moDe.moveÈ.mà*... 


wtnmnimi 




Ufmrre moudi-e, 


moulent. 


môugw. 


mole, moles, mùu, 
mohn. 






!Vai»se naître. 


ntUiènl. 


naicu. 


nai'ie.naiMei,nais, 

nàisén, etc. 


neissiAaé 




PfltMB jaitre. 


peiitént. 


aasca. 


Baisse , paisses . 
pais, etc. 


Pfiiti^ 




CounèUie coo- 


covneis- 


couneigu. 


counéUse. coxnUis- 


munnwM 




naitre. 


lénl. 




tM, couru», etc. 






maie 












n moute traire. 


moMênt- 


moHifieu. 


mo\ue,ntou>es,mov 


moutiéu, rt 




lfeli-« mettre. 












Vbiere 




— 








on vaincre. 














veneùsènl 


vend. 


vends, etc. 


rrneissiéUi 










VERBES ATTBI 


BDTIFS. 


165. Les verbes altribuiifs sont divisés ea verbes tran- 


siUrsel inlransilifs. 


166. On appelle verbe transitif celui qui exprime une 


action reçue directement par un objet. 


VERBES TRANSITIFS. 


167. Il y a trois formes ou voix dans les verbes transi- 


tifs : la voix active pour les verbes actifs, la voix pronomi- 







LE VERBE 




5 




" 




CON'DITIONNEl. 


SUBjONtTIF, 




(S DiFI. 


Feu:» 9TMPLE 


PBÉSE-IT. 


'pHÉSÏÎÏT. "^IMPfBFALT. 




uére... 


claiwtrai. . . 
/■«rai... 


tlausiriéu... 
fariéu... 


qu'adiigue 

que elaugue... 
quefagve... 


qu'aduguêsie... 
q. clauseguêite. 
que faguesse... 




guêrëi 


l 


l 


que plague... 
qu'abaàugue.. 


que plaguétte.. 
q. abiàitguètte. 






l 


l 


que hegue... 
qu'tscTigue... 


que beguène. 
qu-etcriguèue.. 




1: 


pUura... 

mdurat... 
mourrai... 


pt&urié... 
nôurUu... 
mévrriéu... 


que visque... 
que ptmgue. 
quefROve... 
que mole... 


que vnquiise.. 
que plouguètMe 
que mouguéue. 
que mouguisie. 




L,u^... 


.«■«irai... 


nmsiriéu... 


» 


q.neUaeguèsae. 




krK' -' 


peitiirai.. 


peisiîriéu... 


" 


q. peisseguèsie. 




W'" 


eoitneirai ou 
eouiuttriraï. 


couneiriéu «n 
eouneiiiiriëti 


q. eouneigue. 




1 


k'" 


nwtwiroi... 


moutiriéu . . . 


" 






f-- 


uenaVai... 


veneiriéu... 


que veneigue. 


q. venciguèsie. 





I 



■aie pour les verbes réfléchis ou pronominaux et la voix 
Bsîve pour les verbes passifs. 



168. Le verbe actif est celui qui exprime une action 
îçue par un complément direct : Lou païsaii nourris lou 
loxmde le paysan nourrit le monde. 

Ce verbe suit la conjugaison modèle du verbe attributif 
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Verbe n'OéeU. 

169. Le verbe réfléchi esL celui qui exprime une a 
faile par un sujet qui la Tcçoil : 

Andreloun s'es teisa le petit André s'est tu. 

170. On appelle ces verbes pronominaux parce q 
ont toujours un pronom pour complément. CeproDoiQ 
placé avant le verbe. 

Les verbes réfléchis se conjuguent avec l'auxiliaire i 
dans leurs temps composés : 

Se repenti se repentir. 

Me niii repenti je me sais repenti, nou* «l'an repenti nmàM 
sommes repentis. ' 

Que ie fuguèue repenU([a'i\ se fût repenti, quenoui fugiu 
r&pcnli que tiotis oous fussions repentis. 

171. On dit que le verbe est essenliellenient rèflj 
quand il ne peut être conjugué avec un autre forme, r 
me s'enourguï s'enorgueillir. 

Un verbe accidentellement réfléchi peut se conjuj 
avec une autre forme, comme s'embarra s'enfermer, 'j 
barra lou fèn enfermer le foin. 

172. On dislingue aussi les verbes réciproques, 
lesquels l'action exprimée par le verbe se porte du pre 
sujet sur le second et dti second sur le premier : 

Pèire, e Jùusê s'amon coume dons fraire Pierfl 
Joseph s'aiment comme deux frères. 

Verbe piMHlf . 

Le verbe passif est celui qui exprime une ac 
ou soufferte par le sujet. 

Li fioitr soiin passido pér la caiimo les fleurs i 
flétries par la chaleur accablante. 

Remarque. L'aclion est faite par un complément du vei 
ce complèmenl peut être employé comme sujet du laA 
verbe qui reprend alors la voix active. 

La caumo passi's li flcntr. 



_ 173. Les verbes passifs se conjuguent en plaçant le 
trtîcipQ passé après chacune des personnes du verbe 
jaxiliaire èslre : 

F Xttre perdouna Être pardonné. 

, Et perdouna il est pardonne, éii esta perdouna il a été par- 
àbné. 

1 Saraa perdouna tu seras pardonné, que tieguet eUa perdouna 
le ta aies Été pardonné, 

INTRANSITIF5. 

174. Les verbes inlransilîfs sont ceux dont l'action nese 
irtesur aucun objet. 
On les divise en verbes neutres et verbes impersonnels. 

Tcrbc ncntrc. 

Jl,7fi. Le verbe neutre est celui qui n'a point de complé- 
il direct: 

lOUJQur crèis le jour croit. 
Beharque. Certains verbes neutres peuvent avoir quel- 
lêfois un complément direct : 

Parla il pa.r\e,par(o bén sa lengo il parle bien sa langue, 
y aurait donc des verbes essentiellement etacciden- 
emetil neutres. 

Le3 verbes intransitifs suivent généralement la conju- 
D modèle des verbes attributifs, en prenant l'auxiliaire 
comme cmjîma, dourmi,paH, courre, viéure-.an 
ils ont souffert, avèn courregu nous avons couru. 
Quelques autres sont conjugués avec l'auxiliaire èstre 
oome a>ia, arriva, jnouri^ espeli, naisse, parti, i^eni : 
un espeli ils sont éclos, saran parlido elles seront 



Verbe iDipcnaonnel ou anlpcFaoïiDel. 

176. Le verbe im|>ersonnel est celui qui ne désigne que 
ine manière vague la personne ou la chose dont on ex- 
îme l'existence ou l'action : 
2>ono il tonne, grelavo il grêlait. 
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Remarque. Oq l'appelle aussi unipersonnel parce qu'il De 
s'emploie qu'à la troisième personne du singulier de chaque 
temps. 

CONJUGAISON INTEHROGATITE. 

177. Les verbes provençaux n'ayant pas de pronoms 
sujets, restent les mêmes quand ils deviennent inlerro- 
gatifs: 

Vènes? viens-lu? sourtiran'! sorliront-ils î 

CONJUGAISON AVEC LA FORME NEGATIVE. 

178. On exprime la négation au moyen des mots jr^, . 
pas placés après le verbe ou l'auxiliaire : 

Valepasje neveux pas, an ges de pan ils n'ont point' 
de p3.ia,jougaranpas ils ne joueront pas, as ges agude- 
blad, lu n'as pas eu de blé. 

Re»abqiie. Pour conjuguer l'impéralif avec la négatïoQ 
on emploie la deuxième personne du singulier du présent 
derindicatifau lieu de la troisième: 

Passes pas ne passes pas, passo passe. 

LOCUTION VERBALE. 

179. On appelle locution verbale une réunion de mots i 
qui remplissent la fonction de verbe: /oiVepffM réjouir, j 
faire linguetohivs envie, «jaHtfosoitJW envoyer appeler, j 



DE L'ADVERBE 



DE L'ADVERBE 



De temps. 
De lieu. 
De manière. 
De quantité. 
D'ordre. 
1 D'affirmation. 

Adverbes. /J" '^T*^,- 

iDe négation. 

De ressemblance. 

[De différence. 

D'union. 

( Egalité. 
De comparaison. I Infériorité. 

(Supériorité. 

FoiUiATION. 

Locution adverbiale. 



'«r^-f 



DK L ADVERBE 
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CHAPITRE V 

DE L'ABYERBE 



180. L'adverbe est un mot que l'on ajoute au verbe à 

jectlf ou à un adverbe pour le modifier: 
ÏMcha gaiardament lutter fortement; èi bén sage il 

trèsss^;èi bèn proun puniW est assez puni. 
IIbharqde. L'adverbe ayant une fonction analogue à celle 
l'adjectif qualificatif est en quelque sorte l'adjectif du 
fbe. 

D'après les différentes modifications, on distingue les 
perbesdetemps, delieu,de manière, de quantité, d'ordre, 

IBrmation, de doute, de négation, de ressemblance, 
inion, de différence ou de séparation et de compa- 
m. 
U. Voici ces principaux adverbes : 



K^a, déjà déji. 


Wr, aterbier. 




Jamai jamais. 




Ica m. 


^wan jadis. 


Perfdt parfois. 




Quand, quouro quand. 


Humant, dësormaig. 


Qualecant aassitdt. 


^mUmterin, enCerin, entremen 


QuouTo ,quelo ouroj quand 


Wendant ce temps. 


Smpre toujours. 
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Souvent souvent. 


Tard tard. ^H 


Subran, lubre soudain. 


Toujow toujours. ^^H 


Subit lonl à coup. 


Vuei, iuti, encuei aujoord^^H 


Tantoit tantùl. 


■ 


Ll 


■ 


Alentour alentour. 


Dettnuto dessous. ^^^| 


Alin. etlali» lâ-bas, au loin. 


Beisui, deilubre dessi». ^^M 


Amounf, amoundaul li-hauE. 


Eiça de çk. de ce cdtë-cL ^H 


(Oa peu! ainsi ajouter atU aux 


Eici, eicilo ici. ■■ 


Irai a suiTanta.) 


Eila de là, de ce côté-là. •31 




Eiçamount, eifamoundaat 'W 


Âpereiçamount par ici en haal. 


en haut. 


Apereilamount par \k en hant. 




Apereifabat, apereitavau par 


en haut. 


ici en bas. 


Eiçabiu, eifovau ici eu bu.. 


Apereilabai, apereilavau par 


Eilabat, eilavau là en bas. 


Ik en bas. 


Foro hors. 


Apereilalm par li-bas au loin. 


lé aqui/ y. 


Aqm. aguito là. 


Liuen lom. 


Aut haut. 


^'en rd'aÇUiJ en. 


Ba» bas. 


Ounte, motttile où. _ 


BarnV derrière. 


Perlmtt partout. ^^H 


Bavant devant. 


Pré, ptél ^M 


Jïniiw dedana. 


Proche proche. ^^H 


iJe/oro dehors. 


■ 


HAHtÉRE. «^^1 


Autambén, tambên aussi bien. 


File vite, vilamen vitem«^^H 


Jlén bien. 


routountié volontiers.. ^^M 


Coume comment. 


Parmi ces adverbes se tr^^^| 


Mau mal. 


ccdiqul sont forniis d'un tdjMtl^^H 


rttiame» tellement. 


il [erminitsaia men. ^^^1 


OCANTITâ. ^^^1 


-4ti(o»i( anUnt. 


3fen« moins. ^^H 


Biu-cop beaucoup. 


Pau peu. ^^M 


Encaro encore. 


Plui plus. ^H 


£n(ierani«n entiârement. 


Proun ^^M 


Enviroun envii-ou. 


Ouaiimen. quàii pT6i(iliaJ^^M 


Fm-fo trÈs, beaucoup. 


Quant combien. ^^H 


Caire guère. 


Soutamcn seulement. ^^H 


Mai plus, davanUge. 


Tant tant. ^H 


Majamen principalement. 


Trop ^m 



DE L'ADVEÏIBB 
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ORDBE. 



avant. 

après. 

eramen dernièrement. 

uis. 



Premieramen premièrement. 
Segoundamen deuidèmement. 
Treseneamen^ etc] troisième- 
ment, etc. 



AFFIRMATION. 



namen certainement, 
certes, 
oui. 



peut-être. 



ges point. 
nen nullement. 



Segur sûrement. 
Si oui. 



DOUTB. 

I Bessai peut-être. 

NÂGATION. 

P<is pas. 



RESSEMBLANCE. 

aussi, de même. 1 Aussi aussi. 



\ ainsi. 



ensemble. 



UNION. 





DIFFERENCE. 


men autrement. 


1 JHferentamen différemment. 




COMPARAISON. 


it autant. 

»lus. 

moins. 




Mies mieux. 
Palèu plutôt. 



fARQUE. Les adverbes coume^ perqué, quouro et quant 
it à interroger. 

DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 

2. Les adverbes de manière et de quantité ont, comme 
Ijectifs qualificatifs, trois degrés de signification : 



5 



MOTS INVARIABLES 



POSITIF. 


MMPAHATff. 




D'êgililé Autantd 
D'infériorité Uen» 
De supériorité ifai 



Rehaiiqug. ^^u^ s'écrit aussi pu devant un adjecllf coma 

çant par ane consonne: U pu tendre les plus tentf 

Gl pus devant une voyelle: H pus urous les plus faeun 

183. Les adverbes suivants forment ces troîsd^résa 

autre manière: 



Bin bien. 
jlfau siitl. 
Forfo, bèu-cop bean- 

Pau peu. 



COMPARATIF. BDPBHI 

Sîiei mieux. Lou mUt li 

Pire, pu mau pis. plus Lou pire I( 



FORMATION DES ADVERBES EN SIEN. 

184. On forme les adverbes en men par l'additioi 
cette terminaison au féminin des adjectifs qualificatif^ a 
lescfuels Vo final est remplacé par un a : 

PouUdo jolie, poulidtvnen joliment. 

Remarque. La terminaison men a été tirée d'u 
latin meits, jwewtequi sigDiGeesprit,manière,f3çoa,for 



Franeame», 
Bru»camen, 

Carramen, 



d'uno manière franche. 
d'une fai^n braaquo. 
d'une forme caiTèe. 



LOCUTION ADVERBIALE. 

185. On appelle locution adverbiale plusieurs 
réunis pour remplir la fonction de l'adverbe. 
Voici les principales locutions adverbiales: 
À brand en branle. A gràtit gnttnitemenl. 

A cha df»....tint..,, oinl... par AJabo i verse. 

dix ou dizaine, etc. A la fin kli fin. 

A bel iàne & profusion. À la Uilo vivement. 

A eouitat à cfité. A la hngo par la suite. 

^^-à^~r^fi par rang. A la revétio i la reavers 
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B^HTdoiw,.. en un, 


De cop çue i'a, de fes que i'a 1 


eux coups, etc. 


quelquefois. 1 




De-fe> parfois. 1 


iavam au-devant. 


De-fres fraichenient. ■ 


andau avec mesure. 


De-Jour le jour. ^^^Ê 


1 à moitié. 


Be-leva en étant levé. ^^^M 


k la nuit. 


De-long le long. ' \ ^^H 


%lTo à l'opposé. 


i)e-îonâo sans cesse. -^I^^^H 


i, a« mens plus, moins. 


De-mat de plas. ' ^" 


Udim. aqui-dinlre là- 


Dc-ma(in ce matin 




De-ment de moins. 


ir/iiro là-dehors. 


/Je-mourre-ÈourdOMi» la tôte 


sniro là-contre. 


première. 


'ùd reiovn a lort ou à 


De-niue la nui t. 


nv 


De-nèu nouvellement. 


Iqà tard tatou tard. 


Ce bono ouro de bonne benre. 




D'ouTo à l'heure. 


'M 


De-retièt au rebours. 


fcj autrefois. 


De-rebatoun, de-rebalelo en 


ténu 


rampant. 


■iér avant-hier. 


B(iunwi...d(!w mai pins.. .plus. 


i. liantôtT 


Dôu mai... d6u ment... ou dàu 


',amm tellement. 


pupau plus... moins. 
D eR-pre»nV en premier lieu. 


tauto secrètement. 


D6u-tant-Uu un peu plus. 
Dôu ténu pendant ce temps. 


cAoUBla face contre terre 


Eilt^dedini là dedans. 


EUa^deforo lâ dehors. 


Enlre-tém dans l'intervalle. 


a d'abord. 


Enfin enfin. 


it(o A pattes. 
wnù d aplomb. 


En-HA nulle part, 


En-liô mai nulle pari autre. 


-ttqui rapidement. 


£n-pien en plein. 


n-avans , d'aro-en-la 


Léu-lèu vite, vite. 


lavant. 
îh haut. 


Loamai le pins. 


lo en vain. 


Xou ment le moins. 


fi du bon c6té. 


Lou miei le mieux. 


en bas. 


Loupirc le pire. 


re de aSté. 


jfai-gue-mai excessivement. 


■tftt obliquement. 


N'en voi, n'en cejui à volonté. 


eha en étant couché. 


Pan-pfr-pan exactement. 


icAfl â la liàte. 


Pau-d-pou, paw-B-c/ia-pQu, 


intùnio continuellement. 


peu à peu. 
Pu-Mu plutàl. 


Miai Je côlé. 


lBU Ëtant droit. 

ik. 


Que (ne que). _ 


^ ■=--- 


..^.^^«.^■^H 
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Que-mai de plus en plus. 
QuMiounrsai tant.,, (jue je ne 
saisrexprimer , indiciblement. 
Riboun-nbagno bon gré,mal gré. 
Sens doute sans doute. 
Souvèntirfes souvent. 
SuS'lothcop sur le champ. 
Tant'lèu aussitôt. 
Tant-^mies tant mieux. 
Tant-pis tant pis. 
Tourna-mai de nouveau. 
Tout-aro tout à l'heure. 



Tout-au-mai tout au plus. 
Tout-de-bon tout de bon. 
Tout-escas il y a quelques 

instants. 
Tout'en-un-eopf tout-enrun-têms 

tout à coup. 
Tout-d'un-copf tout-^'un-tèms 

tout d'un coup. 
Toutrjustj tout-bèu-jt^t tout 

juste. 
Tous-tèms en tous les temps. 



DE LA PRÉPOSITION 



DE LA PRÉPOSITION 



De cause. 
De temps. 
De lieu. 
IDe manière. 
De but. 

Prépositions, (t^^ i™^!.;..^ 

\De possession. 

D'union. 

De séparation. 

D'opposition. 

D'ordre. 

De moyen. 

Locution prépositive. 




180. La préposition est ud motqui unJl deux termes ea 
marqu&Dt le rapport qu'ils expriment : 

Lou pèis vieu dins taigo le poisson vit dans l'eau. 

Loureinardes sourti de sa eavna le renard est sorti de 

tanière. 

L'autounovèn après Vestiéu l'automne vient après l'élé. 
Jhtis marquB le rapport de lieu ; de, celui de l'éloignement 

après, celui de l'ordre ou du temps. 

principaux rapports qu'expriment les prê- 



187. Voici I 
lositions: 
4° Cause. 

%• Temps. 
3" Lieu, 



.: Parlonpèr ordre dfSu JHemXre ils partent 
par oi-dre du MinUti'e. 
An baiti aquéa pont clins 1res ans on a 

hàti ce pont dans trois ans. 
Sian d la Font-dt-Fau-eluio nooa som- 
mes & la FonUine~de-VaDclase. 
4° But. a St »oun arma pér deffndre la patrio ils su 

sont armés ponr détendre h patrio. 
S* Manière. » Canto emi goutt il chante avec goût. 

6° Moyen, > A gagna la bataio pér ta valinto il a gagné 

la bataille par sa vaillance. 
T Ordre. > Eii aprèi Jou capoulié il est après le chef. 

8° Origine. » £t de miu de Aarftuuno c'est du miel de 

Sarbonne. 
9* Possession. s Oulîi de noi le fabre oMlil de notre serrurier. 
10° Union, n J)emoro emi ta famiho il demeure avec sa 

famille. 
ti- Sèp.iration. » Parfî^tMtoji^tntilpartitsanssesparentS 
4Ï0 Opposition. > Parlet Jamai conlro ta pemado ue parle 
jamais cojitre la pensâc. 
REMAnQUË, Une même préposition peut servira l'expres- 
sion de différents rapports : 

" ' I d'Antibo (origine) figue d'Amibes, libre de l'es- 



eOM^an livrede l'écolier (possession), arriva de l'armada 
il arrive de l'armée (séparation). 

188. Voici les principales prépositions : 



Ai. 

Âprh après, 
Avant avant. 
Contro conli'e. 
Davam devant. 
Darrié derrière. 

Deào. 



Daiout . 
Beuoubre \ ^°^^- 
Deitui . 1 
Deuubre i 
Durant Jurant. 
Emi avec. 
£n e 



Psrmièi parmi. 
Pré», proche, lowani 

prea, proche. 
Segound.ielon seloa 
Sènto sans. 
Soulo. tout sons. 
Subre, tttt, tu sur. 
Trai par de là. 
Vtr* vers. 



Entre dés. 
Foro liors. 
Mau-grat malgré, 
fér par, poar. 

Remarqde. Lorsqu'une préposition est employée sans être 
suivied'un nom, elle devientadverbe: 

Liuen de Paris (préposition) loin de Paris; Paris èï 
^l'wen (adverbe) Paris est loin. 

LOCDTION PRÉPOSITIVE. 

189. On appelle locution prépositive une réunion de mots 

remplissant le rôle de la préposition. 

190. Voici les principales locutions prépositives : 
'rtcatModeàcausede. EUade v^ 



A eouttal de i. cùtë de. 
Afin de, pir a^n de afin do. 
A force de A força de. 
A l'endavani de au devant de. 
A i'eniour de autour de 
A prepaitt de à propos de. 
Aretpètdaea comparaison de. 
Au Iravêt de au travers de. 
Dev 



t 



De-la-man-^eirade de ce côtô- 

cî de. 
De-la-man-d'eita de do ce cdtè- 

là de. 
De-long de le long de. 
Detrat derrière, en arrière. 
Eifa de vert ici vers. 

Remauque. La plupart de ces locations prépositives de- 
viennent adverbiales par la suppression de la préposition de. 



Encà de chez. 

Ea-dedins de au dedans de. 

En-deforo de au deiiors. 

En-deiim de au-dessus de. 

En-dettoul de au-dessous de. 

£nmai((lMp(^deengranddâpil 

de. 
£n fdei de en face de. 
Enjutqu'à, /in de, finqueà.fi»' 

que de, jutquo vert jusqu'i. 
Pér^etiut de pardessus de. 
Pèr-dettouto de par-dessous de. 
Pèrquant d quanta. 
Toul~de~long de toat le long de. 
Yit-d-visde vis-à-vis do. 



DE LA CONJONCTION 
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AiMIlloonelleM. 

195. 2° Les addilionnelles ou copulatives marqui 
rapport d'addition, de participation entre deux proposii 

L'eigagno toumbo e la flour espandis 
la rosée tombe et la fleur épanouit son calice. 

AllcrmaUvcB ou DlqJanellieB. 

196. 3" Les aliernaiives ou disjonclives marqua 
rapport d'une exclusion qui peut tomber sur la pre 
ou la seconde proposition. 

Parlobèno faïso-(e parie bien ou laîs-loi. 

AdTersatlTCB. 

Les adversalives marquent un rapport d'opposition, iTïi- 
clusion absolue: 

Triounflen o mourmi triomphons ou mourons. 

1 97. Voici les principales conjonctions des proposilioos 
verbales. 

ILLATIVES. 

Adonne, aladonnc, dounc donc. 
Àuiii aussi. 
^tifin ainsi. 



Car, que car. 
Piéi-que putsq 



I AD VERS ATI vas. 

£ et. ou. £ma i bien que, qooiqv 

£mai et [de plus} . Àvlramen auti-e- Afaimais. 

Ni aï. I liieut. 1 Famen» cependant. 

Remarqur, I. Tous ces mots sont des conjonctions in 
coordinalion. 

II. Autramen, aussi, amïn deviennent conjonciioi^' 
quand ils se rapportent à deux propositions pour les uoi'n 

III. Une même conjonction peut être employée pour 
marquer des rapports différents. 

CONJONCTIONS 

uulABitnt de» proponlIlaiiB iiibManltïpH «t adi erblatlra 

(HUbardBaDtcii) aux proponlUoiM rrrlMUrB. 

198. La conjonction de subordination est celle qui nnîl 
une dépendante a la proposition dont elle dépend. 
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89. Parmi ces conjonctions gîte est la plus fréquemment 
"loyée; elle unit les propositions substanlives aux 

aies. 

is autres conjonctions servent à marquer des circons- 

3sde temps: çuanrf quand, de manière: coumecomme, 

>nd)lion; se si. 

précédé de la préposition ou de l'adverbe sert aussi 
larquer des circonstances de but: pér que pour que, de 

nlité: tant que tant que, de moyen ; an'acô que avec 
i que, de séparation ; sênso que sans que. 

LOCUTION CONJONCTEVE. 

100. On appelle locution conjonctive une réunion de 
Is qui remplissent la fonction de conjonction. 
11. Voici les principales locutions conjonctives : 



DE COOaDISATION. 



eountrdri au ooatraire. 
m«w au moins. 
' !to aa reste. 
mai mats aussi, 
bien plus. 



sdun 



En efit en effet. 
bèn OQ bien. 
Pér eoumequénl par oonsé- 

Noun-ioulamen non-seulement. 
Tambên aussi bien. 



DE SUB0RDI:(JlTIOH. 



iflU î«e à moins que. 
it qtit après que. 
au , davans que 

qve bien que , 

ne que de quelque m^ 



De crento que do crainte 

que. 
De forto que (le sorte que. 
Dôu lètne que pendant le temps 

que. 
Emai que bien que, pourvu 

que. 
Enjusquo que jusqu'à ce jour. 
Entre que, Itb que dès que. 
Pèr-co-que parce que. 
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Pêr fin que, pér afin que afin 

que. 
Pèr pau que pour peu que. 
Pèr que pour que. 
Quant que pour tant que. 



QuouTO que à quelque moment 

que. 
56 noun si non. 
Sènso que sans que. 
Talamen que tellement que. 
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DE L'INTERJECTION 



Interjections. 



De joie. 

De douleur. 

De crainte. 

iD*admiratioD ou surprise. 

'D'approbation. 

D'aversion. 

D'encouragement. 

D'appel. 

De silence. 

D'arrêt. 



Onomatopées. 



iDe bruit. 

|De mouvement. 

(De cri. 



Locution iNTERjcaivE. 



»i:^ . 



CHAPITRE VIII 

BE L'INTERJECTION 



502. L'inCerjeclioii est un mol que l'on emploie pour 
exprimer de vifs sentiments : 
Ah ! sies uqui ? Ah I m es là "? 
203. Voici les principales interjections: 



Ha', hoi 
Btttto ! 

Ah\ ai\ houi ! 
Ha\ he\ ha\ 
Pecaire '. 

Ah ) boudiéu I eàipi I caspilello '. hoi ! 

houi ! hôu ! oh I maeailm '. té 1 
Ain 1 elo'. ù*eol 
Aitso •. bèh '. ekèî ! ftuî ! t ! iito ! mala- 

dieiéure 1 malavaliteo '. pàu ! puai ! 
Alerlol an! auloi d'aiill iJfoJidu! 

Bia 1 hv I hup ! /lî ; ja ! ruou ! 

CAuC 

^(0 ! kùu I fa I 



De joie : 

De K^lté, d'ironie r 
De désir : 
De douleur ; 
De cninte : 
De compassion : 
D'admiration , de 
prise ; 



D'encoaragement : 
D'excitation pour le 

aolmanx : 
D'appel : 
De silence : 
D'arrêt ; 

Remaboitb. Quelques iiiterjec[io!i& peuvent 6tre rSpÉlfieî comme : 
Ai', ai', ai', que ! que ! que i ekvt ! e/iu( 1 chvt \ la', lai la\ 
<l*autres son! employées pour exprimer divers sentiments. 

204. Quatre espèces de mots peu vent devenir interjections; 
ce sont : 

Des noms telsqne: 0ieu I mîtericérdi'. 

B adjectiTs a > : Boit '. brave I Uu ! 
n verbes » u : Anm'.garoi 
» adverbes» o : Eiei'.coumei 



S2 MiiTS INVARIABLES 

LOCUTION INTERJECTIVE. 

207. On appelle locution interjective une réunion de 
mots qui remplissent la fonclîon d'iiiterjeclion comme : 

Âhf bon ! ah ! bon ! eh bèn ! eh bien t ma fisto f ma foi 1 
Vasefiire! parbleu non! malan de Jor(,'sort maudii! 
tan-de-ran-lan ! tan-de-ran-lèro ! larare I 

ONOMATOPÉES. 

208. Aux interjections se rattachent les onomatopées, 
mois qui imitent le bruit, le mouvement ou le cri : i 

Bruit I 

Des clocLes: HcTaH-derin'.derin'.dinl dan\ dim': dovnX , 

Dd uanon : Boura ! 

De la serrure : Cri ! cra ! 

Du moulia : Tin-tac '. 

De la michîne : Trie-troc ! 

Do la foudre : Cti-ela-cla '. 
'" islrnmeatà cordes : Zin ! ii 



De la vapeur : 
Un objet toinhant l' i 
un corps solide : 



De guelqttB chose qui 

<lia[mrait : r 

Mouvement balancé et 



Ffflfoul 

PatapoiV. patatras', pùu'. lli\ fîiV. pin'. f!ao[ 

fliu ! sa ! seul 
Choul 
Ftou '. 



Balalin-balalan l haliH-balan 
brou '. patatin-palatfm ! 



De l'agneau, du chevreau: Bel 
Da chien : Biu ! 

Du <MMj ; Caca 

D« la poule : Cat-i 

Du canard : Coua 



Dn dindon : 

Du loup ; 

De la brebis, de la chèvre : 

Du chat ; 

Chant du moineau : 

Gazouille ment : 

Chaut de la cigale : 

SifRement : 

Bounlonnomeut : 



JVi'au '. 

Piéu-pit'u 1 

Kiéu-ckit'U'Chic'u ! chièit-cf 

Ségo-tigoi ea-ea-ea.... '. 

Sui 

VouiMioun : Zoun-soun 1 
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I, FORMATION DES MOTS 

I. On distingue deux sortes de mots relnLÎvement à leur 
irmation (*) : les composés et les dérivés. 

COMPOSAS. 

II. Les mots composés sont formée d'un radical el d'une 
^LTLicule, appelée préfise, qu'on place avant le radical. 

Remarque. Le préfixe est le plus souvent on adverbe 
i une préposition. 
HLVoicilesprélixesquisontle plus fréquemmeul employés; 

A marque la tendance, le rapprochement, l'augmenta- 
on: acomnpagna accompagner, atira attirer, aplani 
planir, aprendre apprendre, afrejouU rendre froid. 

Cow signifie pme'; il donne le sens d'union à l'objet dési- 
Dé par le radical : coulègo collègue, comnaire commère. 

Counft-n exprime l'opposition : countradicimm contra- 
ïclion ; il perd l'w et change l'a en o devant les verbes : 
'<niro-dire contredire, conlro-manda conlremander. 

2)e$ou f^/5 donne ridécd'èloignemenl, de dérangement, 
B privation : despaïsa dépayser, âiscourc&int discordant, 
espoutenta rendre impuissant ; quelquefois il prend le sens 
ëjoratif: despœrla mal parler. 

.^8 s'emploie quand on veut exprimer le mouvement du 
■dans au dehors: esbrudi ébruiter, esiira étirer. 

Sri signifie la contenance, la superposition ; ensali sali, 
Venrega enrayer ; il change Vn en w devant betp à cause 
^e l'euphonie : e7nparadisa]ihc&T dans le paradis, «nifl^to 
^arger du h&i, embauma embaumer, enmasca ensorceler. 

/ndésignela négation: invcsible invisiblej inmo\ir(aii 
tomorlel, innoucènt innocent. 

Jlfes donne an radical un sens défavorable: mespresa 
^^tùs/ST,mescresèiit mécréant. 

OMmarque le contraire: oupousicionn opposition. 

Pz-edésigne l'antériorité, la supériorité: pj'erfeAVHiacibifîi 
bédesti nation, preferi préférer. 

'C'est la formation ïulgaire qui ne remonl* pas à l'origine dearacioes.desprilt- 
' ' lilAJorraïUaBHvanieMbiiiettÊBàUgekaMlMbliiMdqu»' 
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flemarque!arépétilioD:j'ecouparecouper,?-cto'«relaiiIer. 

Su,siis ,siiàre el soit, sous, soutosoal des préfixes de sti- 
pèrioriiéou d'infériorité par lesquels on indique aussi la po- 
sition d'un objet au-dessus ou au-dessous d'un autre : 
supousa suppoEé,^its(ï;'susdil,*M&r(?-rfé3i(surden[, soutfent 
souvenir, soustmi soutenir, souto-cabiscou sous-capîscol. 

Tra, ires indiquent un changement de lieu, de situation 
en passant â travers quelque chose: b'amounta passer un 
mont, tresana tressaillir, trespira suinter. 

■ÉBITÉS. 

IV. Les mots dérivés sont formés d'un radical et d'une 
terminaison ou désinence qu'on appelle suffixe. 

Noms. 

■unixeB do uoni. 

V, Les suffises an, ian, en, es, in, oim ajoutés aux 
noms des pays en désignent les habitants: Rouinan Ro- 
îa-dias,Egician Egyptiens, iSon^en les habitants des Saintes- 
Mariés, Mafsilies Marseillais, Perigourdin Périgourdîns, 
Bourguignown Bourguignons. 

AdoM,àn',aî>e,è;>e,îe,is(o,Bervent à former des noms lio 
profession et de parti : pescadou pécheur, coursàri cor- 
saire, amoulaire émouleur, courrèire coureur, niQustar-\ 
'lié moutardier, ariisto artiste, papisfo papiste. 

Remarque. Arfow exprime une longue habitude deraction:. 
jougadou celui qui joue habituellement; aire désigne 
simplement l'action : jougaire joueur. 

Ado,age,an,arés,arie,èu,ié,ige,iho,ùri,un,uro servent 
à marquer l'extension, la collection, le lieu, etc: auhado 
concert à l'aube, plumage plumage, roudan ornièret 
barcarés flolIe,coMÇM?'î!ane coquinerie, escritèu écriieau, 
c(ï«t^cannaie,Ôffs/(g'ebêtise,»inm7M3anse,P5eri7ori encrier, 
cavalun, eaoalin espèce chevaline, boiirduro bordure. 

Aio,ard,as sont des augmentatifs ou péjoratifs : gratiaio 
grenaille, riflard riflard, foulas grand fou. 

Eu, et, tno, ihoun, in, oh, ot, oun servent à former 
des dimiDUtifs:;)iyo«H^ pigeonneau, pw/ouHe; petit bai- 
ser, /OMîi'i/io petite tour, 7noiistrihoun petit monstre, ta»^ 
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hovrin tambour long et pelil, fourcolo pelîte fourclie, 
m;'gno(pelil ami, cabanoun pelile cabane. 

Reuarque. Dans orne, oumenet petit homme, \'o qui 
était ouvert à la pénultième perd cette sonorité en prenant un 
u à l'aDtépénultième; c'est l'appplicalion d'une réglegéné- 
rale de la phonétique en provençal. 

Tous les dérivés des mois en ai, è adoucisseutaussïla to- 
nique delà racine:^«!>'(îpère,pei!'nHparrain,îjej'rau paler- 
nQ\;mèstre TRai\\.K,meslressQ maitresse,»îesir(y'a maîtriser. 

aunixca de l'aiUMar. 

VI. On forme des noms abstraits en ajoutant aux adjectifs 
\es&i[^'xe,sço,esso,iço,ige,isnie,isQ,ovr,valènço vaillance, 
a/e9ressoallégresse,maiifO malice, tos^i^elassiludejXMfts- 
me Très-Haut, groumandt'so gourmandise, fbwisoiir 
profondeur, 

Siiiawa du *(!rbe. 

Vil. On forme des noms désignant l'action en ajoutant aux 
verbes lessurRxesa(ïïS,arfo, âge, aire, anço,ariè, esoun, 
èire, ètt, ioun, inen, tour, uro :mescladis mélange, aca- 
bado achèvement, Jarri^e barrage, pagatre payeur, ama- 
(fi«?'a«fomatur3tion,5ow!(TnVsonnerie,pnwgnesoim piqû- 
re, cresèire croyant, botifarèu joufHu, passtoun passion, 
mancamen manqueraent,f^m'to(*' directeur, pOTtrto^je^o 
diarge, en parlant d'un arbre qui porte des fruits. 

ADJECTIFS. 



■ VIII. Les adjectifs se forment en ajoutantau nom les suf- 
Kffi aru, aii, au, en, eu, té, in, tous, u: banaru qui a 
s cornes, dramati dramatique, reiau royal, ambrai 
mleur d'ambre, fidèu fidèle, iracassià tracossier, argen- 

ïn argentin, coiii«' conique, ve^nnous venimeux, «/uailé, 

suIfliM «fi l'AdleoUr. 

IX. Anchoun,et, !n&,îHoi(s,OMfei,oî(n servent à former 
^fefediminulifset des péjoratifs: vieianchotins\^M\, pichoii- 
■ tët pelït, palmèii pâle, blanquinous blanc, vei'doulel vert, 
pàssidoun flétri. 



X. A.t, tas, l'ssi'me îùrmeni \gs augmenlatifs : paîtras 
pauvre, ioMîims bon, rei:erendiss une rèvérendissime. 

Hntaics du Terbp. 

X[. Les suffixes afil<?, anf, ml, ible, ièu, idf, ile, î>, 
s'ajoutent aux verbes pour former des adjectifs déri- 
vés, renfermani l'idée exprimé* par cesverbes: Ahissable 
détestable, brandani branlant, pacièni patient, iiicourre- 
giMemcoTng\h\e,pensaiieupeasil,ï-aîide\a\\da,facilefaci- 
[c,raubndis exposé à élre dérobé. 



Mnlflies du nom. 

XII. On forme des verbes dérivés en ajoutant au nom les 
suffixes a, ia, eja, i, qui exprimenl faction d'une manière 
générale: clava fermer à clé, sotilpia Faire soleil, (esli'ja 
montrer la léie, clavela clouer, lusi luire. 

NatAieH ûb l'AdJccllr. 

XIII. Les suffixes is«, //ea expriment que la qualité est 

accomplie: légalisa légaliser, boum'fica bonifier. 

XIV. Aia, ascîa, assa, eja expriment l'amoindrisse- 
ment, l'augmentation ou la répétition de l'action : rambàia 
ramasser, fendascta fendre, agroiwassa accroupir, ri- 
chouneja rire, canicja chantonner. 

ADVERBES. 

Les adverbes se forment tous avec le suITîxe mon : bra- 
rû!>/ieMbravemenl,5aia»i«igaimenl; ilssontsusceptiblesde 
prendrerexpressiondiminulive:f^ufamenc( très-doucement 

XVI. On &'Ç'çiq\\& jiucia-posés les mois formés de plu- 
sieurs parties qui ont nn sens par elles-mêmes - Vili3-not:<f 
Villeneuve, JJwt-Pas Bon-Pas. 

Remarque. Certains mots sont S^ la fois composés et 
dérivés: .'tcoiia abattreavec une perche, acaiitoima met- 
tre dans un coin, ennemuli couvrir de nuages. 
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VARIÉTÉS SUR LES NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

ET LES 

PARTIES DU DISCOURS 

POUR LES 

SOUS-DIALECTES MARSEILLAIS , CÉVENOL ET MONTPELLIÉRAlN 



NOTIONS PRELIMINAIRES. — NOM 

Sous-dlaleete marseillais. 

I» La diphthongue ei est muette à la fm des mots polysyllabes : 
aquéslei ces, quàuquei quelques. 

II. Vo ouvert est souvent changé en oue: couelo (coîo^ colline, 
fouent (font) fontaine, mouert (mort) moi%fou€lo (folo) folle. 

Sous^ilalecfe eévenol. 

I. L'c suivi de n à la finale est généralement fermé ijouvent 
jeune homme, souvent souvent ; il y a exception pour quelques 
verbes: tên il tient, sèn nous sommes. 

Formation du féminin dans les nmyis. 

II. La finale féminine est en o; la daufino; en is : la cantairis et 

Sour quelques autres noms, en ise : la castagnairise la ramasseuse 
e châtaignes, la perdrise la psrdrix. 

Fonnaiion du plwnel dans les noms. 

lU. On forme le pluriel dans les noms en ajoutant un s au sin- 
gulier : lou castèl, lous castèls ; la coumeta, las coumelas. 
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soua-dlalecle monlpelUcrBln. 

I. La voyelle a peut Être ouverte ou moette. Elle est m _, 
h fin des mots polysyllabes, quand elle n'est pas suivie i 
consonne ou lorsqu elle précède 1'* signe du pluriel : ™"« 
contestation, vida yie, banquetas petites bouches. 

Va ouvert est marqué d'un accent grave : argelàs genêt Épid 
Maeàs touffe de chênes, eambid changer, eridàciier. ,i 

La diphthoDgue tu (ta en rhodanien] est ijnelqnerois md 
comme dans betlia héte, eambia il change. 

Rbmabqcb. Pour séparer Vi de l'a, on met an accent grave . 
via voie. 

Cet accent sépare une voyelle de la suivante, tandis c 
tréma sépare de la précédente, une voyelle iju'il surmonte 'pS 
poésie. 

II. Ve fermé n'est pas accentua dans la diphthonguo e 
il doit, fieu fil. 

III. Vi muet n'est jamais accentué : cemenleri cimetière, | 
peine, r«^ valet. 

Vi fermé est marqué d'un accent grave A. la Sn des m 
syllabes, quand il pourrait être confondu avec l't muet ; c' 
auand il n'est pas suivi d'une consonne ou lorsqu'il p 
linal des mots qui s'écrivent au singulier com m o au plur 
là, jautseml jasmin, «ourri* sourire. 

IV. Les substantifs terminés eu a conservent le l de l'ai 
latin ; bounlal (boniCaleraJ bonté, eariSat {carilalmj 
sanlal ftanilaltmj santé; cette consonne est aussi co 
dans les participes dérivés des verbes latins ; latual (la% 
loué, beneiil (bmedielumj bénit, emcpelii (tepultvmj e ' 

Formation du féminin dans les no^ns ou suhstatA 

V. La finale féminine est toujours on a: la daufina, i 
laiTU»a, la bergnra. 

Formation du pluriel dans les noms ou subsianÉ 

VI. On forme le pluriel dans les noms eu ajoutant i _ .. 
sirtEuIier: loueailel, lou* casteU; la eaumela, lai eaumtt# 



^P APPENDICE Sf) ^H 


■ AllJECTIF H 


Adjretir qiiaiUlMtir. ^H 

Les r^lâg de k fonnatinn pour le féminin et lu plurio! sonl ^| 
les mâmes que celles du subsuntif. ^H 


Ftaiçiis. 


Ad 

MarseilUii 


Adjectif article. 


UoDlpelIiiiniD. 


s!m. Le, 
8. F. U, 
r.«. Les, 
». F. Le., 


(ow, 
la, 
lei, 
tel. 


hu, 
•.a-, 

aus, loui. huis {'). 
las, lai, 


lou. 
la. 

las.'laif, iai. 


■ ' M' 
•.M. Ces, 


ciifs démonstrat 

aqvetle, aiceHe, 

aquel. 

aqueilo, aiceito, 

aquelo. 

aqvettet, aieesle», 

aqueUf, 


aqueUe. 

aquel. 

aquesla. 

aqueta. 

aqueatca , aquenteie , 

aquutei, 
aquclet , aquetais , 

aquelei. 

aquestai. 

aquelas , aqudais , 
aquelai. 


1 aguéslcl, 

P. F. C03, 

07 «cM, 


aquesM. aicestoi, 
aquétloi.aieèiloi, 
aquelos, a que toi, 


(<« un piutHtai. 
S. M, Mon, 

Ton, 


A 


Ijectifs possessif 


S. 
loun. 


S. F. Ma, ' 
Ta. 

Sa, 

p. M. Mes, 

' Tes, 


la. 

lei. 

tei. 


ma, 
la, 

louijoui. 


ta. 

tous, louis, loui. 
ions, «ouii, tout. 


L m Daranl une voyelle, eotiima lous lis autres adjeBllfs en t. ^H 
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FraoçsiB. 


tlmcillgis 


Ciïcnol. 


UonliieUié^l 


T. F. Wea, 


mei 


mai, mai, 


mas, mais. md^^H 


Tes, 


tei, 


las, lai. 


las, tau. (dir^H 


Ses, 


tù, 


tas, soi. 


sas, sais, tai.^^ 


l>«p1.ûinpM. ; ^B 


S. B. Kotre , 


noueale. 


nosle, 


nosit, notir». ^H 


Votre, 


voue* te. 




vosle, «Mïcd.^^H 


Lenr, 




lus. ' 




S. F. Noire , 


noueito, 


noMto, 


noftroi^^H 


Votre, 


voues to, 


voito. 


votta, ro(tra.^^H 


Lear, 




lus. 




P. M. Nos, 




noiles, 




V03, 


VQuéaiei, 


UOJ(M, 


vastes, t)os(n<^^| 


Leurs, 


eei. 


lus, 


s'>us,souis,stim. 1 


P. F. Hos, * 


nouéslei. 


noslos, nAstoi. 


itoalas.noi (aif ,noilH 


Vos, 


voués lei. 


vasto*, viéloi, 


lostat.votlaù, wMm 


Leurs, sei. 


ta», liii, 


sas, sais, tai. 'vfl 


,«.c,„..,™é,.„. H 


Numéraux cardmautr. i^H 


Les mtraes que dans te sQui-dlalccle rhodanien, eiccpM les siil^^^| 


DQ DU pliulcura liea li'oU soua-dialculcs. ^^^ 


irait, 




iuè, 


^H 


Dis, 


diê'. 


dés. 


dcch. des. ,^H 


Onze, 


vnunge, 






Douze, 


douge, 




douge. ^^M 


Treize, 


trege. 


Irege. 


trege. ^M 


Quatorze, 


qualorge 


quatorze, 


qualorse. ^M 


Quinze, 


quinqe. 


quinze. 


^H 


Quarante, 


qua.ranto,\quaranto, 


qraHla,quar^^ 


Numéraux ordinaux. ^^| 


Premier, \premiê, prumié. miiiro ; premié, p^rm^^^M 


mU, jiunKH^^H 


Dixième, \detm, deseu, dcchea,deÉe>t,^^^Ê 


Noms de nouibrcs fractionnaires. ^^| 


Demi,iiioilié,|mie, eJo,]mii, ejù. mita, imii', e/a, mjfo^H 
1 mita, \ ^^1 


Adfectifs conjonetifs. ^H 


S. U. Leqnel, lou quau, \lntt qaau, lou quau. ^^M 


Duquel, d6u quati, \ilau quau, dati quau, ^^U 


Aaquui, au quau, {au quau, au {udti. ^^U 



Frati^is. 

Laquelle, 
De laquelle, 
A la^nelle , 
IiSsqnels, 

Dsfliiiiels, 
Auxquels, 
Lesquelles, 
Desquelles, 



rtain, aine, 
aqoa, 



elle, 
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Marseillais. rjvenol. Honlpeiliérai 



e la quato. 
„ la guaio. 
Ici quau, 
dfi quau, 

W qudld, 
dfi ijuàlei, 

i qudiei, 



la quato, 
de (a quah, 
A la qualo, 
tout quales, 
dus quules, 
ne quale», 
la» qualot, 
dasîjiialoi,dr 
lai qualoi. 

las quaha. 



de la quala. 
à la quala. 
lous quatea. 
das qualev. 
as qualei. 
lat qtialas. 
da* qualas , de las 
qualai. 
! qualas, d laïqva- 



Keuarqde. Ces adjeC' 
tB sutit plutAl UUl^TSi- 
Bs que popeUires. 



Adjectifs indéfinis. 



aueuaet, unat. 
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PAKTIES DTJ DISCOURS _J 


Franfaii. 


MurseilUis. 


Cémml. 


UDUlpelliératlJI 


Mèuaes, 


iiiifmei.d.îg. 


mem,, , 0,, 


m^cs, memnU^ 


Plasienrs, 


pluiiour. d. 


fiZ'p: a^ 


pir«/;""'^ 


Quelques, 


quduquei, d. 


1 g. 

fOS, qudu- 


quauquei,auetu: 1 


Quels, elles. 


quéntei, qvi- 
tei,qamlei, 


qmntet,quin- 

tes, os, oi , 


quantet , quanleii 

quan(ci,as,ah,ai 
quinlei , etc. 


Tels, elles, 
Tons, tes, 


tau, làUi. 


laus, aies, 

aiot, àloi, 
louiei.os, oi 


laut , alai , alaU 

alai. 
touiet, f outeîs, loulei. 


(Uns), es. 


ùnei, d. ! g 


«ne# 01 


J"'"""' 1 


PRONOM 






pereonuelB. 





P. NOQÎ, 

Vous. 
Ils, elles, 



èlei. 



el, ela. 

eles, eleii, elei,as,ai 
ai. 



Pronomii délermlUBlin 

Pronom article. 
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msaii. 


UirisilisU. 


Cé\enDl. 


Moiili>elti<^raiR. _| 


*s. 


(ri. 


tous, loui; 


loua, louis, loui. ^| 


■es, 


In. 


fa», lai; 


las. lais, lai. ■ 




Prono7}is démonstratifs. ^ 


Celui, 1 


aquestc, 


ajaesteaUmile 


aqueste. 




agvcu. 


atjuH. 


'aZi'la 


Celle, 


aquetlo, 


agaeiio.akeslo 




aquelo. 


aquelo , 


IqZ'la.' 




aquéslei. 


aguesifi, ai- 


aquestes, aqueiln». 


Iknx, 






aquestei. 




aquélei. 


aquelet, 


aqueles, aqueleis, a- 








quelei. 




aqucêlei. 


aqueslos, ai- 


agueslai, aqueslais , 


pelles, 




cesloi.oi, 


aqueiiai. 




aquéhi, 


aquetos, oi, 


aquelas. aquelaîi, a- 








quelai. 


.Ce, 


(W, 


ce. ço. 


ne, ça. 


Ceci, 


eifè, 


aifo, 


aif6. 


Cela.Ga, 


acà. 


aco. 


aco. 




Pronoms possessifs. H 


rMtMin. 
e miea, 


toumiétt. 


loumiiu, lou 


ou mieu, lou mieune 






mienne. 




e tien. 


lou tiéu. 


lau lieu, lou 
liéune, 


ou (feu, fou tienne. 


^ ma . 


[ou aiéu, 


hu lieu, lou 
liéune, 


lou sieu, lou lieuae . 


, mienne, 


la miéuno , 


la miétt, la 
miéuno , 


la mieuna. 


i tienne , 


la Héuno. 


la tiéu.tiéuw), 


'.a tieuna. 


isieane. 


la tiéuno. 


'.atiiu,iiéuno. 


la sieuna. 


M miens, 


tHmiéu. 


loua mîéug , 


tous mieui, lovs miett- 






miiunei. 


nes.meuneii.mieunei. 


es Uens , 


lei liVu 


louilié\u,loni 


tous lieus, laus lieu- 






liéunet. 


net (*'). 


s siens. 


M iUu, 


loui siéui , 


lout sieui, Imit siew 






nVuNM 


ne* (••). 


1 mien- 


lei miéuno, 


las nii«u*, lai 


lasmieunas.mieunais 


nes, 




miéunoi (*) , 


ffiûunut. 


1 tiennes. 


lei dVuno, 


lat tiéu», la$ 
liéanos {*) 


latlieunas [**). 


1 siennes. 


hi tUuno, 


las siéui.Iai 


laà sieunai {**]. 


née les tor 


mcseni. — (•') AYeclesTormeienisetcni. ^^^H 




^ 



94 PARTIES DU DISCOURS 


PraD;ais. 


Uarieillais. | CéveDol. 


UoDlpellUnl 










S. M, Le notre, 
U v6tre , 
Le leur. 

S. F. La n6lre, 
La vôtre, 
La leur, 
[Les nôtres , 


Inu noues ire 
louvouestre 

lou siifu. 
la noues Iro, 
la vouetlro, 
la iiéuno, 
lei noueslre. 


lou noslre. 
lou vottrt. 
lou lut. 
la naitro, 
la vostro , 
(a lus, 
loui notires. 


lou nnilre. 
Inuvoilre. 
Ion sietine. 
la no* Ira. 
la vofira. 
la sieuna. 
tous nos Ire» y n«i 


^ /Les vôtres , 


leimveslrt, 


lous vosirea, 


noilrei. 
Ions lOïirM. vot 


S] 

' /Les leurs, 


lei liét. 


lou) lut. 


voslrei. 
lou» sicui, «wi 


i Les nôtres , 
y Ves vôtres , 
^ileslenis. 


IHnouestro, 
lei voUeslTo. 
leiiUn, 


las nos Iras, 
las nèitroi, 
las voitros, 

laivôslroi, 
las It», las 

lui, 


lasnosiras, not 
noslrai. i 

ait'oiirat, vol 
vottrai. 

aiiieunat, *im 
sieunaî. 


Pronoms nwnéraux. 


Les pronoms niiméraiiK cardinaux sont les mêmes ijo 
adjectifs numéraux canlina.UK. 

Les pronoms numëi-anx ordinaux sont formés des adj 
numéraux oi-dinaux et de l'article qui les précède. 


Pronoins conjonclifs. , 


Les pronoms conjonctifs sont les mËrnes que les aiH 
conjonctifs, excepté pour le s.-d. marseillais dont le tû 
pluriel reprend la terminaison o de l'adjectif qui n'est pad 
d'un nom . Lei qualo, dei quato, et quaïo. ] 


Pronoms tndéjînis. 


Les adjectifs indéfinis deviennent des pronoms indélînis q 
ils ne sont pas accompagnés des noms et ceux en ei dans la. 
marseillais reprennent encore la terminaison o : (alo telles- 
a exception ponr lôulei toutes, qui conserve cette forme. 


S. Chacun, cadan,o,chat- cadun,ochai- ehacim, ehae\ 


L'un, run,o, ' l'un.o. ' fut, a. 
L'auire, Vautre, o, VautTe,o, favtre,a. 
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Français. 


Marseillais. 


Cévenol. 


Nul, nulle, 


^^„ 


nat, nado, 


On, 


on. Von, 


on, Von, 


Personne, 


degun, o, res, 


degun,o, degus. 


Que, 


que 


que, 


Qni, 


quau, 


quau, 


Quelqu'un, e, 


quaucun, o, 


quaucun , o, 
quaucuSj 


Rien, 


rèn, 


rên, res, rien, 


P. Les uns, es, 


leis ùnei, 


lou8 uns, unes, 
las unos (avec 
les for mes en i;, 


Les autres, 


leis àutreiy 


tous autres, las 
aulros (a. les 
formes en i) . 


Quelque8-uns,e8 


quàuqueis - 


qu^uques-uns , 




un, 0, 


quauqueS'Unes. 
os (avec les 






formes eni), 
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Montpelliérain. 



on, Von. 
de g un. 
que. 
quau. 
quauqu'un, a. 

res, re. 

tous uns, las unas 
(avec les formes 
en is et en i). 

tous autres, lasaur 
tras (avec les for- 
mes en û et en i). 

quauques-uns, as 
(avec les formes 
en is et en i). 



Avoir, 

Ayant, 
Eu, eue, 



J'ai, 

Tuas, 

lia, 

nous avons, 
Vous avez, 
Ils ont, 



VERBE 
Conjugaison du verbe avoir 

InfinlUr. 

PRÉSENT ou FUTUR. 

I avé, agué, \ avedre,aguedre, \avedre,aguedre 
Partlelpe. 

PRÉSENT ou FUTUR. 

\avènt, aguênt, \aguent, 

PARTICIPE PASSÉ. 

\agu, agudo, {agu, agudo^ 
Indleatff. 



\aguent, ageni, * 
\agut, aguda. 



ai, 
as, 

a, 
avèn, 

avès, 



PRESENT. 

ai, 
as, 

avèn^ 
avès, 
an^ 



a%, 

as. 

a. 

avèn, 

avès, 

an. 
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IMPABFÀIT. 


m 


Franais. 


Marseillais. 


Céïenol. 


MDnlpeltieTRV. 


J'avais, 


afiéu 


aviH, 


aviei. 


Tb avais, 


aviét ' 


aviét. 


avièi. , ij 


U avait. 


avii, 


aviè. 


UKlé. ^ 


Nous avions, 


avian. 


avian, 


avian. , .1, 
avidt. ) 
avieit. 1 


Vous aviez, 




avias, 


Us avaient. 


aeien, 


aviiu. 




PARTAn DèflNI. 




J'ena, 


aguiri, 


agufTC. 


aguere, agtn. 


Tu eus, 


aguêre», 


aguera, 


aguéret,agirtf 


Il eut, 


8ff«^, 


agué 


agufl, agtt. 


Nous eiime», 


aguenan, 


a.flu«., 


agu^m,agw9 


Vous élites, 


agaerias, 


aguês, 


ngurret. agtrm 


llï eurent, 


agiièron, 


aguerou, 


aguerotm 




FUTUH 3IMPI.E- 


1 


J'anrai, 


aiirai, 


(iHrai, 


««roi. , 


Tu an ras. 






auràt. 


Uaura, 






aura. 


Noua aurons, 








Vous aurez, 


auréi. 




nurtfj.' 


lia auront, 


a»ran. 


atiran, 


auran. 








J'aurais, 


aur.-eC*""^ 


tmriéi, 


aurici 


Tu aurais. 


aiiriëi, 






U aurait, 


aurié, 


aurié. 


aurié. 


«ons auriona, 






lurian. 


Vous auriez, 


aurias, 


auriai, 


auridi. 


Ils auraient. 


au rien, 


ituriéu. 


au rien. 








Aiu. 


agues, ague». 


aehàs. 


Qu-il ait. 


ague. ague. 


ague. ai 


Ayona, 


agunn, ngaen. 


agucn, 1 


Ayez, 


agiles, iigiièt. 


nchU. 


Qu'il» aient. 


agon, "goii, 


agoun, j 






^^^^^^ 


^^^^^H 




.nonsenssions, t 
. vous eussiez, i 
d'Ub eussQnt, 
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■uigonctir. 




PBK8EST ( 


u njTru. 




HarsBiiiïii. 


Cérenol. 


Monlpelliéniia. 


ifu-dgai. 


qu-aguc. 


qu'ague, âge. 


i/u'agues. 


qu-agues, 


qu'ague», agtt. 


qu'ague. 


qu'ague. 


qu'ague, âge. 


gu'aguen. 


qu'aguen. 


qu'aguen, agen. 


qu'agKés. 


qu'aguis, 


qu'aguéi, agi*. 


qn'agon. 


qu'agou. 


gu'agaun,ajo»n 


qu'aguèsti, 


qu'aguésse, 


qu'agueate, 
agetic. 


qu-aguhiei. 


qu'aguénni, 


qu'agoisset, 
agesiei. 


qu'aguêiie, 


qu'aguètse, 


ageite. 


qu'agueaiiian, 


qu'aguesaian, 


qu'aguessen, 
ageuen. 


gu'agufssias, 


qu'aguessiai, 


qu'aguesses, 
agrsses. 


qu-aguhsm,. 


quaguhson, 


qu'iigaessnuH, 
itgeasouii. 



Conjitgais 



tant, 



PRESENT on FDTDR. 

Uttre, \èiire, 

Participe. 

PRÉSENT OU FnTun. 
\estènl. [estent, 

\efla. estado, \tsia, ettado, 
■ndleatir. 

PBisBNT OU FITTCR, 



\cstenl, seguent. 
\e»tal, ettaia. 
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^M 


Fra,ç.i,. 


Harieillais. 


Cévenol. 


Monlpelli^l 


Nous sommes, 


«tan. 


lètt. 


^M 


Vous êtes, 


«ias. 


lis, 




Ils sont, 


soim, 


xnu, soun, 


tom^^Ê 




laPAUFAlT 


i^^l 


J'iitais, 


fri, 


i're. 


^^H 


Ta étais. 








Il ôtaiÈ, 


êro,' 


iro,' 




Nous étions, 


erian, 






Vous étiez, 








Ils ébieat. 


iron,' 


érou. 


erottn. ^H 




PARFAIT otFiMr. 


^^1 


Je fus, 


siguiri, 


sagiiire, 


leguere.. ^^| 




fuguèri, 


seguère. 


^^H 


Ta fus. 


liguerez 


aaguires, 


segMreti^^^ 




sér'' 


scguêrcs. 




Il fat. 


sagué. 


teguel. ^^H 




fugué. 


segui, 




KoQS filmes, 


iiguenan, 


sagmn. 


segueren.^^M 




fuguerian. 


seguen. 




Voas fûtes, 


siguerias. 


taguèt 


tcgveres. ,^^| 




fvaaerias, 
sîgit&roH, 


scgués, 




[|s furent. 


saguèrou, 






fugucTon, 


segaérou, 


j^H 




FUTUR SIUFLB. 


^^1 


Je serais, 


sarai, ter ai, 


tarai, lerai, 




Tu seras, 




tarai, seras. 


terài, (i^H 


11 sera, 


«ara, tera, 


tara, tera. 


terà, JOi^^H 


Non s serons. 








Vous serez. 


tarés, seré). 


larês, lerés. 


serii, 'Ô^^H 


Ils seront, 


saran, serait, 


tara», seren, 


leran, *^^H 






^H 




PBBSENT ou FUTUR 


^^1 


Je serais, 


sariéu. 


lariéi. teriii, 


teriti, *a^^| 


Tu sei'ais, 




sariét, seriêt. 


nrUt. <^H 


U serait. 


larîé, 


saric, série. 


teriè,»a^^ 


Nous serions, 




tartan, tcrian. 


lerian, ^^^1 


Vous seriez, 


tariai, 


tarias, sérias. 


lerià*, ^^H 


lis wiaieni, 


tarien, 


sariéu, seriéu, 


J 





APPEriDICB m ^1 


Français. 


Impé 


^^M 


Msrieillais. 


Cévenol. 


Uonlptlliûniii. ^1 


Sois, 


li^ffU««, 


.iégues, 


siegue*, sièges. ^H 


Qa'il soil, 


îi^5«e, 


siègue. 


siegue, siège. ^H 


loyons, 




saguen, leguen, 


seguen. ^^H 


loyez, 


^%on. 


sngués. segués, 


segués. ^H 


Qu'ils soient, 


tiégou, 


slegoun, siejoun ^^M 




...ITTl» ■ 






Une je sois. 


iiuc >iègm 


que siègue, 


que siegue, 




fugu, 




tiege. 


ftae tn sois. 


qu tt jues 


lue siègves, 


que siegues. 




fugues 




lièges. 


Itt'il soit, 


que iiègue 


que siègue. 


que negue. 




fugue 


titgo, 


siège. 


{ne noos soyons 


qHi»\jiuen 




que sfgue». 




fuguen 


teguen. 




Bue vons fioyez, 


que siguci 


que saguci, 


que segués. 




fugmt 


seguès, 




lîu'ils soient, 


que SI gnn 


que saguen, 


que liegnun. 




fugon leguen, 


mjmn. 


©ae Je fusse, 


que ttgu-ssi 


jue saguésse, 


que seguesse. 




fuguent 


teguèsse, 




)aa tu fusses. 


que aiguenet 


que laguitiei. 


que seguesses. 


iûïl (ùt. 


fuguèsies 
que ngutae 


tegwésiei, 
nue taguèste. 


que seguesie. 




fugwae 


seguitte. 




^.nons fassions. 


que iiguetiïan 


qvetaguesnan. 


queseguetsaun. 




fuguettian. 


tegue$tian. 




J. vous fassiez. 


que siguttsias . 


que sagaessias, 


que seguesses. 




fuquessias, 


teguessias, 




Ua'ils fassent, 


que iignéison. 


que naguèftou. 


que segueisoun . 




fugué,s<m, 


teguéitou. 




' RKMABOUS^' I 


Le verbe Tendre &t tous les autres verbes attvi- ^^M 


bntifs se formen 


.comme diins le rhodanien, en prenant les ter- ^^M 


atnaisons du ve 


rbe avoir et quelques-unes da verbe être. ^^H 
lecte marseitlais a. une contraction plus forte au ^H 
l'indicatif et à rimparfait du subjondif: on ^H 


•;U. Lesous-di 


tetfait iléfini do 
it Ttndrri je r 


endis pour rendeguéri et que rendttti que je ren- ^H 


lisse pour que 


mdeguètii. ^^M 


^ 


.J 



100 PARTIES Dtl DISCOURS ^H 


I[[. La 'le personne du singulim', dans le marseillais, prend.^^H 
an pr6sentde l'indicatif et dusubjouctifainsiini'aii parfait ^^^H 
de l'indicalifel au parfait da subjonctif; dmij'aime.vdfi jeTeui^^H 

La 3' personne du même temps ajoute un b: rende il renc^^H 


Le cévenol a une seconde forme pour le présent du subjoii^^l 


aux personnes suivantes : 1* p. d. s., que r^de que Je rendj^^H 


que rendis ! %' p. d. s., qtie rendes qaa tu rendes que rinv^^M 


3e p. d. s.,qve rende qu'il rende gw réndle ou rrndto; 3< p. i^^^l 


que n'ndoa qu'ils 


endent que ri-ndiou. 


.^^l 




ADVERBES 


■ 


Franijîii. 


marseillais 


Cmnol. 


IHnDlpelliBratj^l 


Les adverbes sonl 






^1 


les mêmes que (liras le 
















ceplé Ua su] vanta; 






^^M 


DK THHPs. n. 


Soude (• 


adesaro {*) main- 


odMarail^^H 




soudain, 


tenant, alabés (») 


tal-ier , at^^^Ê 






alûi-s, iuéi aujour- 


ier. avant-^^H 






d'hui. 


mnlMtant^^^H 
a u j ourd'h Di^^H 






les adverbes détenant , mft^^^H 












dans le languedocien ; tuhia^^^Ê 






sempre n'appartiennent pas l^^H 






Db LIBU. 


ti y, 


darrii* derrière, dama derd^^H 

M*) y,"'' en. ^H 
It.Ladipbthongnefidansleo^^H 










des mots est changée en ai: tif^^M 






^^H 






Les composas des adverbei ^^^| 






amount. avau. sont pea usiÛsd^^H 






le languedocien. ^^^| 






Alambé.aitambé, 


lamben , -^^M 






també aussi bien , 


aussi bien. ^^H 






voulounlié volon- 


' ^M 






tiers. 


■ -^M 


Db ouastité. 




«niieiramen entié- 








ri*monl, foço très, 


tièrement,/1^H 






prou assez. 


tTéi.prouta^^M 


(•) Les adverbes marnuâï d'un (•) onisussl U forme du rliodftiiUin.l^^H 





D'AFFinUATlOS. 



E BKSSKUBT.ANCE. 
B OIFFËRBNCE. 



APPENDICE 

lUamillnis. CêtcnDl. 



prum(Mrametf,d'eii 

prwmîe , de-t-en pru- 
mié premièrement, 



ditrrieiramen,d'en 
darrU.de'S-en dar- 

riViierril'^rement, 

nement.ni|Otti,jey« 
iiùrement, de-tegu 
asaarëmeiit, 



belcu. saique peut- 
ïambe aussi, 



cntembfe ensemble, 
anl [') iiutant, 



]iM puis, pre- 

premiê premiè- 

ment; 
darrieiTameni, 
d'en doTTiVdor- 
uièrement. 
eerfenamMK cer- 
tainement , „i 
oui, legu su' 
rement, de-iegu 

^snrémeat. 

nàni.nan-pat, 

), nounon. 

belvu. saique 
peut-être. 

(ab^au&EÎ.aH- 
lati [*) ainsi. 



eatemble en- 
rarnble. 

:(tH((--) autant. 
lifAou mieux. 



PREPOSITIONS 



Lus mSmea que daas lo rboilanien, à 



Par, pour, 

Froclie, 

Parmi, 





darriés. 




embè, emb. 


PMl 


per, 

prôchi, 

pemié. 

tegound, 

lenso, 

jotio {'). 



embi. emb, emé. 
de fora. 



dejout, dejouia, 
joui. 



PARTIES DD DISCOURS 

iMarseilUis.! Cévenol- 



HoDlpeilléraifl] 



Vars, I , . . . . \vég [*) dau, dev^M (*);■ 

REUAnQUE. La ploparL des locutiojis préposilivos soûl (ormél 
il':iiivoi-bes et de prûpositions. 



Et de [ilus, I 

Puisçne, , . . , , 



CONJONCTIONS 

ea, à l'oxccpiiDu des sul Taules ; 



també. 



iptoi-gue. 
\taii!, faut b 

\eouma. 



Rkmaro ob. Les locutions coubncti ves sont gtMiâraletoent fora. 
iVadverbes, de prépositions et de conjonctions ; c'est ordinairem 
le dcrniei' des mots invuriables dont elles sont composées,] 
donnais QomauxlooationsadverbialesiprépDsitivesoacoujoncUJ 



INTERJECTION 

Les mêmes qnc ilans le rhodanieD, csce|)li5 : 

Malédiction, en cévenol ; maUdieidu. - 
Cii 1 ela ! en 1. clic ! etae 1 ou elieo ! elaeo i ; eat-canueo ! 
coudit-coudtuco '. ; chou ! en 1 ehoueo ! 

Les interjections suivantes sont inconnues ou peu usitée» d 
le languedocien : 
Aiito ! ato l eio '. eàspi l hui ! d'aul '. 



DEUXIÈME PAETIE 



DE LA PROPOSITION 



I 



DE LA PROPOSITION 



Nom. 

Verbe. 
Nom. 



j Complément détermina* 
Adjectif qualiGcatif. ( tif, limitant l'étendue 

de la signification. 
J Pronom. 

Complément / (Compl. direct. 

COMPLÉMENT. . i ^ indirect. 

I Verbe, l (De cause. 

jDe temps, 
circonstanciel. <De lien. 

'De manière. 
De bat, etc. 

Nom. 

.Adjectif. 1^?^'*''^^'': J 
Emploi particulier! P^^^^"^'"?^*'* f Place 

de r^°"«™ÎDSmtuf. «f^^^^^^ 

CERTAINS MOTS. | Verbe. irieonasme. 

Adverbe. i 

Préposition. / 

Construction de la proposition. 



BEnXIEME PAETIE 
DE LA PROPOSITION 



'^907. Les éléments constilutifs de la proposilioa sont le 
ijet, le verbe et l'allribul. Le verbe en est le terme 
jsentiel. 

208. La construction des propositions comprend deux 
(trlies: l'accord et le complément. 

209. L'accord des mois a pour objet de mettre des mots 
1 même genre, au même nombre où à la même personne. 
► StO. Le complément des mots a pour objet de joindre 
ux mots des expressions qui en complètent le sens. 



CH.'IPIÏRE J 

ACCORD DES MOTS 

211. L'accord n'a lieu qu'entre le nom, l'adjectif, le pro- 
im et le verbe. 

212. Le nom est la base de l'accord entre les mots d'une 
position ; il détermine le genre et le nombre des adjectifs 

[es pronoms; il indique la personne et le nombre des 



ACCORD DU NOM 



NOM 

noms d'un seul Kenre. 

213. Lorsque les nom;- des professâiocsexercéeshabid 
Jemenl par les hommes, désignent des femmes, ils teà 
au masculin: L 

Quàuqui dono soun d'autour renouma. Qufll 
femmes sont des auteurs renommés. 

Bemaninui nnr le genre de quelque* Don|>. 

214. Amour n'est féminin qu'au pluriel, dans lea 
passion : 

Regrèto si folis amour. Il regrette ses folles amoui^ 

315. Enfant est masculin lorsqu'il désif^ne uq j 
garçon : 

Voste fihôu êis un bel enfant. Voire filleul esl un, 
enfant ; il est féminin s'il désigne une petite fille : 

Aqiielo chaio èis uno bravo enfant. Cette jeune] 
esl une bonne enfant. 

216. Gardo au féminin a le sens de gardien, san 
bnt; au féminin, il a deux significations: iroupedes(' 
et action de garder: 

La gardo passa, hasarde 'passe. Esire de gardo 1 
de garde. 

217. Gè«i esl toujours féminin; Eis uno gènt e 
se déu. C'est une personne bien élevéa De grandi f 
de grandes ^6as,de f aussi e maloicnèsii gènidesQ 
malhonnêtes. 

218. Pasco n'est masculin qu'en parlant de la fête I 
chrétiens et du jour même où elle est célébrée. 

Arriro que Pasco es tardié. Il arrive que Pâques 
tardif; signifiant la fête des Juifs, il est féminin, 
dans tous les cas au pluriel : 

Nosle-Segne fpstejè la Pasco emé sis Aposto. Vni 
Seigneur fit la Pàque avec ses Apôtres ; /"mVe dob 
Pasco faire de bonnes Pâques. 
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L9. Qelques noms masculins deviennent Téminins par 
rangement àe e eo o : un inné un hymne, uno mno 
hyniDe,loii mancfie le maoche, ia mancho la manche. 

WoniH d'nn nepl nomlire. 

ÏO. Il y a des noms qui ne sont usités qu'au singulier: 
Les noms de métaux, comme tor l'or, l'argèiit, l'ar- 
i, lou ferre \e ïer; oa met cependant au pluriel ceux 
désignent les parties du métal ouvragé : 
£ ferre dôupourlau e de lagrasiholeskrsda portail 
ïla grille. 

* ha noms des arts et dessciences: La poti'êsio h "poésie, 
^(nmou7nh l'astronomie. 

■■^Les noms d'aromates : L'encens l'encens, lou baume 
lUme, lavaniho la vanille. 
■" Les nomsd'àge : iaJo«»ènfo la jeunesse, /o!( n'eîoun- 



■ Les noms des sens, comme la visto la vue. 

•j Les adjectifs pris substantivement : Lou bèu le beau, 

fpid le laid. 

Les substantifs formés d'un infinitif : ZiO» leva le 
^■tow coucha le coucher. 

Lesnoms des vertus 8t des vices : La prudènço h pra- 

^l'infusHço l'injustice. 

tX. Certains noms ne s'emploient qu'au pluriel; ils 

jDent des actes réunis, desobjetsinséparables, quoique 

Dcts dans leur ensemble; Lis armariiî les armoiries, 

tpro les vèpreE,i/s alentour les alentours, li moucheio 

aoachelles. 

ADJECTIF 

Aceord de l'nd|ccllt quallllcnlll. 

, L'adjeciîf qualificatif s'accorde en genre et en nom- 
«vec le nom ou le pronom qu'il qualifie : ' 



mmm 



SouH pesqmé ljsi 
Si VBHD jiuoouii 1 
Sou ( ■ ■ 



gardavo la clarnur : 



E dous ptr dimi, ti bi,anc ciéune Irevaeon ' 
Lou pesquié Lise que gardo ta clarour. 

SOD vivier poli conservait sa HmpiditÊ ; — ses p 
pavanaient superbes ; — son jardin de roses avait la même al 
— et, deax à deux, ses blancs cygnes hantaient le vivier p 
tonjoars limpide. 

GuihSn Bosap*bte-Wïbe. 

Accord de l'udJcCIKqaallIlcBlir qui sr rapporte A plDstcaHal 

^33. L'adjectif qui qualllîe deux noms mascalias^ 
au masculin pluriel; 

Un teatreeun pont Rot;(iAN un ihé&tre et i 
romains. 

224. L'adjectif qui qualifie deux noms au fémibl 
met au féminin pluriel : 

La (anto e lanèço avenëhto la tante e( la nièce a 

225. Si l'adjectif qunlifie deux noms, l'un au n 
et l'autre au féminin, il est au pluriel : 

L'oustessoel'ostemuGt's-i l'hôtesse et l'hote dïlig 

226. Quand les noms ont à peu près la même i 
cation, l'adjectif qui lesqualifie s'accorde avec le dei 

Eis uncspent, uno inieiigèiiço \\\o. C'est un 1 
une intelligence vive. 

227 Cette règle d'accord avec le dernier nom fl'a(^ 
aussi : 

f " A l'adjectif qui suit deux noms unis par la conJM 
0, lorsqu'il y a exclusion du premier: 

A fa provo d'un centrage o d'une adressa t 
Il a fait preuve d'un courage ou d'une adresse admire 

2" A l'adjectif précédé de plusieurs nomsplacésp 
dation : 

A uno dispousicioun, un atrincamen, : 
RABLE. Il a une dispostion, un arrangement, 
admirable. 
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Acroril do l'adjoctirarre Ipii rxpiraslatia collectives. 

28. L'adjectif qui qualifie uneexpression collective s' ac- 
de lanlôt avec le collectif, tantôt avec le complément de 
jlleclif, selon lesènsdonnéà l'expression : 
no couleicioun de parpaiouni/ivtis. Une collection de 
llonsjaunea. 

adjectif jaune se rapporte évidemment à papillon : 
'no oouleimoun de couquiho coumpléto pèrla Mm-- 
tre-terro. Une collection de cuquilleâromplèle pour la 
terranée ; ici c'est la collection qui est complète. 
MjUiqiie. Si les noms sont de différents genres, l'adjectif 
'y rapporte est toujours au masculin pluriel : Acampon 
fo d'ajnbricot crus. Ils amassent des figues ou des 
ois crus. 

Ailjucll/ pr^édé de asiir l'èr. 

19. L'adjectif placé après agite l'èr s'accorde avec le 
'èroa*\e sujet du verbe suivant le sens : 
çitelobôummno a l'èh paus. Cette bohémienne a l'air 

lOlMs'accordeavecèrparcequ'il n'y a que l'apparence, 
aai soit faux. 

Quelo chato a l'ér docço. Celte jeune fille a l'sir douce. 
;l'est réellement, rfoitpo doit donc qualifier !e sujet de 
I proposition. 

^EHittquE. Si le verbe a pour sujet un nom d'être 
imé, l'adjectif s'accorde presque toujours avec ce nom : 
iguelipastôco AU l'èr bmKAjiVRO. Ces pastèques ont 
«bien mûres. 

0. Les noms de couleur servantd'adjectifs sont inva- 
te riban ahange (coul'mr de l'aramjfj des rubans 

LOCDTIONS ADJECTIVES, 

(1. Pour déterminer l'accord des locutions adjeclivcs on 
Idôre chaque adjectif séparénicnl.et on le met au genre 
' nombre du nom qnalilîé: 
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Um sabour douço-ajiabo {sabour douço e amaro'A 
saveur douce-amère; Vno miùugrana aigro-douço {ai 
douço) une grenade aigre-douca. 

Remarques. I. Dans chacune des loculiûns adjecuve 
vanlea Uno cabeladurocKSvKii clah uiiechevelare cM 
clair, de tafatas blu tendre des lafletas bleu tendi 
sed/i Boso FouNSA de la soie rose foncé, le premier, t[ 
désignant la couleur esl substantif, et le second Ql 
adjectif qui le qualifie. 1 

][. Certains mois invariables font quelquefois partil 
locutions adjecltves : S 

Lis AVASS-dameri pajo les avani-dernières pages! 
conjm-partido la contre-partie. 

111. Dans certaines locutions adjeclives, en françi 
participe est précédé d'un adjectif qui le modifie et et 
adverbe; en provençal, on emploie alors l'adverbe qm 
toujours le participe : Be luzei-no samenado claroni 
la luzerne claîr-semée; demargaridelo cuHdoâe fri 
pâquerettes frais-cueillies. f 

23^. Mié demi varie pour le genre seulement danj 
locution adjeclive, ou lorsqu'il est placé après le noo) 

En itiEso-limo en demi-lune; une liéuro e i ' ~ 
livre et demie. 

ADJECTIFS DÈTERMINATIFS. 



333. L'article reçoit le genre et le nombre du aoiû j 
détermine. 

Lou paumié le palmier, la iaiih la table, u i 
dattes. 

Remarques. I. On dit cependant avec emphase : 

Lr Sabran, u Sufren an enlusî lod miejQitfm 
Sabran, les Suffren ont Illustré le midi, quoique cesa 
noms propres soient au singulier. 

II. On n'emploie pas, dans ce cas, l'article pluriel d 
un seul nom. 



PROPOSITION 



234. L'adjectif dùmonstralif se mel au genre et au nombre 
1 nom qu'il déiermioe: 

Veiras la fin (Taquet.o fèno, 

Li nivo diïis loun cèu vendrait; 

AouÉLi Pour se pastiran... 
'a verras la fin de cette fêta, — las nuagesdaiia ton ciel vian- 
nl ; — ces fleura ae flétriront. 

Jâasj RDCuisiLLe. 



Béharqde. Tous les autres a' 
même règle d'accord. 



iectifs déterminatifs suivent 



.35. Le pronom personnel et les pronoms déterminatifs 
ccordent en genre et en nombre avec les mots dont ils 
ment la place: 

Eu noun agui cessa ni paato. 
Ahl jamai trop vertu se lauso, 
Ejamai trop lûu ma» poudrié sb cabuasa / 
.ni n'eut ni trêve ni repos. ^ Ah 1 la vertu n'est jamais tmp 
Se, — le mal no serait Jamais trop abaissél 

Filts GRAb. 

VERBE 

'236. Le verbe s'accorde en genre et en nombre avec son 
■"et: 

J'a 'no pichoto erbo an founs de la Neico : 

Perdudo, à tabri, 
JÛint l'aida di ra que l'oambro enmourbsco, 

EsPANDiB ta delco, 
Sens CREGNE gantai la déni di cabril. 
!ne petite herbe est au fond de ia Nesque ; — perdue, abritée 
IsDs la fente des rocs que l'ombre voile, — elle épanouit sa 
beille, — sans craindre jamais la dent des chevreaux. 
AniSume Mathieu. 



n-2 



ACCORD DD VERBE 



237, Lorsque le verbe a deux sujeu an singulier, i 
met au pluriel : 

La. caio e la perdris canlavon stts hit couiauA 
caille el la perdrix cliaotaient sur le coteau. 

2S8. Si les sujets sont de diiïérentes personnes, le v 
se met au pluriel de la personne qui a la priorité ; ( 
appnriieni à la première, el. à son défaut, o' est la det 
qui détermine l'accord personnel. 

Vous iéu SAHEN jatnai dessepara. Vous el i 
serons jamais séparés. 

239. Quoiqu'il y nil plusieurs sujets au singulifl 
verbe ne se met pas au pluriel dans les cas suivsiils:'. 

1" Lorsque ces sujets sonl synonymes: 

La fe, la vivo cresénço di Prouvençau n'en A / 
nadoun inmouHalo. La foi, la vive croyance des Pw 
çaux en a fait une nation immortelle. 

2<* Lorsque les snjels sont placés par gradation i 
<]anleou descendante: 

Soiin intenfioun, sa voulaunta se couHPUGnâ. | 
inlenlion, sa volonté s'accomplit. 

3» Quand une expression collective renferme toafl 
sujets en un seul: 

Castèu, palais, cabano, tout periguè dins Vm 
Château, palais, cabane, tout périt dans l'incendie. 

4" Si les sujets sonl unis par une expression conj 
tive, lelle que : coume, de même que, autant ] 
que, etc. : I 

Imu bim, coume louchii'mt,s\iKi.o à l'araira( 
bœuf, comme le cheval, est attelé à la cliarrue, 

Renahqub. Biim est rcellemenl le seul sujet de atA 
chwau le sujet d'un autre verbe aialo sous-enlendu. I 

MuJctK tléa pur !«■ ronlunellous ni, 

fE40. Lorsque les sujets sont liés par les conjonclîonfl 
o, ils appartiennent à deux propositions distinctes donlr 
csl exprimée entièrement, et l'autre a le verbe ot rattl 



i-RciposrnoK li;i 

tous-enlemtus. Le verbe s'accorde avec le sujet le plus 

np|m>ché: 
Ni la caud ni la fre aura prmsou loti faire cala dins 

'•^toi enirepresso. Ni lu chaleur ni le froid n'aura pu le 

feiire réder dans son entreprise. 
Reuarque, Si l'on considère les sujets comme devant agir 

rngemble, le verbe s'accorde avec tous ces sujets et se mel 
■upltiriel: Ni la crenlo nilapijul't»PKCttk.?ikfidecQum- 
mi la lèi. Ni la crainte ni la peur ne l'empêcheront d'ac- 
lemplir la loi. 

1 Si les -Sujets sont de dilTérenles personnes, on met in 

rerbeau pluriel. 

W'Tu ù toun fraire pautibés. Toi ou Ion frère partirez 

P'On 'devrait éviter d'unir par ces conjonctions deux sujeis 

le différents nombres ou dedifterenles |>erson nés, parce qu'il 

i-a une ellipse vicieuse. 

CollecilrH Hlt)|-|H. 

, 341. Le verbe qui a pour sujet une expression colleclivc 
|artitive,&'accordeen général a vec le complémentdu collectif: 

Vnn li'oupo d'esclau souh esta coundu dins Vanfitealre. 
Une troupe d'esclaves ont été conduits dans t'a mphi théâtre. 

L'idée dominante qui détermine l'accord est celle û'esalau- 

342. Lorsque cette expression est un collectif général, le 
verbe s'accorde le plus souvent avec le nom collectif : 

La foulo di inarlir Éis uno proôo de la verita d^n 
Ct-eslianisme. La foule des martyrs est une preuve de la 
vérité du Christianisme. 

REMAnQce. L'expression collecûve la majo pari, lapins- 
pari la plupart exige que le verbe soit au pluriel. 

La MAJO PAI1T di grands orne an agu d'auvàri. La plu- 
part des grands bommes ont éprouvé des malheurs. 

L'accord, différant des exemples ci-dessiis, est déterminé 
jar l'idée dominante dans l'expression collective 

Vno IHn de piào partëjavo nùstî champ. Une allée de 
peupliers partageait nos champs. 



I 



J 
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Le sens indique clairement que, l'idée de ièio étant d 
iianlB, ce nom est le sujet de partejavo. 

VerbeN aïani pour «iijet le prouoiu canjancur QVS {tflA^m 

243. Le verbe dont le sujet est qïie s'accorde avecfl 

lécédent de ce pronom : 

L'un ms l'autre apiela, partusint joio e penii. 
Grandisses mU anjoun! La mon Qfarù vous m» 
Pàu vous manea demani 



Es iii que vENiÉs. C'est loi qui venais. Eis i 
SALUDÉ. C'est lui qui salua. 

244. Lorsque plusieurs noms peuvent servir d'anfl 
(lent au pronom que oa fait accorder le verbe avec' i 
qui attire le plus l'attention : 

La cardelino éis un d'aquélis aucéii juecwroirji 
hèn. Le chardonneret est un de ces oiseaux qui chante 
bien. 

inflnKUH HUlelB. 

245. Un verbe qui a pour sujets plusieurs infinjtJli 
met an pluriel. 

EscntËuRE e leci soun touto soun obro. Lire et i 
sent tout son travail. 

Cependant si les inlinilifs exprimaient des idées lask 
blés le verbe resterait au singulier : 

Bèn faire, e leissa dire t\ d^un sài-i. Bien fail^ 
laisser dire est d'un sage. 

Adverbca MiJelB. 

24G. Les adverbes de quantité força, mens, prÀ 
trop suivis d'un complément font accorder le verbe a 
complément: 

Força gènt soun meiour que ço que parèisM 
Beaucoup de gens sont meilleurs que ce qu'ils le paraiaa^ 
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PARTICIPES, 
■•artlclpe pi-rxpiil. 

247. Le parlidpe prùsenl reste toujours invariable. 
La lus ciscLAHT d'un m'vn. La lumière jaillissant d'un 

nuage. 

248. Ce participe devient adjectif verbal et varie lorsque. 
n'exprimant plus une action passagère, il désigne un fait 
durable, un état permanent: 

La lus ESBLÉL'GLssÈSTo (làu souîèu, la lumièrt? éblouis- 
nte du soleil. 

niatloetloa entre le participe ppéseul et l'adjoctlf tei-bal. 

Remahqde. Le participe présent diffère par le sens df- 
'adjectif verbal, et on le reconnail : 

, 1" A ce qu'il peut avoir un complément direct : 

Tavié 'no pastrihouno marcant sis ngnêu. Il y avait 
,iie petite bergère marquant ses agneaux. 

pans l'exemple suivant marcanl est un adjectif verbal 
EU^ce qu'il n'a pas et ne peut avoir de complément direct ; 

Miloun de Crouiouno èis imo aô/'a makcanto. Milon dv 
rotone est une œuvre remarquable. 

3" A la préposition en dont il peut être précédé: 

Ia bràvis enfant soun urnus en oj:deïssènt. Les enfants 
âges sont heureux en obéissant. 

3" A ce qu'on jieut le remplacer par le conjonclif suivi 
'un verbe attributif : 

Xt mouissau vocnvounant dardaiaoon au calaàrun. 
ies moucherons bourdonnant dardaient au crépuscule.. 

Vounvoiinant, c'est-à-dire que vounvounavon, ,_,;] 

PARTICIPE PASSE, 
Participe paiwé avec rninlllalre E 

249. Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire ès/rc 
raccorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe : 

En pregaM coume en bkcoi.ido ! 
Eu priant o 



10 elle est l'ecueillii! 
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'25U. Les paplicipesdes verbes réfléchis ainsi qàttA 
verbes passifs suivenl cette règle : 

Se soun betkiado i climnp. Elles se sont relïi 
campagne. 

Aquelomiolo èro ttt.tiKDO pir un esciidié. GetU'l 
était conduite par un écuyer. 

951, Le même accorda lieu pour lés ■ 
conjugués avec éstre : 

Soun PAHTiDO aièr pèr la flero. Elles sont parties 
pour la foire. 

Remarque, L'auxiliaire ès^'e est quelquefois sou3-eat^ 

l'dio causa (estent) slpausado , la defùnso ffel 
(■usa rendra mai difimlo. Telle chose (étant) supn 
la défense de l'accusé deviendra plus difficile. ■ " '* 

■■Hrllclpepaaiw caqjuKiié arec ■'auxiliaire JLvt- 

952. Le participe passé conjugué avec l'auxiliaira] 
s'accorde avec le complément direct lorsqu'il enestprèf 

il reste invariable si le complément est après ou s'il r' 
pas. 

Lz's a»iOi(ro gîf'a'MCAHPADO. Les mûres qu'on a i 
sées. 

An ACcsA li lanço. On a aiguisé les lances. 

An TRAVESSA. Ils ou elles ont traversé. 

REJURyiiES. 1. L'auxiliaire are est quelquefois i 
entendu. 

EicETA (aguèni eiceiaj la Catalougno, couneissèt 
de prouvinço espag7iolo. Excepté la Catalogne, bot 
connaissons point de province espagnole. 

Si le nom était avant le participe, il faudrait sous* 
dre l'auxiliaire èsfre: La C'atalougno ucKnw) ( 
p.icetado). La Catalogne exceptée. 

II. Le participe passé suivi d'un infinitif s'accorda i 
lu règle générale ; mais il faut distinguer si ce partiq 
pour complément Tinfinilif ou le pronom .■ | 

La loubo qu'oKén visto courrp. La louve que nous u 
vue courir. (On a vu b louve i\tt\ Caisail l'action i 
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On peut alors remplacer l'inlinilif par le parlicipe préscm 
stf} codrbèhtJ. 

La hubo qu'avèn vist prene. La louve que nous avons 
vu prendre ; îd le complément direct est l'infiniiif el on ne 
pourrait pas dire: qu'aoàn vtsto prenènt. 

III. Le participe fait suivi d'un inGoitif est toujours in- 
variable, parce qu'il a cet infinitif pour complément direct: 
Ia carreto qu'an fa vksîk sus Imipoiii l'an esbrmuln. 
charrettes qu'on a fait passer sur le pont l'ont ébranle 
Vf . Autant de, quant de, que de. Formant un complé- 
Snt direct avccle nom dont ils sont suivis, Tonl accorder 
:participe ; cet accord n'a pas lieu avec un pronom : 
Autant de harco se soun ai-rouchado, autant n'ayi 
]LA à/bu7i^. Autant débarques se sont approchées, au- 
it on en a coulé à fond. 

V. Après lUgn, pouscu, vavr/u, on sous-eniend quel- 
efois un inGnilif; celui-ci étant le complément direct, 
i'y a pas d'accord : 

An réalisa iàitti H bùnis ohro qu'an pouscu {rcatisa). 
ont réalisé toutes les bonnes œuvres qu'ils ont pu. 
W. Lorsque lou {V) tient laplaced'un membre de phrase 
participes'accorde avec ce mot: 

Lamort dàu C fiste fugue coumeli proufech i'avien 
nNciAf'^'est mis pour qitesariéj. La mort du Christ fut 
nme les prophéties l'avaient annoncé. 
VII. iOM paw rfe. Lorsque le participe a pour complé- 
!Ql direct que tenant la place de lm{ pau de suivi d'un 
m, l'accord a lieu avec le mol qui renferme l'idée domi- 
Dte; tantôt elle est dans le collectif /âii pau, tantôt elle 
dans le nom qu'il précède : 

Lou pau de mmmedo qu'an pkbsso t'a sufi. Le peu de 
tonaie qu'ilsontprise leur asufS. Pressa s'accordeavec 
mnedo parce que c'est l'idée dominante; il y a suffisance. 
IjOU pau dp satisfacioun qu'an reçaupc Us a des- 
}tsta. Le peu de satisfaction qu'ils ont reçu les a dêgoù- 
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lés; Reçaupu est invariable parce que l'idée ilominjl 
est celle de pmi ; il y a insuflisance. 

VIII. Les participes passés des verbes accidcntelleil 
réfléchis s'accordent comme s'ils étaient conjugués avecr 

S'es couPADO. Elle s'est coupée. S'es coupa la man. 
s'est coupé la main. 

IX. Les participes passés des verbes inlraosilifs eonl 
variables parce qu'ils n'ont pas de complément direct i 

An l'ABT! qu'èro mieiour. Us sont partis qu'il était b{ 
Si le verbe intransitif était employé activement, oa { 

jccorder le participe : ■ 

La lengo qu'an farlado i'S ri'rho. La langue qu'i^ 

})arléeest ritie. 

X. Les participes passés des verbes im|)ersonnels 
rient jamais : 

Licjrùssi calQur qua vk. Les grandes clialeups qw 



CHAPITRE II 

COMPLÉMENT 



253. Les mois qui peuvent avoir un lomplément s 
nom, l'adjectif, le pronom ul le verbe, 

COMPLÉMENT DU NOM. 

254. Le complément du nom esi un autre nom oïl 
verbe à l'infinitif; ils sont ordinairement liés au 
par la préposition de. Ce complément s'appelle dèl 
natif : 

Lis erso ue la mar bouiubissien. Les vagues de \aà 
bondissaient. 

Fa uno maniera de parla qu'èi sènvpre courwenik 
Il y a une manière de parler qui est toujours convenan 
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255. Le nom qui a un complément garde souvent la 
■éposition du verbe dont il est formé : 
La smimessioim a l'aulourita (se soumelre à) la sou- 
ission à l'autorité. 

.256. Une même préposition sert à unir plusieurs complé- 
ints quand il n'y a qu'un rapport : 
■JjOu siuen, Vafeciaim d'uno maire pèb sis eiifant soun 

'i-able. Le soin, l'affection d'une mère pour ses enfanlâ 
admirables. 
967. S'il y a des rapports différents, il faut mettre de- 
nt chaque complément la préposition du rapport qui lui 

propre 1 

Vous fasèn assaiipre noste séjour en Arle e nosto 
rtènço o'aquelù ciéuta. Nous vous faisons connaitre 
lire séjour dans Arles et notre départ de cette cité. 

mmbrr des nains qui »ant caniplémcnls d'aulreii nDnui. 

"258. Le nom indéterminé joint à un autre nom par la 

■éposition est ordinairement au singulier: 

,I}e troimc de pibo des troncs de peuplier. 

On dirait cependant : un panié de pessérue un panier 

I pèches. Ici le complément est au pluriel parce qu'il faut 

asieurs pèches pour remplir un panier. 

.259. Le nom déterminé joint à un autre nom par la 

éposition est pluriel: 

he froiinc de pido rassa des troncs de peupliers scies. 

COMPLÉMENT DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF. 

:960. Le complément est joint à l'adjectif qualificatif par 

'préposition du rapjrort exprimé : 

'^'£on PÉH tôuH bon pour tous, tardiéu a l'obro tardif à 

wvrage, digne a'el^gi digne d'éloge. 

'961. Le sens de l'expression est quelquefois modifié par 

Rangement de la préposition : 

■JËspropre a rèn signifie il n'a aucune habileté. 
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Es propre pèr rèn se dil de celui qui ne sait rien fl 
mais qui deviendrait capable de quelque chose en s'y 1 
parant. 

262. Le verbe à l'infinitif peul éire aussi complêmed 
l'adjectif: 

Et lest à PARTI. Il est prêt à pariir. 

Remarque. L'aliribul d'un verbe impersonnel n'a paJ 
complément: 

El bas defiateja Ugt-and. Il est bas de flatter leâgra 
Flateja est le sujet de èi, el de est employé comme pi^ 
sition euphonique. 

M3. La préposition doit convenir à (ous les mois qui 
fait rapporter à l'adjectif. Il serait incorrect de dire : 

Aquéu magistrat èi-o utile e ama de la ciéuîA 
magistrat était utile et aimé delà cité. Il faut à cha 
rapport une préposition particulière: Aqiiéu magist 
èro utile a la cieuta e n'èro ama (ama de la cîëidaa 

COMPLÉMENT DD PRONOM. 

264. Il n'y a que le pronom démonsiralif el le prc 
indéfini qui puissent avoir un complément; il est touj^ 
mis en rapport avec le pronom par la préposition de : 

Lou port de Marsiho passo aquéu HZ Ceto; cht 
D'eu pamens a tmo grando impourlanço. Le pod 
Marseille surpasse celui de Cette; chacun d'eux cepenr 
.1 une grande importance. 

COMPLÉMENTS OU TEHBE. 

265. On soit que le verbe est susceptible d'avoir i 
sortes de complément: le direct, l'indirect et le circonsian 

CompUmenl dirccf. 

266. Le complément direct n'a aucune marque distini 
en provençal ; il est placé ordinairement après le verb< 



Canlen la trbbu, no^lo maire 

Qii'ailus loa m.AD,fou rasin ayrailUu. 

Chantons la lerre notre mÉre, — qui produit le blé, I 



267. Par euphonie nn fait, quelquefois précéder le 
iplément direct de la préposition de: 

Long d/iu eamin 
Chaaque bomssoun jito de TOto. 
i long du chemin — chaque buisson jette des roses. 
' Ruumié MAncELi». 

Cerques de jouga. Tu cherches à jouer, 

iBHAnQOE. Un même mol peut servir de complément à 
isieurs verbes: 

.mo e lauso la Franco, Aime et loue la France. 

€;aniplément Indlreel. 

'268. Le complément indirect est généralement exprimé 
ec les préposilions de et à; la première marque un 
pporl de provenance ou de dérivation; la seconde, un 
pport de tendance ou de destination: 
Aquelo barco d'arange vés de Maiorco. Cette barque 
prange vient de Majorque. 

•J)ouno DE bon coimsèu. Il donne de bons conseils. 
'369. Le sens du verbe est modifié par le changement des 
âpositions : 

ùoumenço a faire niue. Il commence à faire nuit. 
Lqu cèu cou}7ienço de s'esclargi. Le ciel commence de 
klaircir. 

Avec ta préposition à l'aciian commencée est plus sûre, 
edoit atteindre son accomplissement; la préposition de 
exprime pas autant decerlilude. 
270. On doit éviter de répéter le même complément : 
Sis aubaile que se. remetran lis ensigne (et non en 
e remetran). C'est au bailli qu'on remettra les in- 



OOMPLEMBNTS DG TERBE 
Complémenls elrooinlanclelB. 

271. Les compléments circonstanciels répondent g 
iement aux questions: perqué? giiouro? mounie? aai 
qui demandent la cause ou le but, le temps, la i 
et le lieu. 

272. Les préposiiions «, rie, pèr sont employée 
désigner un rapport de cause : 

FaiimvèntA tout fOU?npreM fait un vent à tout n 

Soun mort be fam. Ils sont morts de faim. 

Aquêli tablèu soun esta pin/a i'éu Oiiràci Ver 

Ces tableaux ont été peints par Horace Vernet. 

273. A est employé avec un usage habituel et pèr^ 
celui qui est accidentel. 

Machino À oourdura. Machine à coudre, 

Veici îino machino peu ficia vosto sedo. Voici ucei 

chine pour filer votre soie. (On ne se sert pas habî 

ment de celle machine pour filer la soie.) 

274. De s'emploie avec un rapport vague et pèr, p 
de avec une intention précise, un projet bien arrôtè: 

Se crèi BE gari. Il croît qu'il pourra se guérir, 
Anara i ban de inar pér (ou pèk-fin bej se (jati. '. 
aux bains de mer pour se guérir. 



275. Les compléments circonstanciels de temps ] 
dent à la question i guoitro? 

Les principales prépositions qui servent à les f 
sont: à, acans, après, davans, dins, en, quanrl, qztoi 

A l'aubo erian sus lou Venloiir. A l'aulje nous i 
sur le Ventour. 

En canicuh,ges d'eicis ; 
En tout lêms, ges de pToueét. 
En cauicule point d'excès ; — on toat temps point dd pro^ 



lEHARQUE. On pourrail sapprimer la préposition et dire: 
lU cigalo canio l'estiéu (dins l'cstieu), La cigale chante 

îe lena inaiin. Se leva? (dès le) malin, 

176. Dans aureii acaba a très miroM complément cir- 
standel désigne le moment précis de trois heures; m 
H o»/*» marquerait l'espace, la durée de trois heures; 
s b'esoui'o, la fin des trois heures écoulées; ai^anstres 
•o, un instant avant celte fln et apràs ires ouro, un 
nenl qui suivrait les trois heures. 

177. Dins, enferin, d'enlerin, enUoitm'in marquent la 
ultanèité d'action, mais le premier désigne quelquefois 
laement l'époque et te second, un temps précis: 

[S lou vieiounge, Va proun plasèpêr l'orne vertuous. 
is la vieillesse, il y a assez de plaisirs pour l'homme ver- 
»x. 

(RTASTËHiN çwp iou soulêu tvecoulavo, aubowravian 
tii tèndo. Pendant que le soleil disparaissait derrière la 
,ine, nous élevions nos tentes. 
!78, Ziitm^iesprimclasimuliauéité continue. 
)cRiNT l'ivèr ou Vivàr dvhant resicwian à la viio. 
iver durant nous demeurions à la ville. 
!79. Le complément circonstanciel de temps est aussi 
rimé par l'adverbe : 
"^t-vf-i quau chausis h-op pnm lou pire. Quelquefois 

choisit trop prend le pire. 

l80. Les compléments circonstanciels de manière répon- 

tà la question: coume? 

;8l . Les principales prépositions de ce complément sont : 

le, emé, pèr(ps>T), sus. subre. 
i82. A marque une manière habituelle et cuic celle qui 
accidentelle : 

PescO}i AU fielat. Ils pèchent au fileU 
~'escon EHË /« man. Ils pèchcnl avec la main. 
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283. A exprime aussi un jugement à première 
peu approfondi jpêf donne au rapport de manière 
certilude et d'importance. 

A soun dire sèmblo que tout es facile. A son dii 
semble que lout est facile. 

284. De est employé pour marquer ce qui es 
vague, peu soutenu ;s-ijs, subre, s'emploient dans ]< 
contraires. 

L'aucelet batié l'èr de su nlo. Le petit oiseau 
l'air de ses ailes. 

Parlo DE touto ristori. 11 parle de toute l'histoire. 

La serp se lente drecho sus sa co. Le serpent se lenab 
droit sur sa queue. 

C amouinèiV autour d'uno epoupèiosvsH descubef& 
lU Pourtugués. Camoens est l'auteur d'une épopée sur te- 
découvertes des Portugais. 

985. L'adverbe peut servir decnmplément circonstancïd'! 
de manière : Landavon pienAniEN sus si desîrié pmissous.' 
Ils couraient fièrement sur leurs destriers poudreux. 

I.V lieu. 

286. Les compléments circonstanciels de lieu répondent 
à la question : mounle ? 

287. Les principales prépositions servant à former ces 
compléments sont: à, de, dins, en,pèr: 

ni (ou (ron, ni l'iitaa. 
ic 1 campas celetliatt. 

i la fouJi-e, ni l'éclair , — j'i^lflw^ l 
es célestes. 



Je ne crains ni l'ouragan, 
rai mon essur justiu'aux plai 



288. En peut désigner un ensemble ou une partie dt 
pays: 

Eis EN Proucènço e t-ai souvà/tt en Arle. Il es 
Provence et il va souvent à Arles. 

289. Dins sert plutôt à indiquer un lieu resireiniei' 
conscrit.- 
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H L'avé se repausQ a\n& H cledo dôupargue. Le troupeau 

^B repose dans les claies du parc. 

H 290. L'adverbe est employé comme complément circons- 

Hncieldelieu. 

^f Pertoi't p pèr tôuH lusis la gaio souleiado. Partout ol 

H}ur tous luit le gai rayonnement du soleil. 

K"291. Une même proposition peut avoir plusieurs corn- 

Hlémenls circonstanciels: Uno troupelado banarudo, de- 

^àspre (1), galoupaco ventre à terro (2) dins lis enga- 

Hp (3), pèr fiigi (4) lou ferun. Un troupeau de bêtes â 

Harnes, le soir, galoppaienl ventre à terre dans les salicor- 

^KS, pour Fuir les bètes féroces. 

^r^l. Complément circonstanciel de temps. — 2. De ma- 

rnîêre. — 3. De iieu. — 4. De but. 

Place des ei>iu|»Iéiiirn(H. 

393. Le complément, soit direct, soit indirect, se place 
ordinairement après le verbe. 

Mandarmi dko letho au Conse, On enverra une lettre 
au Consul. 

2!)3. Le pronom complément est placé avant le verbe : 
Agrandcoy de inafrui Lon duTbiren betêu. 

A gi-3Qils coupa du massue nous l'ouvrirons peut-6tro 

VilOUl' LlBl'TAOU. 

Tfnsignnran lou raas. On t'indiquera la maison de 
campagne. 

Remarque. Cette inversion n'a pas lieu à l'impératif, ex- 
cepté quand il y a négation : 

Renvhiibro-iï. l'onnour de H rèire. Rap|)elle-loi l'hon- 
neur de tes ancêtres. 

Lou destourbes pas. Ne le détourné pas. 

294. Lorsqu'un verbe a deux compléments, l'un dirœi 
et l'autre indirccl d'égale longueur, le complément direct 
se place le premier : 
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An baia de sou i paure. On a donné des sous aot' 
vres. 

295. Daos l'autre cas le plus long complément est me 
le dernier; 

Sv^ran pareiguè sits lis erso tesqninau d'un làf»i 
espetaelous. Soudain parut sur les vagues le dos d'un re- 
quin monstrueux. 

296. Si les compléments sont deux pronoms, il fatri 
énoncer d'abord celui qui représente les personnes: 

Adus nt-lou. A))pone-le-moi. Sèr-voc^-la, Sers-lar-i 
flso^E-ié. Confie-toi à cette personne (ou à celte chi 
Sloan Dieu/ rendis-ié loul. d'tns l'elerne toulo* f 
Mon Dirtii ! muiluz-lui tout ikiiâ le repo* éteftie) 

Zèno IiTBRsr. 
On dit aussi; Crèi-te-hii. Crois-le. Espèt-o-x 
espère-le. 



CHAPITRE m 



^^ EMPLOI PARTICULIER BES MOTS! 

B"" 

■ 297. Le nom a quatre fonctions grammaticales; îl J 

H être sujet, attribut, complément, mis en apostrophe < 

H apposition. 

^1 Sttt Ion cnBSTEit de la mou.stacno 

^1 /.'adbo fai resplendi la nÈo. 

^M Sur la a'bla de lu titoiitngne, — l'aube fait resplwdir l« i 

^1 Rosch-Anaïs 

I 

^k plén 



Aubo est sujet, > 
plémenls : 



, crestm et mountagno soncil 



^^P PROPOSITION 1 2 7 

Prùuvençau e Houman soun FRAtnE. Provençaux et 
loumaios sont frères. Fraire esi altribut. 

Oh! que du Àup sies Hueûchn. BiRiALASBo, 
£ guanl d6\i Temple es liuen nosle Aleniu.' 

ifll que tu es ûloigaÈe des Alpes, Barlhfliasse , ^ Et combien 

otre Âthûnëe est éloigné da Temple ] 

Leoua (le DGnLiTc-PEnussia. 

Barlalasso est mis eu apostrophe. 

298. On dit qu'un mot est mis en apostrophe lorsqu'il 
irt poar adresser directement la parole. 

299. Un mot est mis en apposition quand il modifie un 
utrc nom : 

Reiniii, mi de Protimnco, éro ama de soun pople. 

né, roi de Ifrovence, était aimé de son peuple. 

Rsi est mis en apposition. 

Reiiar(}iie. Les noms dans cette fonction sont indépendants 
e ceux qu'ils modifient; ils n'en prennent ni le genre ni 

nombre : 

Li mouissau, bando ter7'iblo,dardaiacim sis aguïoun. 

s moucherons , bande terrible . dardaient leurs 
iguillons. 

ADJECTIF 
Adjeelir iiuBliacallr. 

300. L'adjeclif qualificatif employé comme substantif 
ste au masculin singulier : 

Lou BÉu èi lou LAm, e lou laid èi lou bèu pèr lis espe-iHI 
tus. Le beau est le laid, et le laid est le beau pou ries esprits 

lUX. 

301. L'adjectif qualificatif employé adverbialement est 
>ujours invariable: 

Aqtiélis alaharda se tenon dre. Ces hallebardes se 
ennent droit. 

302. Il ne faut pas confondre mië avec mita ; le premier 
it adjectif et il accompagne toujours le nom ; le second Kt 
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EMPLOI DE I. ADJECTIF 



1 



un substantif, fuisani partie d'une locution 
lorsqu'il n'est pas modifié par l'article: 

Mié-pan demi-pan, miejo-joiimado demi-jourués, 
à mita-nioytoù demi-morte, la jni'ia la moitié, »»yo-/jfenH 
demi -pleine. 

303. Fi-anc de port a deux emplois; dans le premier, 
/raîieesl un allribul qui a pour complément jîw/: 

Li lelro dèoon èsire franco de port. Les lettres doivenl 
être franches de port. 

Dans le second, franc fait partir d'une loeutioa 
verbiale qui modifie le verbe attributif. ' '** 

Manciaran rnANc de port li halo de . 
verra franc de pori les balles de garance. 

304. Poussiblf reste au masculin singulier lorsqi 
allribul d'un verbe sous-entendu ; il est alo^ suivi de T 
des superlatifs lou tnai, lou mens, lou mies : 

Fotwioun, generau atenian, s'esludiaco à jiarla etnt 
lou mens deparaitlo poussiàle. Phocion, général atlii- 
nien, s'étudiait à parler avec le moins de paroles possible 

305. Proche, de avec le verbe dsïre exprimé ou soifr 
entendu, est ordinairement un adjectif accompagne de k 
préposition: 

îd vilage pbociie i>i ciéuta soiin .nies plaça pi" 
s'api'Oiœesi. Les villages proches des cités sont mieot 
placés pour s'approvisionner. 

Avec un verbe aliributif, il fait partie d'uneloculioa pré- 
positive : 

L'an rescoiintra piiociie de la font. On l'a rencoDUi- 
près de la fontaine. 

*4|eclUli dvIerinlnutirH. 

306. L'article n'a qu'une fonction grammaticnleï^B 
désigne que le nom est pris dans un sens déterminé. 

307. Les noms de personnes et de villes généralcoicnl 
n'admettent pas d'article: 
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RariiQund , comte de Toulouso Raymond, comte do-, 
•'Toulouse. 

308, On emploie l'article devant les noms particuliers 
'de continent, d'étal, de province, de montagne, de mer, de, 
''cours d'eau el les autres expressions géographiques: ' 
L'Americo l'Amérique, l'Âquîlàm l'ÂquitaiDO, Ion 
tiLeberoun le Léberoa, la Mar l/tlino la Mer latine, la 
Sorgo la Sorgue. 
^ 309. Quelques noms d'îles sont aussi précédés de l'article, 
comme la Corso la Corse, la Bai'ialasso la Barlhelasse ; 
'înais la plupnrt le rejettent , comme Lei'im Lérins, Maiorco 
Majorque. 

310. L'article est employé ordinairement devant le noiïii 
qui suit un collectif général : 

La foulo Di païsan vièu urou-so dins lou traçai e dins 
'ta pas. La foule des paysans vit heureuse dans le travail .eC' 
dans la paix. K'I 

' 311. L'article est supprimé après le collectif partitif. 
j. Uno iroupo de gèni soun péi' aarriero. Une (roupe 
■je personnes sont dans la rue. *^" 

., 312. Les adverbes de quantité, avec le même rôle que 
les collectifs partitifs, ont aussi un complément prive SS' 
Ide l'article. ■''' 

K Que HZ jouvènt soun engana pèr ço que briho! Que 
He jeunes gens sont trompés par ce qui brille 1 '"'' 

V ■.'artlelc deTanl nies on niÉcii. BtEiiM. mai ou pli:!!, i 

I ât3. Devant mies ou mitlus, mem, jnaiou plus on imli 
mou, la, li, lorsqu'il y a comparaison entre i)lusieurs objetoii 

■ D? fôuli H qualila, aquèli dùu cor soun li viaipreciou- 
Ko. De toutes les qualités, celles du cœur sont les pltis 
ftrècieuses. ^ 

■ 314. On met Irjn invariable, lorsqu'il s'agit d'une acLlon ' 
fco d'une qualité qui, dans le même objet.est portée au plus 
Baut degré: <^ 



I 
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Sis en pleno mnr que li veissèu navegtin lou nti 

C'est en pleine mer que les vaisseaux naviguent le mied 

31â. Lou, la, li peuvent être mis devant un psrtidj 

Adusès de boti fru; vmilèn pas li maca. Apporte! 
Bons fruits ; nous ne voulons pas ceux qui sont cotis. 
, 316. On supprime l'arlicle: 
, 1' Devant les noms mis en apostrophe: 

Âm, la pouëtio es cowne lou souléu. 
_ Ami, h poésie est comme le soleil. 
; Teodor Ai:b 

' > 2= Dans les locutions proverbiales : 

JocGLAR paga d'aranço fai dmilènt son. Muâi 
payé d'avance fait un triste son. 

3" Dans les accumulations : 
i^La jouvènta lis a souna : agnelodn. cabret, vAquet^ 
aoguisson, roulountnus. La jeune fille les a appelés: an 
lels, chevreaux, petites vaches la suivent, dociles. 

4° Devant les noms mis en apposition : 
.„ Hou ! de Voustau, nnuvè de Snhàlî. Hè ! de la mafl 
noel deSaboly. 
..^317. Dans l'exemple suivant et plusieurs autres ai^ 
gip^s, le sens de l'expression est modifié par la suppi 
de l'article : 

ciiEis uni éiifro Dou Gnscoun que couneissès .Ces 
offre du Gascon que vous connaissez. 
Esunoùufro de Gasmun. C'est uneoffrcde Gascc 
La première expression signifie une offre faite pafl 
Gascon ; au lieu que la dernière, àufro de Gascoun,ûè^ 
uae offre faite l^èremenl par une personne quelconque 

'318. L'adjectif démonstratif, comme l'article, se i 
devant chaque nom: 
ju|,Jtfoniio-n« DACurBLi (toa 



Bovoie-moi de ces fleurs, ilc 



d'aouëli frueho lant bello. \ 
ces fruits si Leaus. 



1 ne se répèlfi pas quand il y a un seconj substamif 
, désignant le même objet rjue le premier ; 

Aquehligno omahodliebo èimorto. Cetleligneou ran- 
gée de vignes est morle. 

Adjectir poMcHir. 
i(l9, La rèj^le précédenle est applicable à l'adjectil' 
tossessir. 

320. On ne met pas l'adjectif possessif devant un nom 
Dot la possession est déjà déterminée : 
A mau is iue. Il a mal aux yeux; au lieu de: a }.i,tiu à 
S iue, 

.il y a exception pour ce qui est habituel ou périodique : 
Sa fèbre loii quito pas. Sa fièvre ne le quitte pa s. 
821. Soiin, sa leur (d. 2 g.) sont employés avec un nom 
'objet appartenant en commun aux possesseurs ; on met si 
rs, quand il y a plusieurs objets désignés : 
Lis enfant sojm dinf^ sa chambra qu'aprenon si lei- 
•.oun. Les enfants sont dans leur chambre où ils apprennent 
teuTB leçons. 

322. Souji, sa, si ne déterminent un nom de chose que 
ans une même proposition : 

Ghascopèiroa s.a niarco. Chaque pierre a aa marque. 

323. Dans une autre proposition on les remplace par 
■ Ai: 

Aguel aubre douno trop d'oumbro, n'en couparen u 
ranco. Cet arbre donne trop d'ombre, nous en coopérons 
s branches. 

Adipcilruiimcml cMrdlniil. 

324. L'adjectif numéral cardinal s'emploie pour l'ordinal: 
1° Dans les divisions de tcmpa: 
Noste-Segne èirnort im divèndre à très owo {à l'om-o 

It'esenco) . Noire-Seigneur est mort un vendredi à trois 
leures. 

Pour l'ordre de succession des souverains, excepté 
lur le premier d'une dynastie: 
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Lsmm trege Léon XIII, Jaume pr^mw Jacques 1 *■ 
3° Quand on indique les divisions d'un ouvrage: 
Chapitre cinq, pai'agrafe quatre. Chapitre cinq, ji 

graphe quatre. 

ReuARQi^E. Nou neuf a pour dérivé; nounatilo qua 

viogl-dix. 

Adjeelirniinif rai arilliiiil. 

335. Premié et segoimd sontseuls dans uneexpre 
numérale; iinen etdousen s'emploient avec les dizaid 

LOU PHEUIÉ, loU SBGOU^D, lOll VINT-E-tlNEN e lOUTB^ 

DOtsEN soun esta U numéro sourient. Le premier, !^ 
fond, le vingl-et-uniome et le Ircnte-deuxiùme ont élfl 
numéros sorlanls, 



336 , Autre se place habituellement devant le sabsl 
Aulre-tétns li guerro adeiiriiai de durado.,iiA 
fois les guerres avaient plus de durée. 

327. Même peut être adjectif ou adverbe. 11 c 
lorsqu'il modifie un nom ou un pronom ; 

Eu-Kt.ViZ a di la meho causa. Lui-même a dit la 1 
chose. 

Lis escabot hemg (ou limchnis escahol) qu'aman^ 
.soun renaigu. Les troupeaux mêmes que nous avionsf 
sont revenus. 

338. Même est adverbe quand il modiûe un adjec 
un verbe: 

Se dèu àubeïssmço i gouvaviaire meub (que j 
inemej coupable. On doit obéissance aux | 
mémo coupables. 

La fre a jala mené li pèiro. Le froid a gelé m6u 
pierres. 

Lt's ôu/îcie', li sôuda7-d KEUE fvgiièron lausa. ï 
cicrs, les soldats même furent loués. 

Li pu hèllis obra même an si défaut. Les plus 11 
œuvres même ont lelirs défauts. 
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350. L'adjectif indéfini queto jterd quelquefois l'a du 
féminin devant une consonne: Qvet (quelo) bwjadi<'.ro! 
Quelle lessiveuse ! 



330. 2*01!; peut être nom , adjectif , pronom ou 
adverbe : 

ï» Il est nom quand il désigne la lotalilè d'un objet : 
Espaloujmi de seleva matin, fau parti à l'oirro. 
Ce n'est pas le tout de se lever matin, il fnut partir 
à l'heure. 

3° Il est adjeciif quand il modifie un nom ou un pronom: 
■TocT orne èi mnurtau. Tout homme est mortel, 
XovT ÇQ qu'eisisto 'prorol'eisislènci de Dieu. Tout ce 
ui existe prouve l'existence de Dieu. 
3" Il est pronom quand il tient la place d'un nom : 
Yaqui vùsti papié, soun tôcti marca. Voilà vos pa- 
iiérs, ils sont tous marqués. 
Rehahque. Tout, placé devant un nom de ville, est ad- 
l'iectif et s'accorde avec le nom pople sous-entendu : 
I'' Tout (Iqu pop!e dp) Marsiho l'aclamà. Tout Marseille 
^'acclama. 

■'4" Il est adverbe quand il modifie un adjeciif ou un verbe; 
Ss tout aliscado, tonl mifestouUdo. Elle est toute polie, 
tout ornée de festons: 
Cependant il prend un o ou un ;' euphonique devant un 
■ adjectif féminin commençant par une consonne: 
I jSs touto passidn. Elle est toute flétrie. Soun tôuti ccr- 
Xf^oughmtso. Elles sont toutes honteuses. 

S* ToiU est encore adverbe dans les expressions : tovt 
olojtr tout en pleurs, ioid m ato tout empressée, et 
litres analogues. 

' Remaiique. Tmd devant autre est adjectif s'il n'y a pas 
^déterminatif un. 

TouTO «!(/ro counsidei-avioim aune inaide i;alou}\ 
Toute autre considération aurait plus de valeur. 
Si tout est précédé de un, il est adverbe: 
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Uno TOUT aniro coidour anarié mies. Une lout ï^ 
couleur irait mieux. 



331. léu peut signifier je et moi : lÉu, anaroi ô 
ousfau. Moi, j'irai à la maison, lÉu, le lou Utre.impi 
Ole, Moi, le le dire, impossible. 

Me est exclusivemenl employé comme compta 
Me plais. 11 me plaii. 

332. le sert de oomplémeni indirect )xiiir les père 
cl pour les choses : 

Vr/ci if)i paure, lÉ faren l'àumorua. Voici un pad 
nous lui ferons l'aumône. 

La ciéuiadello es pressa, \'an piaula nosie a 
ha citadelle est prise, on y a planlù notre drapeau. 

Avec ce pronom, on n'exprime pas celui qui cslo 
ment direct; 

Fau iépourta la despacho. — Ié pouriaran. Ul 
lui porlor ta dèpoclie. — On la lui portera, 

333. h- et »' (en) sont employés comme pronoms I 
finis lorsqu'ils tiennent la place d'une cliost; vague, indf 

Ta força ploumn'i aquest an. 11 y a beaucoup tl 
blanches celte année. 

Me n'a causia de vous lou Uéura. 11 m'en a coûig 
vous le livrer. 

Devant une consonne on met n'en. 

M'' n'en faudra' pèr me plagne. 11 m'en faudrait I 
ine plaindre. 

S'il y a le pronom iè, ou plaœ celui-ci entre 1 
parties du pronom n' en.N'ien fau4rid. Il lui en faOfl 

N' précède toujours le pronom de la 3""' personnel 

N'fa il y en a. 

N\ n'en sont employés par pléonasme dnna de» « 
sions comme les suivantes: 

N'apèn ausi uno d'istori, qu'vro di pu belUf.'* 
ns entendu une histoire qui tHail dos plus b< ' 
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?i'E«vaquiun d'àrâi, qu'ètièn granaA'oWknTiG orge 
bien grenée. 

Le substantif est alors précédé de la préposition de. 

334. Se [mut devenir complément d'un verbe à la pre- 
tnière personne du pluriel. 

Acam'pm-SK ou arampen-noics. Réunissons-nous. Eji- 
ienden-se. Entendons-nous. Se veireii proun. Nous nous 
verrons bien. 



33&. Le pronom article, tenant la place d'un adjectif, 
d'uD participe ou d'un membre de pbrase, est toujours au 
Riasculin singulier: 

Sios proun fort? — Loc sian, Eles-vous assez forts î 
- Nous le sommes. 

Soun averti? — Noun, mai loi] saran lèn. Sont-ils 
avertis? — Non, mais ils le seront bientôt. 

Dans l'exemple suivant, on fait accorder ce pronom avec 
le nom dont il tient la place : 

Sias-ti II mandadou <le Veniperaire ? — Li sian. Eles- 
ÏOUs les mandataires de l'empereur? — Nous tes sommes. 

Reharqces. I. Le pronom ne peut lenirla place d'un nom 
^oe lorsque celui-ci est déterminé : 

A demanda sagràci e h'a àuiengudo. 11 a demandé 
a grâce et il l'a obtenue. On ne pourrait pas dire: A de- 
manda gràci e l'a ôulaigudo. 

Le pronom article , employé comme complément 
lirect au pluriel des deux genres, a la forme lei: Paguen- 
'eî. Payons-les. 

Pronom dëmouiflratir. 

336. Aquéu, aquest et aquesie^ss rapporlani aux choses, 
Xigent que le nom dont ils représentent l'idée soit exprimé: 
. J)t dos pèço, p7'endr4s aquesto qu'es pu raro. Des 
leux pièces, vous prendrez celle-ci qui est plus rare. 

337. Dans les sentences et les proverbes, on remplace 
I^UËu que par quau; c'est ce qu'on appelle anacoluthe: 
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QUAU vAii prene dot libre à la fei. 
Souvint n'en prcn gct. 
Qui veut (irendre deux lièvres à la fois, souvent n'en preiij g 
Pronom poMKSBlr. 

Les pronoms ^rnsseâsifs perdent quelquefois l'aFlicleJ 
les précède : 

De qiiau èis aquéu vèsti? — Es siÉo. De qaî e 
vêtement? — Il est le sien, 

33S. Lou mièu, liu tiéu, lou siéu peuvent avoilfl 
sens vague de parenté ou de propriété : 

Ràsto emé li TtÉti. Reste avec les liens. 

Eis lirons d'èsb-e (fins lou siéu. Il est heureux 6 
dans le sien (son bien.) 

339. On emploie smm, sa (leur) lorsque le nom û 
dans un sens collectif ou général. 

Vesèn lis Arabe emé sa caro bTUno e soun afn 
blanc. Nous voyons Ifâ Arabes avec leur figure brud 
leur babil blanc. 

Lorsque le sens est dislnbutif ou partitif, on empld 
(leurs). 1 

Aqiie'Us Arabe an si caro grasihado clou souls'u?t 
Arabes ont leurs Ggures grillées par le .soleil. 

340. Le pronom possessif devient quelquefois a(}j 
possessif; c'est quand il précède le nom : 
Cleoun recoumaniU tiiun firiià-ii-un siÈ\j fraire nouma , 

Ciôon racoQiniaLida son fil* à un (sien) frt^re nommé Doni 
Don Jan-Bïtislo Garnie* 



rODjoncIlf. 

341. Quau, précédé d'une préposition, nesedïtqud 
personnes. 

Loi.', palroim en ijuau te fises. Le patron en qui i 
confies. 

342. Lou î)(«H s'applique aux personnes et aux chd 
A counta força causa meravitiouso, li qualo *'q 

von dinfi lis escrit de Nostradàmus. Il a raconté beatii 
de choses merveilleuses, lesquelles se irouvenidaoJ 
écrits de Nostradàmus. 
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343. 11 faut que les pronoms conjonclifs se rapportent 
équivoque à leur antécédent : 

Fa SKS loubard dàu Rose, im mas Qv'èi loiiga pér 
h'smes. li y a sur le bord du Rhône, un mas qui est 
lé pour six mois. 

Il serait incorrect de dire : l'a un mas sus lou bord dôu 
7se Qv'èi louga pèr sièis mes. 

344. Autre, tau, ^i^it^ sont adjectifs indéQnis quand ils 
joignent à un nom exprimé: j^wM' tèms, àutris us 
très temps, autres usages ; tàli fèsto telles féies ; iôiiti U 

tous les jours. 
S-iÔ. Ils deviennent pronoms indéfinis lorsqu'il ne sont 

suivisd'uQ nom exprimé : 
Tout es créa pèr lou àèn de l'ame. Tout est crée pour 
Ibîenderhorame. 

Ï46. Rèn signifie chose, comme dans le latin d'où il 

.tiré. 

Que demandes? — Pas rèn. Quedemandes-tuï — Rien. 

En àis&nidemandesrènQa sous-entend la négation p(w. 

'347. Quaucarèn ou quicon quelque chose sont des 

iiioms indéfinis; quauco causa, écrit en deux mots, est 
m posé de ladjeclif indéfini quauco ai du nom catisn 
qu'il détermine. 

348. Le pronom indéfini on est généralement insépa- 
ble de l'article. 

L'on ou on dis tant de causa, se faliô tout crèire! On 
tant de choses, s'il fallait tout croire 1 

349. Le pronom indéfini iaiî est presque toujours précè- 
de la préposition de : 

B'àni disonansin; d'autre, dife^'e^iianien. Les uns 

KQt ainsi ; d'autres, différemment. 

'RKHABQtte. Les pronoms indéfinis: quête, quente, quinte 

le], au pluriel quéti, quènti, çMMïiquelsserventià inter- 

iger: 

QKcïî'soîm? Quels sont-ilsî Li quénli? Lesquels? 
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VEBBE. 
Mode IdObIIIT. 

350. L'inDoitif peut tenir la place d'une propoâUiont 
c'est lorsque celle-ci a le même sujel que le verbe dûji 
exprimé : 

Pensapo trouva {que troJimirii/J ht cubro d'or. Il pen- 
sait trouver la chèvre d'or. 

351. Par élégance, on emploie encore l'infinitif daiiski 



Ckivau e i 

Lis iite iûj 
mulets de o 



ï, fa 



les yeux Lantiâd, l'fioaa 
muiif. 

Teodnr AcSuwu 

353. Deux infiaitifs peuvent se suivre, comme i 
exemple : 

Ei's ana faire poupA lis àulicié. II est allé faire è 
les oliviers. 

353. L'inGoilir ctant, {xiur ainsi dire, le subslaûl 
verbe, il en a les fonctions et peut être : 

1° Sujet: Crida es pas canla. Crier n'est pas chaira 

2° Compiénienl direct ; Pmi gagna Ion rampau (H 
l>eul gagner le rameau d'or. 

iS' Complément indirect: S'ôucupoâ oesrvsca lie. 
Il s'occupe à écorcer les chênes. 

4" « circonstanciel .- AiTaînpfl c/e lios par rtsxtiA. ] 
masse du bois pour le travailler. 

5" > déterminatif : A l'avantage de réussi, H al'afl 
ge de réussir. 

6" Attribut: Mouri pur ht patrio èi viélrb i 
salirent nacz'oMiau. Mourir pour la pairie, c'est v'ivn 
le souvenir national. 

node Indicatif. 

354. Apres les locutions conjonctives: amorqm 
que, tt'p que et autres analogues, leverbeest Bttf 

indicatif : 
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Anior que siES "OPugu libramen, le n'en fnsèn noste 
'amaci. Puisque lu es venu librement, nous l'en remer- 



356. Le présent est employé : 1^ Pourexprimerce qui a 
u dans tous les temps : Lis ounour chanjon lis orne. Les 
nneurs rhangent les hommes. 

2" Dans le récit, au lieu du passé,pour rendre l'expression 
is TÏve : 

Eseapado auiro^fet di celésti frounliero, 
La folo aigo emplitsid Iok mounde ras-à'i'fts ; 
Max contro ch dreissanl un birri de ciiusiiero. 
Dién seuQSTBo eiécrido : Aqui l'arreslaras .' 
bcbappâ^ autrefois dos frontières cClsates, —l'eau afîolée ém- 
isait le mondi? jusqa'aus bords : — mais contre elle dressant 
reuiiiact de falaises, — Dieu se montre et lui crie : Là tu 
rèteraa! 

Agusie Vebdot. 

i" Au lieu du futur, pour donner plus d'assurance : 
Espùro-loii ; es Adm dms quàugui minuto. Attends-le 



là duns quelques minutes. 



351!. On emploie l'imparCail pour exprimer un usage 
" m, une chose habituelle dans le passé, une action de 
igue durée. 

A lîoumo, li maufalan èron clpbaussa de la roco 
jrppimio. A Rome, les criminels étaient précipités de la 
îheTarpéienne. 

rarmil dénnl el pnrfiilt IniK-aiil. 

3fî7. La dilTèrence entre ces temps consiste en ce que le 
ffait défini est employé pour un temps précis el entière- 
iDl écoulé: La. semano passado , EMPLuiiiÈROTi Ubarrau. 
semaine passée, on emplil les barils; et le parfait indé6m', 
Ur un lempsqui est entièremenlécoulé ou qui dure encore: 
Vuei AN FA unù boiio jownado. Aujourd'hui ils ont fail 
e bonne journée. 
358 On emploie le parlait indéfini jiour le futur anié- 
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rieur quand on veul donner plus de certitude au proC 
accomplissement d'une action : 

Barres pas, avén passa (Uns rèn 'le tèms. Ne I 
pas, nous avons passé en peu de temps. 

359. Le parfait indéfini peut exprimer ce qui est < 
tes les époques : 

Sêtnpreli loup a« bevoubi lisagncu. Les loups oubj 
jours dévoré les agneaux. 

Fulnr antcrlenr. 

360. Le futur antérieur remplace le passé indéfinn 
qu'on veul donner moins d'assurance an fait exprnn 

AtRAN pas -reraiipu la nmaiello,autramenst 
eici. llsn'auronlpasrei^ula nouvelle, autrement ils à 
déjà ici. 

Mode coadlUonncl. 

'3til. On emploie le conditionnel : 
1" Dans certaines exclamations : 
Sauié pniissible! Serait-il possible ! 
2' Pour adoucir l'expression d'une demande : 
Vous PHEGARiÉu de ÏŒcourdà la retiratlo. 
prierais de lui accorder l'bospltalité. 

node Impcrallr. 

362. Le futur de l'indicatif se met quelquefois à la pld 
rimpératif,parcequecclui-cidésigneplutôtuneactionàï 

IjOU dùnenche. te iiErAi)SEiusf'rej)aiii:a-/e).Ledin;" 
lu te reposeras, 

383. L'iV/i/>eVvt(i7'peut aussi remplacer le pré 
l'indicalif, s'il y a supposition dans le fait : 

Abaris imyropa/a, la crehara Us me. Elève ud 
beau, il te crèvera les yeux. 

Remabquhs sur les verbes irréguliers. I. La forme ji 
(paisse agtij da verbe paf'sse paiire est inusitée; o 
ploierait plutôt au participe passé un autre v^be, i 
pashtrga paître. 

IL Mousp prend aussi un accent grave sur l'o i 
une syllabe muette: niùfr5^traire,elun accentaigiida 
autres cas: ôumsènt trayant 
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ADTEBBE. 
Beuai^liC* HUr l'euplot do qnelqueH udrorbos. 

304. Sedins, deforo, dpssubre, cinssouto sotil des ad- 

ibeseldins,foro, stibre, souto sonl des prépositions 

"on reconnaît au complément: 

i'ce dos om'O que soun deforo. il y a deux, heures 

'ils sont dehors. 

Èi deforo la ijranjo. 11 est hors de la grange. 

^pendant ces mêmes adverbes sont employés comme 

positions lorsqu'ils expriment une opposition d'idée ou 

IJs.sont précédés d'un mol invariahle: 

ti de pèi'-Ds.ssQviolarmàri, 11 est [tar-dessous l'ar- 

ire. 

Ï65. Lorsque le second terme d'une comparaison est 

incé le premier, on n'emploie pas qw? : 

La luno es grnniJo, la iej^ro Vos mai. La lune est 

inde, la terre l'est davantage. 

5Û6. Alt mens marque la tendance, dôu 77ieiis a un 

ÎS de restriction et ser(. de correctif: 

'Je n'i'apas cinquanlo, sounkK uens uno quaranieno. 
n'y en a pas cinquante, ils sont au moins une quaran- 
te." 

JflTfl coi(«î(wif7an/ d6i) MENS capitàni. 11 sera com- 

Btndantou du moinscapitaine. 

367. Força, pati ne s'emploient pas ordinairement 

ils comme sujets; au lieu de: Fonço «H proumës, mai 

M teniran, on dit plutôt : Fohço cent an pr-oiimés, mai 

Vert a pau que tcndran. Beaucoup de gens ont promis, 

Bis il y en a peu qui tiendront. 

?3G8. Frirço, gaire;de força, de gaire. Ces espres- 

tns adverbiales exprimenl ce qui manque; mais les pre- 

ièresindiquenl plutôt la qualité ei les secondes, la quan- 
ti 

'Se n'en fau gaire que nosio encountrado siegue au- 

mi hello que la vosiro. Il ne s'en faut guère que noire 

mtrée soil aussi belle que la vôtre. 
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Licoupo n'es pas pleiw, mai se n'en /'ni 
La coupe n'est pas pleine, mais il ne s'en faiil de 
3G9. Tout-d'un-cop signiGe soudain, à l'insiant: 
Tom-Ti'vs-cov vèis paraisse sa pt'edo. Toul-d'ui 
il voil paraître sa proie. 

Tout-pn-U7i-cop marque ce qui se fait en unft a 
TocT-EN-uN-cop l'aganlo e l'estoufo. Toul-d'on-c 
le saisit et l'étouffé. 

370. Tout^de-seguido €\%m^G immédiatement : 
Vaiqiierred'aigo tout-de-seguido.Va chertherdi 

tout-de-suite. 
Pour exprimer la suite, la disposition, on emploie tl 
Meno cinq carrctn de-filo. Il conduit cinq chw 

de suite (l'une à la suite de l'autre). 

371. Autmitei tant. Le premier indique la compSFJi 
et le second, la quantité, le degré indéfini de f 
d'étendue: 

Espargno autant que tu. Il épargne autant que h 
Eis un païs tant agradiéu. C'est un pays si agi ' 

372. Pas exprime une négation atténuée et ga 
gens, une négation absolue: 

A PAS lou biais de soua fraire. H n'a pas l'adw 
son frère. 
A CES de biais. M n'a point d'adresse. 

PRÈPOSITtON. 

373. On répète les prépositions à, de, en, pè, 
chaque complément: 

l'a dôulioièk Niço, à-n-Avîgnoun emai à Carcalt- 
somto. 11 y a des oliviers à Nice, à Avignon et aussi à Carcifr 
sonne. 

374. Cette répétition n'a pas Heu avec des noms syno- 
nymes ou inséparables par le sens: 

Fai l'amii'acioun de tôuH pèb sa bounta e sa calour^ 
Il fait l'admiration de tous par sa bonté et sa valeur. W 
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At après la fabîn de La cigah e la fournigo. S'a.i!ip\>Tis 
Q Fable de La cigale et la fourmi. 

375. Quelques autres prépositions sont ré]>étées devant 
les nomsd'uue signification difTérenle : 

La niajo pari de soun coumerço èi dins la Béugico e 
Hss l'Anglo-terrn. La plus grande parliede aon commerct 
' dans la Belgique et dans l'Angleterre. 

ti. Le complément amené par la préposition peut être 
■entendu. 

,« voûta LA LÈi ; aqiiàli qu'àron pèr, se tenien dre : 
in. qu'àron contro, restamn asseta. On a volé la loi : 
;qm étaient pour, se tenaient debout^ ceux qui étaient 
3^ rtJBtaieat assis. 

'J. Âu-lravh marque un embarras, un péril ; cette 
EKionest toujours suivie de la préposition ^Ze qui peut 
^SOios-entendue : 
davo aU'irai-ès dicnmtm pnemi.W couraitau travers 
inons ennemis. 

ijte haragno, — Que iàfai? Passa au-tracês. II y a 
lies. — qu'importe ? Passe à travers, 
rs. A-lrat-'ès signifie simplement au milieu de : 
■TKAvÉs U nivoulas, briho un iamp esfrainus. A Ira- 
fesépais nuages, brille un éclair effrayant, 
'S. A. Entre deux noms qui ne peuvent pas être frac- 
is, la préposition à. est remplacée par o. Il faut dire ; 
sièis orne cinq ou six hommes et non cinq à sièt's 
î mais on dira correctement : Cmq à sièis franc cinq 
francs. 

BO. Avans indique plutôt le temps, et davans, le lieu ; 
vans miejour ligarbo saran ligado. Avant midi les 
is seront liées : 

^vo-fe de davans noslejour. Ole-toi de (l'endroit qui 
devant notre jour. 

81. Entrese dît lorsqu'il n'y a que deux objels expri- 
chacun par un nom différent -. 
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Entre dos e Ires ouro li campano sounèron i 
Eniredeuxet trois heures les cloches sonnèreoren I 
(à volée). 

S8%Permiài ou perm^/ s'emploie avec un nom f 
ayant un sens indéfini ou avec un collectif: 



antre mowiqe espargna, vuei sar 
^Y^^vtx d-àutri prcsène, a,i Calife 


an teinoundu, 
d'Eipagno. 


e moines épargnés, anjonrd'hUÎ 
préscQls, au Calife d'Espagne. 


seront offjrls, — 
Lioort*.- 



SSS.Dansl'expreBsionséîiso ,s^rt5'*; oTipeain 

cer cette dernière préposition par la conjonction ni' ; 

Un paure adoulenli sèiiso pan, sènso vèsH {sèni 
ni vèsti). Un pauvre affligé sans pain ni vêlements- 

384. Il faut distinguer le sens des locuttonssuivaQU 

Toumbaau sou tomber à terre, toumbapèr lou9< 
pèrsou par terre, La première se dit de ce qui ne fi 
pas à la terre, et la seconde, de ce qui y touchait avd 
chtite. 

Li fueio p:issido toumbm au sou. Les feuilles ilj 
tombent à terre. 

Aquêu jioure orne s'es toiimba tèh sor. Ce j 
homme s'est laissé tomber par terre. 

Zi^.Toucant peutûtre suivi d'un nom ou d'un pro 

Tot;cAHT Voustau touchant la mais<.in,Toi)CANT noi 
Ire prés de nous. 

380, A la campagno , en canipagno. La pre 
expression signifiedans les champs; la seconde safH 
ft la marche des troupes ou an raouvemenid'uneeolr 

Se chah d'éstre a la campacso. Il fait ses délices ] 
à la campague. 

Li Pi-oui'mçau se meiegiièron en canpagro i_ 
Carie-QtHnl.Lçs Provençaux se mirenlen campagne à 
Charles-Quinl. 
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387. On appelle idiotismes les tournures propres à un 
[ome, à une langue. 

Cette manière de s'exprimer s'éearle des lois de la gram- 
aire générale, mais l'usage l'a consacrée et elle forme la 
itlîe caractéristique d'une langue. 

388. Les idiotismes s'appellent, en grec, héllénismes; en 
l^h, latinismes ; en rrani,ïais, gallicismes, el en provençal, 
(Mjvençalismes. 

889. Il faut recherclier l'emploi de ces expressions parii- 
ilières et des termes ayant des racines qui appartiennent 
(elnsivemenl à la langue dont on se sert. 

390. Les principales espèces de provençalismes se rap- 
jrtent à l'accord, au complément, à l'ellipse, au pléonas- 

! et au changement de l'espèce et du sens dans les mois. 

391. Es mi papié. Ce sont mes papiers. L'attribut au 
uriel devrait se rapporter à un sujet au même nombre, 
le verbe s'accorderait avec celui-ci; mais IcprovençaUsme 

iblil un accord contraire. 

Complrmcnl. 

,Servi u/no soupo de la. Servir un potage au lait. 

préposition de est employée pour à qui marque ordinai- 
pient le rapport d'un aliment avec ce qui le compose. 

M's tmpoussible à-n-éu. Il lui est impossible. A-n-e'i! 
it mis pour ié à lui et se place après le verbe. 
^'Sstre court d'argent, de paraulo,dc lato. N'avoir 
i5 assez d'argenl, de paroles, de taille. Court admet 
ifférenlscomplémentsquiluisontunisparlapréposiiionf'c. 
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La clialûuneh sàmblo sa sorre. La petile fille n 
à sa sœur. Le verbe sembla peu t avoir le complémenl diÉ 

Toumha la laido. Faire tomber la table. Totanba e 
un verbeaclifjilpeul èlreeûcore passif, réfléchi ou nw 

Toumba BiNS l'enfanço. Tomber en enfance, DmS 
mis à la place de en qui fail rapporter un nom abslrnid 
verbe toumba. 

Garni la lampo, labiasso. Metiredel'buileàta lai^ 
remplir la besace. Garni a. ici le sens d'alimcnterfl 
remplir avec des provisions. 

Inh^a la canestello. Enfermer, la corbeille, Jntri^ 
employé comme verbe aclîf. 

Vous nnaren vèire sus lou tantosi, sus la» tani 
irons vous voir dans l'après-midi, vers le soir. Lœadvt 
lantosi et tard employés substantivement peuvent ■ 
de complément circonstanciel au verbe et lui être unid 
la préposition. 

Fan janmipreneço qu'es pas nostrc. Il ne faut j; 
prendre ce qui n'est pas à nous.Lepronom possessif n'ai 
pasrarticlelorsqu'ilestattributdansuneexpressionindëf 

Aguélipoumo soun pas bello ,■ jitas li gastado.m 
pommes ne sont pas belles ; jetez celles qui sont gâté 
participe passé s'emploie comme substantifel prend l'art 

Avaiis de s'etitbarca. fau saiipre niounte .. 
Avant de s'embarquer, il faut savoir où aller. L'advi 
(wans forme avec de une locution prépositive. 

Atîe' sé?/ avoir soif, — famhxm, — som s 
resoMw raison, — tort tort, — pwi peur, — vergoiÊ 
honte, — tfc dèrek dire, — de vmi'a venir, — de % 
à partir, — d'an'wa à arriver. Les choses exprimée 
ces divers compléments ne sont pas un objet de ] 
selon le sens ordinaire du verbe avoir. 

Estre de rouchadù rester pour coucher, — de parti 
sur le point de partir, — en cérco a la recherche de t 
(|ue chose. 

Faire ffp besoun être nécessaire, — di sié»nô 8ât| 
duire selon ses caprices , — sis 
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donner de rimportance, — soun fier paraître fier, — de 
^onlràri contrarier quelqu'un, — de magnaii élever des 
vers-â-soie, — soim canim, fila soun camin parcourir 
»n chemin, — èèîff.beau temps, — taidf. mauvais temps, 

- nivo se couvrir de nuages, — de levant venter de l'est, 

— î'otw- paraître en parlaïUdii jour, — nîueèlre, en parlant 
le îa nuit, — la paumo se pelotonner comme une paiime, en 
tarlant des oiseaux. Le verbe faire a'éloîgne de sa signifi- 
ation propre en admettant ces compléments. On dit aussi : 
Se faire emé quaucun pour fréquenter quelqu'un. 

J)àu coumençamen t&leissaves engana. Au commen- 
lementtutelaissaistromper.La préposition de est employée 
^"louràqui marque ordinairement la circonstance de tfimps. 
' S'èis enana. 11 s'en est allé. La préposition en se place 
«lire l'auxiliaire et le verbe ana. 

Estre en galèro. Etre aux galères. En est mis pour /. 
.e français a aussi cette expression aller en galères, mais 
ille désigne un voyage qui se fait en Espagne dans une 
■ e de chariot. 

lé saulèrmi fJe^ms. On sauta sur lui. Le complément 
iffionslancieL de lieu, se rapportant aux personnes, est 
[Uelquefois exprimé par Tadverbe et le pronom qui sert de 
omplément indirect. 

,Db qu'èi qite ploures? Pourquoi pleures-tu ? La pré- 
)OBition de cause pèr est remplacée par de ; mais on dirait 
lUssi pèr qu'èi que ploures? 

Pèr Pasco li sermoim soun plus de sesoim. A Pà- 
[oes les sermons ne sont plus de saison. Cette même prépo- 
lilion pèi; désignant une cause, marque ici l'époque, le 
^îps. 

AiiIrcB loFiitlaDii. 

Nad-ghAt que protmipies de le renja, sies pas tengit 
tcoumjtli la prouinesso. Bien que tu promettes de le 
Qger, tu n'es pas tenu à accomplir ta promesse. Celle 
ihrase a le même sens que celle-ci : Sies pas tengti de - 
•.outnplitaprfnimesso, au matt-grai de ço que prminie- 
es de tevenja. 
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Me siéu pensa. J'ai pensé. 

Se dounapàu. Avoir peur. 

Se pas poudé senti. Se déplaire, se prendra en avérai 

A la precipitado. Précipilamment, 

Es tant de fa. C'est aolanl de Taîi. 

5e douna siuen. Prendre des soins. 

Ama de t^èire, de dire. Aimer à voir, à dire. 

Mancaàquaucun. Manquer de respect à quelqu'uiJ 

Mena de brut. Faire du bruil. 

Prene la voidelo, la voulado. Commencer à ' 
parlant des petits oiseaux. 

Teniloucop. Supporter un |K)iâs, une épreuve. 

Tenide libre fournir des livres, — rfe vèstiî.^eayi 
— rfecowîV rapprocher de soi, surveiller de près, - 
de liue7i tenir loin, éloigné, — douanes 3,\o\r le quanti! 

Anade j'eçMî'eWou». Aller à reculons, de dous en a 
deux à deux, — à cha quatre par quatre. 

Manda derebaleto. lancer en faisant rouler. 

Coumença d'un bord. Commencer par un bord. 

De coustumo, àl'acoustuivado. Selon la coutuiT 

De t'es que €a. Quelquefois. 

A l'acanço, à l'enàavans. Au-devant (de quelqu'tu 

Digue rèn, inai èide l'èr que regardaw. Il 
rien, mais c'est ta manière dont il r^ardail. 

Dire, respondre de noun. Dire, répondre non. 

£s nntra d'ouro, de bono otiro. 11 est rentré à b 
heure. 

ElllpHT. 

Aquelo ftonr fai ple^i à ma moire, ié pouri 
Celle fleur fait plaisir à ma mère, je la lut offrin 
complément direct la, mis pour fleur, est supprimé. 

Pesco de bouiroun. Il pêche des lamproies de i" 
L'article a été retranché et la préposition esl euphonj 

La suppression de l'article a lieu aussi dans le prc 



Aquèu pintre n'a rèn de siéu dins l'espotAsid 
lieintre n'a rien du sien dans celte exposition. 
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JEOs un ôiibriëque se tépùu ges faire de reproc/ip. C'est 
m ouvrier auquel on ne peut faire aucun reproche. Il y ii 
luppression de l'article conlracté au dans que auquel ; mais 
m en retrouve la signification dans le pronom ie. 

L'estiéu anie mai lou champ que la vilo. Pendant 
'été je préfère la campagne à la ville. On retranche ici la 
«réposition dins. 

Travato quand sies jouine, que te pausarns quand 
■aras vièi. Travaille pendant que lu es jeune, parce que 
' te reposeras quand tu seras vieux. On n'emploie que la 

irnière partie de la locution pèf-ro-que parce que. 

Le que peut aussi être considéré, dans ce cas, comme 
me particule explétive qui donne plus de force à l'cxpres- 
'm. 

Dans les expressions suivantes, Il y a ellipse d'un sujet 
'un verbe et d'une conjonction : Tomnbo de nèu. Il tombe 
3 la neige. Le sujet et le verbe appartiennent à des propo- 
litions différentes ; c'est comme si l'on disait : De nèu es 
icô QUE tomnbo. De la neige est ce qu'il tombe. Toum- 
^èsse d'enchmie! Je voudrais qu'il tombât des enclumes. 
Dans ce cas, outre l'ellipse du précédent, il y a encore 
Mlle de voudriéii que. 

Tan àiisserva que lis esiello soun pas lotiti vesiblo. 
!}n t'a fait observer que les étoiles ne sont pas toutes visibles. 
je provençal sous-entend le verbe faire qui doit précé- 
1er àusseroa. 

Uhjour, l' autre noun. Surdeuxjoursl'iin. Cette expres- 
ion se compléterait ainsi : un jour' o, l'autre noun un 
mroui, l'autre non. 

Crn'ca de bèn faire est mis pour cerca la t}ianiero de 

n faire chercher la manière de bien faire. 

Mètre seca de flgo. Faire sécher des figues. C'est comme 
Il y avait: Melre de jîgn par li faire seca. Mettre des 
igues pour les faire sécher. 



1 
I 

■ 

I 
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Ah! pas mai. Ah! ce n'est pus plus {cela que )J 

N vira giie vé-aras. . . El tourne (parce) que lu loiif 
ras {encore ). 



Aqueujourênl, l'an proumès mi chicau.. Oa a 
un cheval à ce jeune homme. 11 y a répélîlion du c 
ment indirect aqiiéu Jouvènl. 

Espéra uno ouro de (èms. Atlendre pendant une h 
Uno ouro exprimeraîl suflisamraeui le complémeail 
constanciel. 

D'acQ, n'en oeson vpm îou prougrôs nacio 
cela, on voit venir le progrès national. Il y a r 
pronom pour désigner une même chose. 

As (le plumo ? — N'flt, le ne)i baiarai. As-là à^ 
mesî — J'en ai, je t'en donnerai. 

Devant le verbe qui commence par une voyelle n"B 
pour tenir la place du nom ; on y ajoute en quand If 
liale du verbe est une consonne. 

lè liron sa tnancho. On lui tire la manche. Le râfl 
de possession étant déjà indiqué par le pronom ic, il fa J 
!a, comme en français; mais le provençaliame ram 
plus fortement la possession. 

Vai-i-en à l'escolo. Vas à l'école. L'emploi de ml 
dans de pareilles expressions ne serait point nécessaire 

Et naulre qu'avèn gagna lijoio. C'esl nous qui i 
gagné les prix. Nautre est équivalent à nous autA 
s'exprimerait en français par un seul pronom; raaisj 
eu provençal n'est jamais sujet; e( comme altribul, 
t'tre accompagné de autre. 

Intro dedOis. Entre. Sorsdeforo. Sors, Mowitod 
Moule. Davaio ei^abas. Descends- L'adverbe ajouH 
degré de plus au verbe dont le sens serait complet* 
fette addition. 
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CbHUKemeal de l'espèce. 

UiMnt-e-qualre(làuines. Le vingt-quatre du mois. 
;e quaDtième étant assez déterminé, l'usage a fait adopter 
a subslilution de l'adjectif cardinal ii l'adjectif ordinal. 

Dans les exemples suivanls, la forme réfléchie, fréqueni- 
nent employée par le provençal, est substituée à celle du 
Verbe actif: S'èis espéra hènqvauque ièms.Oa a attendu 
»ssez longtemps. Vous alrouvariis qu'eriaii i caucado. 
Vous saurez que nous étions au temps où l'on dépiijue 
le blé. Se tacs. Tacher ses habits. S'acoutnpagna emé 
'Mouam.Faire rouleavec quelqu'un. 5e cowïieis^'ii'asîîaï 
jilisohrodifelîbre. On reconnaît que tu n'as pas lu les 
Buvres des félibres. Li castagno se coson dins la braso. 
.es châtaignes cuisent dans la braise, Sejala. Geler. Celle 
Kpression est applicable aux personnes et aux choses. 

Me n'en rapelle. Je me !e rappel le. Ce verbe a le pronom 
n pour complément indirect. 

j Clianjo-te que sies trempe. Change de vêtements parce 
[ue tu es tout mouillé. 

Quelquefois c'est le verbe réfléchi qui devient actif 
)U neutre, Avès acoustuma li bèUi maniera. Vous 
i accoutumé aux belles manières. 



Fat bon proitinena quand limàuleto soun ftouHdo, il 
^t bon se promener quand les violettes sont fleuries. 

nent dn mode et dii tcnipn. 

fugues countènt. Je lâcherai de le 



Tachnrai que 
ionien ter 



Tâcher n'exprime point l'idée qui amène le subjonctif 
vcvhc nui \e. sLiiliisf mis Cfinendant îi ce mode " 



m lieu 



le verbe qui le suit est mis cependant 
[l'èlrc à l'inGnilif. 

Cluiii)(«nibii( du «eiu. 

Dins Vafaire de Iressemnno saren Ihl. Dans l'espace 
le trois semaines nous serons prêts. 
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M* as coupa la paraulo. Tu m'as interrompu. 

lé dzsien Azalaïs, On l'appelait Azalaïs. 

Fat agu parla de nosto cresènço. Je lui ai eu parlé de 
notre croyance. 



TROISIÈME PARTIE 



DE LA PHRASE 



DE LA PHRASE 



Phrases à propositions ( J£^^ ~4^- 
coordonnées ne renfermant 1 î,P_^ IH^-V^ „ , ,. 

que des propositions verba-^^^^^^ additionnelle ou copulati 
les (principales) . l^'^^^ disjonctive ou alternative. 

^ ^ » Phrase adversative. 



ive. 



Phrases à propositions subor- 
données renfermant une verbale 
et une ou plusieurs des propo- 
sitions substantives, adjectives 
et adverbiales (subordonnées). 



Proposition verbale. 

1 Subjective. 
Attributive. 
Complétive. 
Adjective. 

De cause. 
De temps. 
De lieu. 
De manière. 
De but; etc. 



CA 

23 

O 09 

O 
o 
CD ^ 



Adverbiale. 



Construction de la phrase. 



TR0ISIE5IE PARTIE 
DE LA PHRASE OU PROPOSITION 

COMPOSÉE 



Les propositions simples s'unissenl entre elles pour 
former les propositions composées. 

393. Quand les propositions simples ont un rapport 
d'égalilù, elles s'unissenl par la coordination ; s'il y a iné- 
.galite dans leur rapport, elles sont iinies par la subordi- 
nation. 

394. Im rapport de coordination est aussi appelé rapport 
^ique, et celui de subordination, rapport grammatical. 

Remarque. Dans celte phrase: Li nii-o s'acampon c 
'aurige esclato. Les nuages se rassemblent et l'orage 
date, chacune des deux proportions exprime une pensée 
idépcndante; c'est ce qui établit entre elles un rapport 



ogïque ou de pensée. 
Dt ■■ - - 



Dans celle-ci : Fan que lravm<^i. Il faut que nous tra- 
vaillions, les propositions expriment deux pensées insépara- 
bles; c'est ce qui fait appeler ce rapport, grammatical. 

pROPOsrriONs coordonnées. 

39j. Les propositions sont coordonnées lorsqu'elles renfer- 
lent des [lenséesdu même ordre, ou de la môme im])oriance : 
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Avau dinK Ion cèu btu, creilejon lis Aitjitho ; 
La bouteario emi tu, dirn H eanêu iabtho, 
Rousiignonlet armoanious. 
Là-baa daus le ciel bleu, les Alpillea élèvent leurs orêlJ 
la fauvette avec toi, dans les roseaux babille, — petit r" 
hanDonieux. 



Rehiauque. Ces propositions principales (juî, dan 
phrase, pourraient éire remplacées par le verbe à l'infl 
sont plus exacl«nieni appelées verbales. En effet lej 
principal de cette phrase se réduit aux verbes creslM 
habiha. 

396. Les propositions sont unies par le sens, comid 
précédentes ou par les conjonctions de coordïnatioi 
taetis, car, dounc, e, etnai, mai, ni, o,pamens,gue<;i 

397. Les phrases formées de plusieurs proposiLioDsl 
baies peuvent être: causales, iliatives, additionnelles o 
pulalives, disjonctives ou alternatives et advorsativtis. J 

FhrBite canHalc. 

39b. La phrase causale se compose de deux projK 
verbales dont l'une est la cause ou la conséquenfl 
l'autre : 

Fau ama Dieu, — cat- Dieu èi bon. II faut I 
Dieu, — car Dieu est bon. 

Travèsses pas la. sèiwo esciiro, — que iè i ^ 
tievouripèr lou ferun. Ne traverse par la forêt obsG 

— parce que tu y serais dévoré par les bêtes férocos. 
Remabque. On supprime souvent la conjonction Aviî 

phrases causales .■ f 

Vole la pas, — /« pas èi ton bonur. Je veux la | 

— la pais est le bonheur. 

•■braHC ttdditlanncllr im ropiilntlvr. 

39D. La phrase additionnelle ou copiilaliveestcoai 
de deux ou de plusieurs propositions dont l'une é 
augmente l'objet de la pensée que l'autre exprim 
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L'auào poimchejo e laniue s'envai. L'aube point et 
nuit s'en va. 



Bmplel deM c 



tOO. La conjonction e s'emploie pour unir deux propo- 
ons verbales qui sont: 

Toutes deux affirmaiives : L'aucèu canine volo. 
iseau chante et vole. 

" L'uneallirmativeet l'autre négative; L'ausis e lou 
tpas segui. Il l'entend et il ne veut pas le suivre. 
S" Toutes deux négatives: Soun pas vengu cmaiven- 
mpas. Ils ne sont pas venus et ils ne viendront pas. 
loi . La conjonction ni est employée pour unir deux 
bositions négatives : 
Nipbunivùu. Il ne peut ni ne veut. 
" i laid ni pouHt. Il n'est ni laid ni joli. 
Kï est employé dans chaque proposition, excepté lorsque 
ne a la négation ges : 

Porto ges develeî ni de mantifto. Elle ne porte point 
voile ni de mantille. 

ïehauque. On peutrépéler cesconjonclions devant plu- 
jrs membres de phrase. 
^~' x fmnino, e la pèsto, e la guerro an rouina nosto 
iountrado, Ella lamine, et la peste, et la guerre ont 
né notre contrée. 

I^rniie ill^iancllto uu ultprnallTr. 

405. La phrase disjonctive ou alternative est formée de 

IX propositions verbales dont l'une exclut le sens de 

utre. 

ft03. La conjonction o sert à lier deux propositions affir- 

ïtives ou deux propositions qui sont l'une affirmative, 

l'autre négative : 

Trmmiaras — o mourîi'as de fnm . Tu lra\"aill«ras — ou 

'mourras de faim. 

^Traiiaiaras — o lepagaynnpns. Tu travailleras — ou 

1 ne te paiera pas. 
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Pbrafie ndvei-HNlIvis. 

404-. La phrase adversative esl formée de propos 
verbales qui sont opposées, exclusives ou restrictive- 
r 11 y a opposilioD, si la seconde proposition, i 
mainlenant ce qu'affirme la première, exprime qiH 
chose qui esldinércot et vrai en même temps: 

I/iponcrito te parlo nné la boitco risènto, — n 
ro}- i'ahis. L'hypocrite te parle avec la bouche souri^ 
— mais son cœur le hait, 

3" Il y a exclusion, lorsque chacune des proposilloid 
prime une pensée qui est le contraire de l'autre: 

Lou mestié ounoro pas l'ame; — mai l'orne (. 
lou mestiê. Le métier n'honore pas l'homme; — 
me honore le métier. 

3° Il y a restriction, lorsque la première ppopoatû 
restreinte ou limitée par la seconde ; 

i.oa mau es orre, — e«u sourri* ; 

la cureï helto, — t se pourris ; 

L'ouiidoeg amaro, — e vole béure. 

Le mal est laid, — et il me soaril; — la chair ost balte, j 

elle se pourrit ; — l'onile est araêre, — et je voax boir«. 

Fre<l«ri MiSTnti.. 

CaDBlrncllDPdeHitropnHUInnHcaa rdoiiDéea. 

405. Il faut éviter l'obscuriié du sens dans la co 
tion de ces propositions et les présenter dans l'ordre nd 
des pensées qu'elles expriment. 

PROPOSITIONS SDBOHDONNÉES. 

400. Les propositions subordonnées sont celles <_ 
trouvent sous la dépendance d'une autre proposilloa i 
16e principale : 

Disi'd souvent — que falié s'ajudct lis h» emé li 
tre. Il disait souvent — qu'il fallait s'aider les uns li 
1res. 

407. Dans chaque phrase de subordination, il y d 



■s une principale ; taudis que les phrases de coordioa- 
excluenl totile dti[)endance. 

18. La proposilion principale remplit le rôle du verbe 
; propositions subordonnées ont une l'onction analogue 
le du substantif, sujet ou complément, de l'adverbe et 
'adjectif. Ainsi la phrase a une construction analogue à 

delà propceition. 

19. La proposilion principale est donc exactemenl ap- 
! proposilion verbale. 

y a des subordonnées à difTèrents degrés, 
an^ cet exemple : Fau pas — que trapejon lou (er- 
— quand èi scmena.'^ Il ne faut pas — qu'on piétine 
'ain — quand il est semé ou ensemencé, la proposition 
dépendante de la subordonnée 1; on dit alors qu'elle 
ibordonnêe an 2' degré. 

10. ijorsque les subordonnées sont du même ordre on 
appelle aussi quelquefois coordonnées dans la pbrase de 
ordination. 

11. Les propositions subordonnées sont de trois sortes : 
ilanlives, adjectives ou adverbiales. 



rnpONlIloi 



12. La proposilion subslantive est celle qui a, dans les 
ases, la fonction du substantif: 

\emmidon — qiœ pai-te {sa partènçoj. On demande 

îu'il- parle (son départ). 

a proposilion subordonnée est ici équivalente à un 

jtantif. 

13. Si cette proposition tient la place d'un nom sujet, 
appelle subjective ; 

'tes vnudrié — que fiiguèsse }yruilùnt. Il vaudrait 
aux — qu'il fut prudent. 
•^iA. Si elle remplace un nom complément, on l'appelle 
tplétive. 
\ii — qu(f sarian nu hèn. Il a dît que nous aurions 
temps. 



IW) PROPOSITIONS SUBORDONNEES 

415. La proposition complétive, comme la sqbf 
est quelquefois remplacée par l'infînitif du vert»^ 
ce qu'on appelle proposition inflnitive: ] 

A l'autouno, pauro dindouleto.fau — pariiffA 
partes). A l'automne, pauvre hirondelle, il faut — 

Remarque. Le verbe auquel est subordonnée la pro 
infinitive peut élre sous-enicndu : 

léu, t'abandouna? (pourlrr'eu t'abandonna ?) j<^ 
Moi, l'abandonner? jamais! 

PropUBlUon udjcclive. 

41 6. La proposition adjective esl celle qui, dans li 
ses, remplit la fonction de l'adjectif : 

L'enfant — gti'es siwi, — sara recoumpensa, 
i'anl — qui est sage, — sera récompensé; qu'es 
mis pour l'adjeciif sac/. 

417. Cette proposition se raccourcit par le particij 
sent ou le participe passé : 

Lou gai soulèu, — hrihant {que briho) — doj 
Mmour, ié coungreio l'aboundànci e la bèuta. l 
soleil, brillant — (qui brille) dans le Midi, y prodi 
bondance et la beauté. 

Amgnovn, enliisi pèr li Papo {que ti Papo 
guèron), garda encaro vuei sa couronna potmtifA 
Avignon, illustré par les papes (que les Pap^ illusii ' 
garde encore aujourd'hui sa couronne ponliûcalc. 

PropOsKlDn Hilvcrblalc. 

418. Les propositions adverbiales ont la fonction de l'al- 
verbe. Elles marquent le temps, le lieu, la manière, etc. 

419. La proposition adverbiale de lieu est annoncée par 
l'adverbe mowile : 

Dins U nacioun — mounle iou lerrairees pas Wl 
Iravaia, — Vetigènièis esterle. Dans les nations, — oàll- 
lerre n'est pas bien travaillée, — le génie est stérile. 

Le verbe se met alorsà l'indicatir, 

490. Une proposition adverbiale de temps peut avoir 
trois degrés : 
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1° L'antériorité avec (es locutions (/(7/'««s <iue, ay'us- 
uo que. 

Le verbe se met ordinal ronient au subjonctif. 
, 2° La simultanéité avec les conjonclions quand, dôu 
ims que. 
3° La postériorité avec les locutions après que, despièi 
ue. 

Dans ces deux Jerniers cas, le verbe est à l'indicalir. 
421. La préposition adverbiale de but marque le but 
qu'on veutalleintlre ou celui qu'on cherche à éviter: 
1' ' La fourm'go acampo de biad — pvr que n'en posque 
^ire soun fiéure dms l'wèr. La fourmi amasse du blé 
►-J pour qu'elle poisse s'en nourrir pendant l'hiver. 

Acusa Us autre — depougve siegue éu-meme aciisir. 
1 accuse les autres — de peur qu'il ne soit lui-même 
iccusé. 

4-32. Propositions adverbiales: 
1 De manière : CtMme faras, — atroubaras. Comme 
,11 feras, lu trouveras. 

I De moyen : Travèsson lou riéu — eni>assant suS' lou 
oont. Ils traversent le ruisseau en passant sur le pont, 
I. De cause: Te lauson — pèr^.o-que si'es doucile. On 
le loue, — parce que tu es docile. 

I I ,De séparation; Fat toun devé — smso que te lou 
iigon. Fais ion devoir — sans qu'on te le dise. 

TCamon: Faguespa lou fier, — emaisiegues fiche, 
pouderous esabèni. Ne te montre pas fier, — bien que lu 
sois riche, puissant et savant. 

D'intensité: De tant quf< ni' an fa soufri, — pou phis 
se houlega. On lui en a tant fait souffrir, qu'il ne peut 
plus se remuer. 

D'égalité, d'identité: Eimoudèste — autant que (es) 
sahiiit. Il est modeste — autant que (il est) savant. 
La Dt'oiimn èi dou même roiisini. dôu Rose — que la 
'urênço (èi). La Drôme csl du même côté du Rhône — 
lie la DuranceCcsl). 
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D'inégalité, de différence : Va/pas tant vite d'àr-clà 
— que iéu d'à-pèd. Il ne va pas aussi vite à c' 
que moi à-pied. 

Parlo diferentainen que si coidègo. Il parle diffés 
ment de ses collègues. 

.«iiirrn itropoHlIloiiB Bdvvrbliilcii. 

433. La proposition corrélative se rapporte à la v 
au moyen d'une locution adverbiale qui rat aussi au d 
mencement de la principale: 

Dàu mai gagna, — dou mai despènso. Plus il g ^ 
plus il dépense. C'csl-à-dire : Il dépense d'autant plus d 
gagne plus. C'est la corrélative directe. 

424, Il y a corrélation inverse dans cet exemple : 

Bôumaianan, — dùupupau sian avança. PlluÉ 
allons, — moins nous sommes avancés. 

proptwltloii cotiili(loniit-llr> 

425.La proposition condîtionn elleexprime une condid 
une supposition ou une restriction. 

426. Le verbe de la proposition verbale se met au i 
sent ou au Tutur de l'indicatif, si le verbe de la proposuj 
conditionnelle est au subjonctif ou à l'impératif: 

Vmgue la sesoim di flourein, — U galoi parpaû 
ié can ranba la melico. Vienne la saison des fleurs, 
joyeux papillons vont leur dérober le suc mielleux. 

Coumporto-te bèn, — se noun, ùiires plus dms t'A 
trni. Conduis-toi bien, — sinon, tu n'entres plus daiM 
maison. 

427. Le verbe de la proposition verbale est au c 
nul, s'il est mis en rapport avec l'imparfait de l'indica 

T'ùubeïriéu — s'ères moun mèstre. Je l'obéita" 
si tu étais mon maitre. 

428. La proposition conditionnelle exprime q 
unL> supposition : 

s'nn deveni, — saran lèu eici. S'ils doivent i 
(en supposant qu'ils doivent venir), — ils seront bientôfl 
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429. Il y a resirîclion, lorsque l'objel de laproposilioii 
rerbale est limilé par la proposition coodilionnelle : 

Res sara de la fèsto, — foro îi que. ienên pèr ami. 
Personne ne sera de la fête, — excepté ceux que nous 
tenons pour amis. 

proponltlon eanceaslir. 

430. La proposition concessive est celle qui concède une 
circonstance dont on pourrait nier la conséquence. 

Cette proposition a le sens de la coordonnée adversaUve ; 
mais la forme en est celle, d'une subordonnée. 

431 . La concession est réelle, hypothétique ou allernalivc: 
1" A pàu de lou vèire, — emai loii cerqite. Il a peur 

de le voir, — quoiqu'il le cherche. 
■ 2" Quand lou couj-ounèsson, — sariépas traite à su 
patrio. Quand on le couronnerait, — il ne serait pas traître 
1 sa patrie. 

Cette phrase renferme une supposition {en supposant 
ja'oo le couronnerait). 

Rbharque. Le provençal peut mettre au subjonctif le 
Irérbe delà proposition, avec la concession hypothétique; h 
'fançais exige le conditionnel. 

3» Siegue que ploure, — siegue que ri'yue, aquel 
mfant a boii biais. Soit qu'il pleure, — soit qu'il rie, cet 
enfant à bonne façon. 

CONSTRUCTION DES PROPOSITIONS SDBOBDONnÈES. 

432. La construction de la phrase de subordination suit 
1 règle générale, c'estrà-dire qu'on doit exprimer claîre- 
neni les rapports des propositions en se conformant à la 
iaîson même des idées. 

n faut aussi établir une juste proportion dans l'étânduc 
les membres de la phrase. 

433. La proposition verbale est quelquefois placée entre 
is autres propositions: 

Que de fes, — me dt'siéu, — l'ilusioun s'èis esmh'do . 
ïue de fois, — me disais-je, — t'illgàoia Bla^^saaW^Shi j 
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434. D'autrefois elle est sous-enlendue: 
S'encaro voithm yiotis hissa libre. Si encore on ? 
lait nous laisser libres. 

■•rapofdUon HobitlaDlli e. 

43?. La pi-oposilion subjective se place ordinaired 
après la verbale ; 

Ei daitmage — que gaslon Unis. C'est dommage* 
gâte Ire nids. 

436. La proposition complétive suit la même règle, i 

Aro tabéti — 
ifue din* l'ordre divin loui se fai p*r un i 
Maintenant nous savons — que dans l'ordre divin tout i 
|iouL' un bien. 

Frederl MistBal. 

437. Lorsqae plusieurs complétives viennent a, 
verbale, il faut qu'elles s'y rallachenl sans équivoc_ 
qu'elles ne soient pas successivement subordonnées | 
elles : 

L'exemple ci-après est contraire â cetle règle 
A'juéti paure orne ainè tant pau lic sèn — que a 
— que faite — que fuguésse lou soulet mèsire - 
gouvermèsse lou i^ilage. Ce pauvre homme avait £ 
de bon sens — qu'il croyait — qu'il fallait — qu'il f 
seul maître — et qu'il gouvernât le village. 

On |>ourrail dire correctement; Açtieti pawe omgÈ 
tant pau de scm que se cresié lou soulel capable i'M 
lou rnêslre e Oe goiirer-nn lou i-ilage. Ce pauvre h 
avait si )>eu de bon sens qu'il se croyait le seul i 
d'Otre le maître et de gouverner le villaj;e. 

Proposition adicctite. 

438. La proposition adjectivc suillenom qu'cllen 
Aric l'nmour dùu héu, que fai li grands artisto. I 

l'amour du beau, qui fait les grands artistes. 

Rf.]iiarui*e. L'adjeclive se rapporte au substantif a 
pi non à son complément dcierminatif heu. 



C'esl le conlpaire qui a lieu si l'on llit ; A laïc gotist dâu 
traoaifivz fordo lis AnrisTO. Il a le goût du Iravail qui 
forme les ariistes. 

439. Lorsque plusieurs adjeclives se rallaclienl à uii 
même Dom, le rapport doit en être claïremenl indiqué. 
Telle n'est pas la construclion de la phrase suivante : 

Mouise que menavo lis Ebn'èu vers la te)To prou- 
inesso, qu'èro un pais tant désira, que se langiume 
tant de n'en joui, mouriguè, pecaire ! aiians que de 
Vinira. Moïse qui conduisait les Hébreux vers la lern; 
promise, qui était un pays si désiré, et à qui il tardait tant 
fl'en jouir, mourut, hébsl avant d'y entrer. 

On dirait mieux ; Mouïse que menavo lis Ebrièu oers 
îa terro pronmessOf pa?s tant désira, e que se lan- 
^uissië tant île n'en jouï,mouriguè,pecaire ! avans que 
detmfra. * 

440. Plusieurs propositions aubstantives peuvent se 
rapporter au même verbe, et plusieurs adjeclives, au même 
âubstanlif. 

Ame — que parles — e que canies . J'aime — que lu 
parles — et que tu chantes. 

Vèioiresliéu — que trelusis — e gu'muadufo. Voici 
'été — qui resplendit — et qui fait mûrir. 

441. La proposition adjeclive est placée après le subs- 
anlif qu'elle qualifie; le pronom relatif peut être séparé 
le l'antécédent : 

Un cassaire — passé — qn'mimio cala si fielut. Un 
diasseur — passa — qui allait tendre ses filets. 

■•ropoaltlonH niIvi-i'hlaleH. 

On place avant la principale, les subordonnées circons- 
tancielles qui l'annoncent, qui la préparent: 

Quand ères malnut, preniës li reimdi que faliè }>èr 
egari. Quand tu étais malade, tu prenais les remèdes qu'il 
allait pour te guérir. 
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On met ordinairemenl après la principale les subordi 

nées circonslancielles qui l'expliquenl ou qui servent 

ajouter quelques circonstances de temps, de lieu, de l 

nière, etc. 

Traraio ouand podes *■ ql-e n'as lou tèms, Trava^ 

quand lu le peux et que tu en as le temps. 

Emploi AfK modeH dan» le» prnpoBlUunit ■ 



443. Le verbe de la proposition verbale ne peut être q 
l'un des modes indicalif, conditionnel ou impératif. 

443. Le verbe de ia proposition subslantive est à I'îdi 
ralif si l'on veut exprimer la certitude, la réalité: 

Crese qu'tis ounèsie. Je crois qu'il est honnête. 

444. On emploie le subjonctif: 1° S'il va doute ou ine^ 
litudedans la pensée: 

Crese pas que siegue niarrit Je ne crois pas qu'il 
mauvais. 

2° Lorsque la proposition verbale exprime la craïnlfij 
désir, la volonté ou la nécessité: 

Fau que HiNTENGCEM lis us de la nncûmn. Il faut <] 
nous maintenions les usages de la nation. 

EoiitlDl dCH temps diiDi les prapaalllflim subordoB 

4^5. Le verbe de la proposition verbale,cûmme celui i 
autres propositions, admet tous les temps. 

446. Après une proposition verbale dont le verbe e 
l'indicatifon peut employer le passé, le présent on le f 
selon le temps que l'on veut exprimer; 

Siibèn pas se h' rousiè an floubi, se flourisson ( 
FLoi'RiHAN. Nous De savoHS pas si les rosiers ont fleuri, d 
lleurissentou s'ils fleuriront. 

447. Lorsque le verbe de la pro[)osilion verbale esti 
présent ou au futur de l'indicatif, celui de l'autre propT 
lion se met au présent, s'il demande le subjonctif: 

Vnhn que in moisso^in se FAcrE lèn. On veut qui 
moisson se fasse. liienlôt. 



■•■""-"«ifaîê'" -■- 167 "1 

Diran que sies eariiable. On dira que la es cliarî table. I 

448. Si le verbe de la proposition verbale était au passfj I 
de l'indicatif ou an conditionnel, il faudrait, aveo. le mode , I 
subjonctif, mettre au passé le verbe de la proposition I 
subslantive: , I 

Cregjiié que soun reprocJie vous faguèsse de peno. I 

Il craignait que sou reproche ne vous fit de la peine I 

Amnriéu que venguèsses dàutouy. J'aimerais que Ui I 

devinsses docteur. ' I 

Cmiilol parllcnllcr de i|iielqueit ronloncHanH. I 

449. Cowne ne se répèle pas au second membre d'une I 
phrase ; on le remplace par que, I 

Coîime l'as di e que me n'en reniènibre, podes pas I 

afourti lou countràri. Comme tu l'asdit et que je m'en ' I 

,j30uviens, tu ne peux pas afiirmer le contraire. I 

460. Se est élégamment remplacé, dans un membre de I 

phrase, par que suivi du subjonctif. i^ I 

Se ié vai e que lou vegon, sara près. S'il y va ei I 

iqu'on le voie, il sera pris. M 

451. Q!ia«rf conjonction est terminé par unrf, et quant I 
adverbe peut former avec à une locution prépositive qui I 
'est quelquefois précédée de pèr et signifie à l'égard : quant I 
'à, pèr quant à léu quant à moi : ' 'ï 

Quand di pin entre H brancii I 

Ourh e roun/ta lou vint fim. U 

Vert Cabrigouio calanco ,^ 

Li gatiiaii çourron à voii. "m 

Quand le vent furienx hurle et rugit — critni les branches tle^ , .M 

ping, — vers l'ansa abritée — lesaoelamls voleal nomLreus. JM 

Que parte, pèr quant à t'éu, demore dins fou païs. JH 

Qu'il parle, quant à moi, je demeure dans le pays. ' ||l 

452. Mau-grat ne peut être suivi de la conjonction ■ 
ties'il n'est pas en rapport avec le verbe avé : ,M 

Mau-grat soun bon voulu. Malgré son bon vouloir. ■ 
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Mau~gral que n'a'jne foi'ço. Malgré qu'il eù'i 
brâucoup. " 

Mciu-gi-al est l'opposé de bon yri/qui seerîl en 4 
mots. 

l.ociiUoDN eanJotiFlIte 

453. La locution emaique ne s'emploie que devan] 
verbe au subjonctif: 

Emm yuE siegon srvère, soiinpns nieichani pèr% 
Bien qu'ils soient sévères, ils ne sont pas méehaDlspbui 

454. Pèf-ço-que ou pè)- a37îor ^ue signifie altendufl 
par la raison que ; c'est une locution conjonctive faT 
par trois mois : 

An 2)(i'S vmîdu sis ôuU's, pèr-ço-que n'an d& besl 
Ils n'ont pas vendu leurs outils, parce qu'ils en ont ï 

465. Pèr ço que signifie pèr lacausoque par la^ 
que: pèr est ici une préposition et ça un pronom liém 
tralif, antécédent du relatif ^ue . - 

Pér ro que (Uses , vese Ifèn que sies mnoucént.\ 
ce que tu dis, je vois bien que tu es innocent. 

45(J.P';rgi(g'e3tuneconjonctionquisertaussîàinterr3 

Perquè èsire ouvijueious,sianpas lùuUpasta ( 
«iej/w /?'j/io ? Pourquoi être orgueilleux, ne sommes 
pas tous pétris du même limon i 

457. Pèr que, écrit en deux mots,se compose de Ij 
position pèr et du pronom indéfini que: 

Pèr que sian an mounde, se nouti pèr iè fait 
ftèn.? Pourquoi sommes-nous au monde, sinon 
faire le bien ? 



DE L'ANALYSE 



■158. L'objet de l'analyse est l'élude des mots eldea pro 

lions pour en déterminer la nature ou l'espèce et la foni 

Il n'y a pas de théorie spéciale pour l'analyse; elle ci 
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te à étudier les écrits des auteurs au point de vue des prin- 
cipes, des dé6ni(ions et des règles exposées par la grammaire. 
L'analyse, comme la grammaire, est divisée en trois 
parties : celle des mois, celle de la proposition simple et 
celle de la phrase. 

ANALYSE DES MOTS. 

459. On recherche à quelle partie du discours appartient 
un mot; si c'est un nom, un adjectif,ou un pronom,on désigne 
l'espèce, la sorte, le genre et le nombre. 

Pour le pronom personnel, on ajoute la désignation de 
la personne. 

Dans l'analyse du verbe il faut déterminer l'espèce, la 
sorte, le mode, le temps et la personne. 

Dans l'analyse de Tadverbe, de la préposition, de la 
conjonction et de l'interjection, il suffit d'en accuser 
l'espèce. 

Tableau de l-analyne de» mots. 

Nom. j Commun, i rniio/^fîf ) Partitif. / 

Locution nominale, i Propre, i ^^"^^"^ • I Général. / 

i Qualificatif. 
[Démonstratif l «»««"! *« 

i i^emonstraui. i ou 

\ Possessif. I féminin. 

Déterminatif l^rxm^y^} I Cardinal. 

isumerai. j Q^dinal. 

Conjonctif. 
Indéfini. 

ie personne. 
[ Personnel. J 2® pers. 
I ( 36 pers. 

Pronom. ) Article. I S i n g u l i e r 

Loc pronom.) [Démonstratif. 

Possessif. 



Déterminatif Numéral. I S^i^" 



ou 
pluriel. 



I Ordinal 
;i 
Indéfini. 



Conjonctif, \ 
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'5.2 
a 53 

(/3 04 



pa 

S 

o 

• • • 

o « « 



es 



fJi ai ^ 

e« ^ :3 

Pm Pm b 



Temps. 
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Q) 




!3 






> 

O • 

^ o 



conjonctive. 
Locution 

Conjonction . 




eu 



2 



o 



o 



• ta 

C! <» ,-^* -- 

•S « 5 2* 






*»_^ H'*^ g Pus efi 



2 ^ 

Clrrt 
O O 
PP 



o 

a 

p 



o «) 05 

PÛP 



H 

Oi 

O 

< 
O 

O 



C3 i* fl ^"^ es •-• 



Mode. 



Locution prépositive 
Préposition^ 



en 

%1 
c» 

o 



fi 
o 



. o 



•j3?a £o Pi g- 

o o ce ® fi 



o o 



.2 o 

g-ft 



s i^ 5 rt c 
^ fi -xs -g .2 
S'^ sis 

PO^QO 



fi 

Ci 



03 

O "^ 
o Oi 

fi & 
OUI 






Xi 

fi 



^ S 
fi g 



n 'O? 



<»S 2 



•2 fi 



ci o 



Attributif. 



co 

Sa 5 rt ?> fi a 
S ^ fi ^ *-■ o 
^-» ^ S fi^ &4 @ "^ 

<x> <o <o ^P J^ ^ 
fiPûfiÛPQ 



S 

fi 

et 

.2 a 

fi g; 

PP 



S § 



fi 



fi 
o 



TS fi 

PP 



fi 
o 

CA 

• *^ 

OS 

»M 
es 
PU 

S 
o 
o 

p 



Locution interjecti 
Interjection. 



Locution verbale 
Verbe. 



Locution adverbiale 
Adverbe. 



tîO. Analyse des mots soulignés lians le lexie suivant r 
felibre se soun louvengu qu'au siècle tregen. en fàci de la 
triowiflanto, li troubaire arien auia prouelama la Uberla : 
fàci dôii malerialitme (rtoun^anf dÛH tiéele dêi-e-nouven, 

ardidamen an afnuTli ta fe dint un ideau att-deisvs de ta 



;s féiibi'es se sont souvenus qu'au treizième siÈcle, en face de 



jle, eus liariiiment ont afFirraé leur foi dansnn idéal au-dessus 
h terii». 

Cresllan du Vili 



felibre Nom commun, masculin singulier. 
tregeH Adjectif dëlerminatif, numéral ordinal, masculin sin- 
gulier. 
Pronom personnel, 3* porsonni' du masculin pluriel. 

Ht afourli Verbe iiclif, mode indicatif, temps parfait indÔHui, 

3" personne du pluriel. 
ardidamen Adverbe de [uanière. 
Préposition do lieu. 
Conjonction de coordination, additionnelle. 

ANALYSE DE LA PROPOSITION. 

4GI. Pour analyser la proposition, il faut en désigner Ik 
jel, le verbe et l'aUribul. On doit ensuite déterminer 
Ecord et le complément des termes qui la composent. 

Kieiuplc d'unalyac de lu pr«pn>>lllon. 

Dm» rBipagno. dins Vlrlando. lou rûle easlihan, la mantiho 
4ttlou»o ioun esta loas-lémt l'oujet d'un usage uniDcriUH- i'< 

hins l'Espagne, dans l'Irlande, le mauteau castillan, la muiT- 
9 andalouse onl toujours ùtè d'un usa^e uaiverael, 

(iradïn CnitnvET. 



Sdjbt 

VKRtlK 



^ALYSE UE LA 

risle, manliho. 
(àujctj s 



de l'adjectif avec le nom. 
\i' Eipiiyno , l'hlanâo, Inu rUlè eatlii 
' iiinnliliii undalumo, usage uitîvertau 
i du verbe- aveo li' sujet. 

'rii(i', iii'inlilio siiun fflti. 

! lie lieu diim t'Espagni), âïm 

de teQips toui-lêms. 

détermiiiatit d'un usago anivergaii 

*iial|«c Bbn-Kêo île la prapviilllop. 

463. 1" Le sujet, le verbe et l'allribLU sont surmonlésdct 
lettres s, v ou a. 3" On tire un trait au dessous des lUtfi 

3U! s'accordent entre eux. 3^ Oa fait le même trait att* 
essua des mots complétés et de ceux qui les complèlaiL 
i" On pointe les prépositions. 



La Sfirgn éi debaiiado o, 



riban d'argànl sus li prod" 
ruban d'argent snr les prairie! 



enfletf. 



LaSargDoestdéroul 
Heuarques. [. Les mots sous-entendus ou enipliqui 
doivent être écrits sur la ligne et mis entre parenthèses. 
II. Les mots répétés sont aussi désignés. 

ANALYSE DE LA PHRASE. 

463. Pour analyser la phrase, il faut déterminer t* 
nature des propositions qui la composent et désigner Itt 
liens ou mots invariables qui les unissent entre elles. 

Remarques. I. Une proposition isolée est dite verbale. 

II. Parmi les propositions les unes sont unies parle sens, 
et les autres, bâiucoup plus nombreuses, sont jointes pff 
les pronoms conjonclifs, les conjonctions et qudquefoisi» 
adverbes, 

ni. 1° Le nom, le pronom annoncent des verbales W 
commencement des propositions. 

2" Les pronoms conjonctifs qui que, que qui 
les propositions adjectives. 
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S'' La conjonction que annonce la proposition substantive. 

40 Les adverbes, les conjonctions ainsi que les locutions, 
annoncent des propositions adverbiales. 

IV. On marque d*un point les mots invariables servant 
de liens entre les propositions. 

Tableau de l'analyse de la phraise. 

La phrase est causale, illative, addi- 
tionnelle, alternative ou adver- 
sative 
Phrase ..e coordination. { ^eg propositions sont unies par le 

sens ou par les conjonctions de 
coordination. 

Proposition verbale. 

r» 1- X X. I Subjective. / Reliée à la verbale par la 
Pr. substantive. j Complétive, l conjonction gwe. 
Phrase 1 p^. adjective. 1 Reliée à la verbale par le 

"^ ) { pronom conjnnctif. 

SUBORDINATION . J i Crusc, lîeu, 1 Reliée à la verbale par 

Pr. adverbiale, j temps, etc. / l'adverbe, la conjonc- 

\ tion ou les locutions. 

Analyse d'une phrase à propositions coordonnées* 

Phrase causale, 
proposilion verbale. proposition verbale. 

Lis orne devon s'ama, \ car Dieu ié lou coumando. 
Les hommes doivent s*aimer, car Dieu le leur commande. 

Analyse d'une phrase à propositions subordonnées. 

prop. verbale, prop. substantive. 
Se dis \ que voulès plus, Vestiéu, sont H piloulo, 

m 

prop. adverbiale. 
Dansa, \ coume fasias, | au son dôu tambourin (*) ; 

prop.vcrbale. prop. kabst. 
Se dis I que voulès plus faire la farandoulo, \ 

prop. tobsl. 
Que voulrs cslre ciéuladin ! 

prop. verb. prop. subst. 

On dit I que vous ne voulez plus, l'été, sous les peupliers, 

(*) Remarque. Au son dôu tambourin appartient à la proposition 
substantive qui précède. 




besoin il'un iioavi.'aii baplârne, | et | qiift mms soyons lésa 
viM'tami\ I <iui l'amènent au foyer paternel las onfaots oq| 



Phrase à pi-oposUions verliales additionnelles et cansale^ 
]. Proposition verbale. — ï. Proposition adjective. — 
tion adjective. — 4. Proposition verbale. — 5. Proposition n 
— 6. Proposition adverbiale. — 7, Proposition substantÏTB. -^ 
8, Proposition snbstanlive. — 9. Proposition substanllv^ ' 
tO. Proposition adjeutivtt. 



i substanlLV». s 
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Application de l'analyse de la phrase an g;i*cc, an latin, à Tltallen, 
à Tespasnol, k rallemand et à Tanslals* 

1 2 1 

A'/a' ocûtôç Te 'écdQ'n(TO | xat a}lovç ïSpve laoùç' \ 

3 6 ^ 

Ov y dp TTO) (jd(fx o1(t9, \ oîoç vcoç kxpd$(xo' I 

7 * 8 * 

Nûv (JL£V mLpdzcci, \ Tax« c^'T^etae vlaç A xa«wv. 

10 ' 10 

'Ev ^ovlri I cJ'oy TravTsç âxoûo'avsy, | otov eecTTS' | 

Il 12 * 13 12 

( ) MvQTC I p^oXwo-âfxsvos I péSrî xaxov uTaç A yatwv. 

1 2 

Homme généreux, il ne te convient pas, | comme à un lâche 

1 3 4*5 

I de trembler ; | mais calme-toi l et apaise les armées, | car tu ne 

6 7 

connais pas ce | que pense Agamemnon ; | maintenant il éprouve 

8 ' 9 

les Grecs, | mais bientôt il les châtiera. | Nous tous n'avons pas 

10 11 

entendu ce | qu'il a dit dans le conseil ; | (prenons bien garde) | 

12 13 * 12 

qu' I étant irrité | il n'agisse méchamment contre les Grecs. 

Homère. 

I.P. verbale. — t. P. adverbiale. — 3 P.verbale. — 4.P. vei^ 
baie. — 5. P. verbale. — 6. P. adjective. — 7.P. verbale. — 8. P. 
verbale. — 9. P. verbale. — iO. P. adjective. — H. P.verbale.— 
12. P. substantive. — i3. P. adjective. 



1 2 

Al paler OEneas, | nondùm cer lamine misso, | 

3 14 

Cuslodem \ ad sese \ comilemque luli impubis \ 

i 5 

Epyliden vocal, \ el fidam sic falur ad aurem : \ 

6 7 8* 9 

Vade I âge, \ el Àscanio, \ si jam puerik paralum 
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Agmcn habel se/rum, ( carausque imiruxit eyuomm. 1 

11 iî 

Ducal (ICI lurmas. | ei iifie oitmdal in aiitiU, | 

M 13 ti ■' is a 15 

Die, 1 ail. \ Ipse omnem \ lonpo \ deccders \ rirt» 

Il Ifi U .10 

Infusum 1 populum, \ d eampos | jubcl ( fi^te fwfrHH 

IT î« 

Ineedunl pueri, \ parilcrqite unie ora parcnlum \ 

19 IH ' 30 îl 311 

Frenalii \ lueent in nguis; | quoi \ wimia \ eitntet | 

SI â3 51 2* 31 

Trinacrice [ miraia | /^lemil 1 Trojœqut \juifnlut. 

Le pieux EnËe, | le combat n'Ëtant pas encore uchuvâ. | ii 
3 i 

à lui Epytide, | gonvernear { et compagnon du Jeuue lu) 

parle ainsi à son oroille fiJèli; : I • Va, [ agis, ] et îia VAû 

'" ' 1 

I ai sa jeune troupe est pi4te | et s'il a tout disposa pan 

M ' " lî 

cArtousel, I qu'il amène Bea brigades | et qu'il se montib t| 

11 * 13 ■ ■ 

armes [ eu l'Iiouueur de sou aïeul. | « Il dit. | Lai-u6l^tfj 

là 14 16 ~ " 

au peuple | répandu dans le cirque | de su ranger ] nt d 

n is 

|o champ libre. | Les enfants entrent | et en 

les yeux de leurs parents, ils se monlreut sur leurs a 
' is io 11 

tenus en bride. 1 Cet escadron venant, I toute h jeni 
il î3 * ai ~ 

Sictle.tet (le Troieëm[erveillée|f3it entendre des applaiu 
I ' ■ Viwn 

j.i r p. verbale. — 3,P. adverbiale. — 3.p, adjectÎT».— »j|j 
jective. — s. P, verljale. — 6, P, aubistantive. — 7. P. I' 
tive.— 8. P. Bulistantive.— 9.P. adveriiiale.— (O.P.aiI« 
H. P. sttbslantivu,— ta. P. subsbnlivo. — fS.P.Vâ " 

P. verbale. — 45. P. wljeotivO. — 1 6.P. veïbale. - 

— 48. P. verbale. — 19. P.adjeetive. — ÏO. P. adv«itM»l«fl 
P. verbale. — 3î. P. vcrLale. — 13. P. adjediv 
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1 
Quanle volte dissHo 

Allor pien di spavento : | 

Costei per fermo nacqHe in Paradiso 

3 
Cosi careo d*obblio 

Il divin poriamenlo , 

E 'l voUo, e le parole f e *l dolce riso 

M'aveano, | e si divisa 

Dair immagine vera, \ 
5 

Ch' f dicea sospirando : \ 
6 ' 7 

Qui eome venu* to, | e quando? | 

8 9 10 

Credendo esser in Ciel, \ non là \ dov' era. \ 

il 
Da indi in quà mi piaee 

13 

QtiesC erba «2, | eh* altrove non ho pace. 



2 



Combien de fois dis-je alors plein d'étonnement : | celle-ci 

3 

assurément est née dans le paradis ; | ainsi le port divin, et le 

visage, et les paroles, et le doux sourire m'avaient chargé d'oubli, 

Â ' ' 5 

I et tellement distrait de l'image réelle, | que je disais en soupi- 

6 7 * 6 

rant: | Comment | et quand | suis-je venu ici? | croyant (moi qui 

9 10 il * 

croyais) être dans le Ciel, | et non là | où |j'étais. | Depuis lors 

lî 
cette verdure me plait tant, | que je n'ai de paix nulle autre part. 

PiTlURQUE. 

4. P. verbale. — 2. P. subslantive. — 3. P. verbale. — 4. P. 
verbale. — 6. P. adverbiale. — 6. P. substantive. — 7. P. subs- 

42 
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tantive. — 8. P. adjective. — 9. P. adjective. — 40. P. adverbiale. 
— 14. P. verbale. — 12. P. adverbiale. 

Remarque. Le numéro 3 renferme autant de propositions ver- 
bales qu'il y a de fois la conjonction et. 



1 2 

La inteligencia humana tiene su historia, \ como la lienen lot 

3 * 4 

sucesos exleriores;] hisloria tanto mas preciosa, \ cuanlo nos retrala 

5 6 
lo mas inlimo del hombre, \ylo\ que ejercesobre él poderosa influen- 

6 ■ 8 

cia. I Hâllanse à cada paso descripciones de escuelas, \ y del 

9 10 

caracter \ y lendencia del pensamiento en esta \ 6 aquella época; 

H ' 12 

I es decir \ que son muchos los hisloriadores del entendimiento] 

13 14 * 15 16 

pero I $i se desea sdber algo \ mas \ que cualro gêner alidades, \ 

il' ' 18 19 13 

siempre inexactas, \ y à menudo \ tolalmenle falsas, \ es précisa 

20 il 

aplicar la régla eslahleoida: \ leer los aulores de la época \ que 

se desea conocer. 

1 2 

L'intelligence humaine a son histoire, | comme Font les événe- 

3 • 4 

ments extérieurs ; | histoire d'autant plus précieuse | qu'elle noui 

5 6 

retrace le plus intime de l'homme, | et ce | qui exerce sur lui la 

7 
plus puissante influence. | Elle montre à chaque pas les descrip- 

8 9 

tions des doctrines, 1 et des caractères, | et des tendances de la 

10 * 11 ' 12 

pensée à telle | ou telle époque ; | on dit j que les historiens de 

13 14 

l'entendement sont très nombreux ; | cependant | si l'on désire 

15 16 

savoir quelque chose | (qui soit) de plus | que (ne sont) des gêné- 

17 ' ' 18 

ralités, | (qui paraissent) toujours inexactes,, | et (que ne sont) 



PHRASE 179 

19 13 

des détails | (qui paraissent) totalement faux, | il est nécessaire 

20 

d'appliqner la règle établie : | (qui est) lire les auteurs de 

21 

Tépoque | que Ton désire connaître. 

Don Jaime Balmès. 

4. P. verbale. — 2. P. adverbiale. 3. P. adjective. — 4. P. adver- 
biale. — 5. P. adverbiale. — 6. P. adjective. — 7. P. verbale. — 
S.P.verbale.— ,9.P. verbale. — i O.P. adjective. — ii. P. verbale. — 12. 
P.substantive. — 43.P.verbale. — H.P.adverbiale. — 45.P.adjecti- 
ve.— - 46. P. adverbiale.— 47. P. adjective. — 48. P. adverbiale. — 
49. P. adjective. — 20. P. adjective. — 24. P. adjective. 

Remarque. Les sous-entendus ont été mis entre parenthèses 
dans les propositions 15, 46, 47, 48, 49, 20 où il était plus difficile 
de les rétablir ; c'est un point très important dans 1 analyse des 
phrases elliptiques, et il faut, pour en pénétrer compléter le sens, 
indiquer ce qui n'a pas été exprimé. 

i 2 

ZiWg felBfl banftc felne ÎRettung nur bem UngcfdÇr. | Dbqïcic^ »on »{«Ccn 

3 ' * 

SKhinben ermattet, | njoïtte er jlci^ einem fc^toebifcl^en mtimtï^tv, \ fcec iÇn tinf}oUt, 

3 5 "6 

I itic^t gefangen gcBen, | unb fci^on tt>ar biefer im SSegrijf i^n ju tôbten, | aii tin 

9 7 ' ^i 

îobeéijefa^r | unb Sunben | hjar iÇm ber ©c^mer}, feinen fRuf^m ju ûUxUUn \ unb 

. • 

11 

an einem einjiôen îlage kie 2Ir6eit cineé ganjen tangen ZtUnS ju vertieren. | Dîic^té 

12 13 

toaxtn jeftt atte fcine ttergangenen «Sicge, | ba iÇm ber einsige entging, | ber jenen 

• • 

14 

atten erfl bie j^rone auffcfeen foate. | îWic^té Uuf> i^m ùbrig »on feincn gtânjenben 

15 
ilrlegét^ateu, atô bie ?f(û(^e ber SWenfd^^cit | von benen fie 6egteltet waren. — | 

16 17 ' * 

î£>rei 9tf}Ux jlnb e« \>ox^vi^lid}, \ bencn baô llnglû(f btcfeô îageô èeigemejfen ttjirb : 

18 ' 19 

I bap er fein ©efd^ûfe Çinter bie SCrmee auf bie Çûget ï>flan jte, | bap er fî(!^ nadj^cr 

20 
«on blefen ^iigeîn entfernte I unb bap er bcn l^cinb ung.-^inbcrt ftc^ in @(^(a(!^torb* 

• • 

nung jiedentiep. 
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Tilly lui-même ne dut son salât qa'aa hasard. | Qooîql 

aff^bli par plusieurs blessures, \ il do vonlol pas se ri 

4 S 

capitaine suédois j qui l'atteignit, | et déjà celui-oi était t 

'e " " U 

point de le tuer, | lorsqu'un coup de pistolet retendît eaM 

7 ' 8 

temps sur la sot, | Hais plus effrayante | que le danger de il 

9 ■ 1 

I et les blessures , | âtait pour lui la douleur de i 

io 
à sa gloire | et (*} de perdre en un seul jour le travail de t( 

'u 

longue vie. [ Ses victoires passées n'étaient plus rien k prt 

fi 13 

puisque la seule, | qui devait couronner toutes les aatl-ei 

échappait- I H ne lui lestait rien de ses brillants exploitas) 

res que les malédictions des hommes [ dont ils étaient ac4 

pagnes. — 

Il y a trois fautes particulièrement [ aaxijuelles i 

18 

bue le malheur de i»tte journâe (") : j qu'il dressa son i 

19 

■lerrière l'armée sur les collineB, | qu'il s'éloigna ensuite 

ÎO 

collines | et qu'il laissa l'ennemi se disposer librement il 
de bataille. 

SCDILLRB. 

. l*)!! J a Ici BOUï-eiilcudu: ])laicDtajul(<iickdan{ct4tiiiiintliilpiirliila<M 
<>*}BalalUe de Leipzig. 

1 . P. verbale. — ï. P. adverbiale. — 3. P. verbale. - 
tive. — S. P. verbale. — 6. P. adverbiale. — 7. P. rerlu 
8 -P. adverbiale. — 9.P. adverbiale. — 10. P. verbale. — ( 
baie, — 1!. P. verbale. — (3. P. adjective. — U. P.v 
15.P. adjective. — i6. P.verbale.— 17. P. adjective. — laj, I 
tantîvo. — 19. P. substantive. — ÎO. P. substanlive. , 
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1 ■* 3 

Tlw», tiirning luimrdi Philip, [ icfio fctl on bii ftnces, | and 

kiuedhU father'i hand, | : Jf, | lays he {ihe emperor Charle* Y], 
1 G 

I Ikad Irfiyna, by my dealk, ihis rick inherilance, \ to ichirh 

I kaeemade sach large addiliont , { some regard uould kavebeen 
juitly due lo my memory oh thaï account. 

Alors, 86 tournant vers Philippe, | qui tomba i genoux, | et bai- 

4 S 

sa la main de son pèra, | : Si, 1 dit-il (rempei-eurCharles-Qninl), 

4 e, 

I je vous ai laissé, par mit mort, ce riche hâritage, | auquel j'ai 

fait de ei vastes annexioQs, [ quelque êgaj'd aurait été poor celii 

jnsteraeul dû à ma mémoire. 

ROBERTBOR. 

*.P. adverbiale. — S.P.adjective. — S.P.adjective. — 4. P. ad- 
verbiale. — 5. P, verbale. — 6. P. adjective. — 7. P. suhstantive. 

RGUA.RQ1JB9. I. La tradnctioa des différents textes d'analysen'est 
une grammaticale, o'est-à-dire qu'elle a conservé las propositions 
des phrases sans égard aux formes littéraires. 

II. On s'est borné âpi'ésenter la décomposition de la phrase en 

Eiropositions ; le reste de l'analya» pour les mois, la proposition et 
a phrase y serait facilement appliqué. 

III. Quand on connait les trois degrés d'analyse, il est préféra- 
ble de suivre cet ordre : Analyse de la phrase, de la proposition 
et du mot. 



PONCTUATION 

464. La ponclualion consiste à indiquer par des signes 
les phrases ou les parties de phrase qui composent le dis- 
cours écrit. 

465. Cessignes correspondent aux pauses et aux inlle- 
xïons de ta langue parlée. 

466. On distingue deux principaux signes de ponctua- 
tioa: la virgule (,) et le point (.); réunis, ils forment le 
point virgule (;). 
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S de Taulre, forment les < 
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Deux poinls,! 
points (-■). 

Trois ou cinq points conséculifs s'appellent poinlsd 
jiension ou points elliptiques (...) ( ). 

Il y a aussi le point inlerrogatif (î) et le point exiAÛ 
iif(!). J 

Quelques autres signes sont plus rarement emplffl 
les voici : le lirel ( — }, les guillemets (i»), la para' 
se [Ol et les crochets ([]). 

VinOULB. 

467. La virgule sert à séparer les sujets, les attîi 
et les compléments qui se rapportent au même verbe. 1 

NujeiB. Sant Matiéu,sant Marc, sani Iai e sam 
SQun li quatre evangelinto. Saint Mathieu, saint'i 
saint Luc et saint Jean sont les quatre évangèlisteq. 

«ttributs. La luno èi brihanto, blanco, redi 
lune est brillante, blanche, ronde. 

«oinpiéBiMtfl. f-iou misirau cepo UjUello, U i 
lilrounc. Le mistral coupe les tiges,les branches, les H 

4CS. verbea. On emploie a ussi la virgule entre les 
bes qui se rapportent au même sujet: 

Sufrèn ataco lis Angles, lis aolapo e s'itit/iourtM 
Uins soun triounfie. SulTrenottaqueles Anglais, les i 
et s'immortalise dans son triomphe. 

Remarque. Lorquedeuxde ces parties semblables! 
unies par les conjonctions e.o.m'.on ne met pasdoviï|^ 

Volon la vilùri o la mort. Ils veulent la victoire 1 
mort. 

Cependant la virgule est employée si l'on veul i 
plus de force à l'expression, en répétant la conjoncU*o3 
si l'une des parties semblables qui la précèdent est j 
pagnée d'un déierminatif: 

£" lou riche, e loupaure an lausa lou souveniiCA 
orne de bèn. Et le riche, et le pauvre ont loué lo soun 
de cet bommede bien. 




Entre l'aueéu que planoet l'agnèuque Iremolo, autre aanèu 
enfant vioië impie, ignoiirint. Eiilra l'iiisi!au<|ui plaae ât fa^iuiHi 
qui frissonne, autro agneau, un eufiiil vivait sinniic, ignorant. 
Agusie Vebuot. 

4li9. i^apaaiuoiu mitsMaUTCH. Oh ne msl pus gétiérale- 
ment de virgule pour séparer les propositions subsiantives. 

Cresén que lajustiço se coumpUj-a. Nous croyons que 
la juslice s'accomplira. 

470-Pr«piHilUaDBailJeoUieB (explIealtrcB 

La virgule est employée pour séparer des propositions ex- 
plicatives, c'esl-â-direqui pourraient élre supprimées sans 
nuire à la clarlé de l'expression: 

L'fnfanl, que nous ris, èi la benediciûun d'uno fa- 
luiko. L'enfant, qui nous sourit, est la bénédiction d'une 
famille. 

Si la proposition adjeclJve avait un sens dêterminalif, 
c'esl-à-dire nécessaire,!! faudrait ne faire l'appiicaiio» de la 
virgule qu'après ce membre de phrase. 

L'enfant gti'avèncash'gajuslamen, n'en sararecou- 
neissènt. L'enfant que nous avons châtié justement, nous 
en sera reconnaissant. 

471. vmvaMiina rerbuip». On applique UHB vifgule 
entre les propositions verbales dans les phrases additionnel- 
les: 

La cigalo canlo, lou merle siblo, lou chinjapo, lou. 
chicaii endiho. La cigale chante, le merle siffle, le chien 
aboie, le cheval hennît. 

47^. PFDpoKiiion partiPipi^. La proposition participe de- 
mande la même ponctuation que les propositions adjec- 
tives {explicatives ou déierminatives) et les propositions ad- 
verbiales dont elle prend la fonction : 

De l'amourié fér que t'embaragnavo . 
Culisiènl li gran, fan^'n capeiel. 

Du mûrier sauvage, en baie, caBllIant les graîna, elle (.lisait 
lin chiipplet. 

Louis AsTUcir. 
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473. PrapasIlloiuadverWBleB. La virgUle dist 

compléments circonstanciels qui ont une cerlaine ëtam 

De-maihi, quand Vaubo daurejavo sus ta c 
(Uns li piano, avian, don mas, uno visto agradiv 
matin, quand l'aube dorait les collines et la plaine, 
avions, du mas, une vue agréable. 

474. inTcrHinn. L'tnversiou n'exige pas ordinaire 
l'emploi de la virgule. 

Queio hono nouvello aves agudo! Quelle bonne i] 
velle vous avez eue t 

Cependant la virgule est nécessaire pour séparer unaj 
position adverbiale qui, contrairement à l'ordre de la« 
tructioD directe, précède une proposition verbale: 

5e voste enenii èi dins lou malur, poîirgès-iétan 
Si votre ennemi est dans le malheur, tendez-lui la lùiim 

475. inrcraioncd^Duméradoii. Après Une inverstoi^ 
une énumération, ou fait l'application delà virgule, j 
deux derniers termes de l'énuméralion ne sont pas j 
par la conjonction; dans l'autre cas on supprime t 
gule: 

Quede soucit,de tracas e. depeno atih'maire f 
enfani.'Qasde soucis, de tracas et de peines ont les a 
pour leurs enfants I 

Vegiierian siis la mountado, boufant, susant, 
biôuque tiravonla carreio. Nous vîmes sur la j 
souillant, suant, deux bœufs qui tiraient la charrelte. 1 

476. Héonuoe. tes mots employés par pléonasme 1 
mis entre deux virgules ou entre la virgule et un ] 
signe de ponctuation : 

0. 0, saras eménautre. Oui, oui, tu seras aveo H 
De tant, qu'èi tnessourguié, pode phis lou croire, \ 
Tant il est menteur, que je ne puis plus le croire , n 

477. KuipH. On failusagedela virguledevaniraïui 
ou le complément d'un verbe ellipse : i 

Bouge inesUi!, trege misih-i. Douze métiers, treize-l 
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47S. «poMtfophe. La virguleséparelesmolsinisGii apos- 
iphe. 

Te aalude, Inhanlo eitello, 
Aitrt di mar, maire d« Dieu. 
4e te salue brillante Étoile, — astre des mers, inére de Dieu. 
PïQ Te nu a, 

POINT-TIRGULE. 

(479. On emploie le poinl-vîrgule entre deux propositions 
rbales dans lesquelles il y a une ou plusieurs vii^ules. 
'Que s'aclape ges d'or ein' un cadabre ; mai se li dent 
u mort soun estaoado emé d'or, que fugue pennés 
■ l'aclapa e de lou bnda emé lou cadabre. Qu'on 
fnfouisse point d'or avec un cadavre; mais si les dents 
1 mort sont attachées avec de l'or, qu'il soit permis de 
Dfouir et de le brûler avec le cadavre (Lèididoi^e tauîo.J 
"480. Lorsque deux propositions verbales ont une certaine 
Dgueur, on les sépaiï par le point- virgule, sans qu'elles 
luit déjà subdivisées. 

Nous an di qu'èis uno bello causa d'esludia la naluro; 
)fèK utile de counèisse la terro e tout ço que tân. On 
tas a dit que c'est une belle chose d'étudier la nature; 
l'il est utile de connaître la terre et tout ce qu'elle contient. 
481. Le point-virgule est encore employé entre deux 
!bpositions verbales dont la seconde étend le sens de la 
emiêre : 

Si bon de courre; mai fau pas brounca. Il est bon 
fcourir; mais il ne faut pas se heurter. 
Tàuti (ugissien ; lôuti avien pôit d'un lerro-trenio. 
K>3 fuyaient; tous avaient peur d'un tremblement de 

489. Le point-virgule sert encore à distinguer deux pro- 
BSitions verbales qui commencent par les mêmes sujets : 
£^ plago dou cors se fermon ; li plago dôu cor rès- 
n souvent duberfo. Les plaies du corps se ferment; les 
ïies du cœur restent souvent ouvertes. 
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REMAitQUB. La présence de l'une des conjonctions J 
ni, mai, etc., ne change pas les règles sur l'em]>)<H 
point-virgule. 

POINT. 

483. Le point sert à marquer la fin d'une phrase. 
On le met après toute proposition verbale n'ayant nfl 

rapport dedominalion ou de coordination avec une prc 
tion suivante; 

( 

Que vhi d'amadura Vet 
Oh! qu'Us sont beaux, les épis — (lael'âl 

Gètit CACBO'Piâ, lie loun ni 
Sortes venla pcr litu roiuav 
Aro desplegues lit alelii, _ ^ 

Gentil Cacho'fii), de ti coqaillo — la sors caressa jMr lÀI 
da Rh6iie. Maintenant tn déploies tes ailea. 

teoun Blàcbïii. 

DEDX.P0INT5. 

484. On emploie le deux-points devant une propc 
verbale précédée d'une autre verbale dont lesensnej 
fait pas entièrement. 

Soun peraqui d'âge à pou pTèa : 
L'un es na '?i milo vue cent di* 
E l'autre en milo vue eênt voungc 
lis sont par là d'flgo à peu près: — l'ua est nô- BB n 
cent dix — et l'autre en mil huit cent o — 

Auiil'iéu AL'THKMUt. 

Remarque. Avec la conjonction de coordination, (j 
mettrait pas le deux-points : 

Soun de mémo taio, mai n'an pas la nmno i 
Ils sont de même taille, mais ils n'ont pas la même i 

485. On applique le deux-points avant une énumëraj 
Lou discours et Vespressioun de b^es cmiso : /'« 

la pensado e lou seniimen. Le discours est l'expressifl 
trois choses: l'idée, la pensée et le senlimenl. 



486. Od l'applique aus9i après une énuméralion suivie 
frétai ou vagtà. 
Un cabanoun^ un jardinet : vaquitoutço que nous 

'au. Une petite cabane, un peiii jardin : voilà tout ce qu'il 
lous faut. 

487. Après une fausse interrogation il faut employa- le 
eux-poÎDls: 

Vailles que vous façon de bén : fasès-n'en is aulre. 
oulez-vous qu'on vous fasse du bien; failes-en aux autres. 

488. Une citation est toujours précédée du deux-points: 
Ta 'n prouverai que dis : 

_ Chaïque aueéu 

I y a un proverbe qui dit : 

Chaque oiseau — 'trouve son nid I)eau. 

Remarque. En général UD discours, une phrase, une 
roposition, un mot, une lettre, un chiffre, etc. sont pré- 
éàès du deux-points, quand ils sont annoncés par l'une 

s expressions suivante : aqueste, aquelo ; vaqui, veici; 
fio, eiço; qw vaqui, que veici, ansin. 

Te recoumande rèn qu'àco: Amo Diéu,moun enfant, 

l'orne qu'es toun fraire. Je ne le recommande que cela: 
Jme Dieu, mon enfant, et l'homme qui est ion frère. 

TROIS.POINTS. 

' 489. Le Irois-poinis annonce que l'expression d'une 
ensée est arrêtée en donnant plus de force et de finesse à 
î qu'on ne dit pas. 

Ero àutri-fes un moudèle de vertu ; mai aro... me 
''en parles pas! Il était autrefois un modèle de vertu; 
lais à présent... ne m'en parle pas ! 

POINTS ELLIPTIQUES. 

490. Les poiiUs elliptiques indiquent le relranche- 
lenl d'une partie de la phrase. Ce signe est figuré par 
inq [joints el quelquefois par un plus grand nombre : 
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Ohr nnun, as mav entendu, o bên 

Oh I non, ta as mal entendu, on bien In mensj 

On peut sous-entendre dtraz que je dirai que, qi 
remplacé par les points de suspension. 

POINT INTEHROGATIF, 

49 1. Le point inlerrogatif est le signe que l'on met! 
(in d'une proposition par laquelle on interroge : 

Aro de^que te toubro ? Uno pajo d'iitnrH 
y at plui rèn pèr marca la grandour dis uman. 
Maintenant que te reste-t-il î Une page d'histoire ! - 
plus rien pour marquer ia grandeur des humains. 

B«nezel Bnoniv. 
POINT EZCLAMATIF. 

492. On applique le point exclamatif à la fin delouW 
position qui exprime un vif senlimenl : 



Au champ tout reverdit : 



TIBET. 

493. Le tiret est employé dans les dialogues pour anj 
cer le changement d'interlocuteurs. 
La mort vèn : — Que me vos. — Rèn, o ma betla dimoS 
La mort vieut : — Qne me venx-tu. — Rien, d ma belle ^ 
Lou Cascibelit. 

Rkmahqbe. On place entre deux tirets les memhlr^ 
phrase que le sens et la prononciation détachent du 1 
principal : 

Un jour, — mulénne jour qu'a relengu Pislàri, ■ 
Folo d'entousiaime e déclamant ai ver* , 
BouiM pourtè Petrarco au temple de mmnfni 
B lou courouné d'or au nornn de Vunivert. 

Va jonr, — jour solennel qu'a retenu l'histoire, 7--'^ 
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(Uthousiasme et déclamant ses vers, Rome porta Pétrarque an 
mple de inémoire — et le cuaronna d'or au nom de l'univers. 
Mslaqalo Frizet. 
GUILLEMETS. 

494.0n fait précèderd'ungaillemetouvranlet suivre d'un 
[uillemel fermant les citations indirectes qui ne sont pas 

iprimées avec des caractères diflërents ou soulignées dans 
es manuscrits : 

Noîis déclaré gu' * èro preste à faire tôitti U sacri- 

!epèr sis enfant. » 11 nous déclara qn" « il était jjrèt à 
aire tous les sacrifices pour ses enfants. » 

Reharque. Il faut éviter dans une citation guillemetée 

introduire tout mot qui lui serait étranger. 

PARENTHÈSES. 

495. Les parenthèses servent à distinguer toute proposî- 
in verbale qui est indépendante de la phrase ou on 
'ajoute : 

Anàîmcio (aco pourrie se faire) que dins quàuquis 
\n U vigno saranplus malauto. It annonce (cela pourrait 

faire) que dans quelques années les vignes ne seront plus 



49C. L'alinéa est un blanc laissé à gauche d'une ligne. 
11 est appliqué â toute phrase qui commence uu écrit ou 
ui change un ordre d'idées. 

Tdutri, Uesiiéi de tilo, que n'avft jamai viH la luno qu'entre 
Il léuliiio ; 

Saberu qu'avèt eowala ai mountagna — que eremavon aneiaa 
'Jimr, ti mar que te loun teeado : 
Si(M-(( bin tegur. en aque$ti) ouro. de saupre la verila tuê 
qwl Mire tovloumhroua que fai gau i «lackolo em' i béulàli ? 
Vous, Meïaieurs de la ville, qui n'avex jamais vu la laue 
n'entre deux toits ; 

Savants qui avez compté ses montagnes — qui brûlaient au- 
iennemenl, ses mers qui ss sont desséchées : 
. Etes-vous bien sûrs, à cette heure, de savoîi* la vërilé sur cet 
itre de la nuit qui réjouit les chouettes et les effraies T 
lia Brunit. 
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CROCHETS. 

497.LescrochelsnediffèreiiLdesparenlhè3esqueparIafŒ 

Ces deux signes peuvent élre substitués l'un à l'afl 

Dim sa coneo do lepo, couln 

E danse en gnioi repousqitel, 

Dans sa conque de mousse, elle coûte — et danse 

rejaillissements. 

[C, BjosoL (La SûUMoj.j 

ACCOLADE. 

498. Ce signe marque le rapport de plusieurs objl 
un autre qui est placé devant eux : 

ISiGouîougio. 
Teoudicèio. 
Lmgim. 
Mouralo. 

MAJUSCULES. 

499. Les majuscules sont des lettres plus grandes <\ 
autres et de caractère différent. 

On écrit principalement avec une majuscule la pre 
lettre ; 

1« De toute phrase. 

2" De tout alinéa. 

3" De toute citation directe. 

4° De tout vers. 

5" De tout nom propre. 

Que hngn-mai, 
Moun bêu felibre, 
Atroves sémprt^ dins loHn m 
Lau paradis ! 

Qne longtemps, mon bean Klibre, lu trouves lonjonrs-da 
DÎd, le paradis ! 

L'ahai EtliUGNON. 

300. Outre les signes employés en malhématiqn« 
a encore l'astérique ("J. ('*), (*"), etc., les lettrines ( 
c, etc., et les chiffres /, 2, ■^, etc. qui servent à ïndâ 
lies notes en renvoi. 
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VERSIONS PROVENÇALES 



L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS 



^11 de Duire II l'éluHe du fraai^nU, le proi<!ai;s.l i;d esl In plus uljle 
re, > msit dit Michel Bréal, membre de i'InaUIut ; ces paroles d 
ittvant philologue monlrcnt assez quelle esi l'utlUif du Recueil des Tera1ons< 
|)raTeni;sles-rrinçsl5es . 
I Frappé du peu de progrès obLenus dans l'cnselgneuieoi primaire, an 
moyen des anciennes mfLbodes cmpiDjfea jusqu'à ce jour, un proresi 
dlalingué loulul appliquer à l'étude du fraitçaii le sjslime des versions 
en usage dans les éfoles secondnires. It ne pouvait songer au Itliu ou 
grec, Misai le peu de temps que les élèTes passent à l'école primaire 
n loterdlsiil rnsage, et les matlres enx-mSmes ignoraient pour la plupart 
ces langues. Uïis li ci\è de lui se trouvait une Inngue populaire, imagfe^ 
harmoniense et riche qui, dans une glorieuse renalsaince, ïenali ■"-■- — 
des chets-d'ceuvre. 11 la prit, pensant que les élèves trouieraient en elle un 
a*anlage immense, celui d'aller du connu à l'Incojina; en effet tous connals- 
teot celte langue, qui, plus ou moins pure, est parlée dans le midi de la 
France, des Alpes aui Pyrénées, des bords du Var nux rites de l'Allantique. 
se mit immédiatement à l'œnTre. Le champ était reitile, il n'avait qu'i 
se baisser pour former une riche gerbe. Aubanel, CrontUlat, Jasmin; 
lAalhieu, Mistral, Roumanille, Roamicai, Sabbli et tant d'autres Illustre! 
avalent répandu leurs trésors: Il n'y arait qu'A eboisir; chaque genre était 
largement rcpréseoléj de l'épopée au simple récit, dir l'ode ou naïf et rnslla.ma 
not^l. 



Les {tires Aubtnel, si connus par leur luiour du la langue prorcntjitb 
l'un il'em est un dus ptu^i Illustres iDstuural^urs, £diUreal ie 1 
une des écolei comtnunalas cl'Avlgaoti ïui*U la méthode des rerdloni pS 
Tencalos. Certes les di^tricuurs ne miinquirent pas. Mils l'auteur de U 
niâthode no «i djcoursgea potot, Il était sûr que son «;9lème était bon, xticiu 
obstacle ne l'arrl^ta. Grlce i. son intcrteBllon, des concours de iraductlM 
s'établiront et les n^sullals obleaos tamal leU que chacun âlajt surpris a 
voyant las progrès faiis par ces jeunes élève» doui le style o'arail rien d'en- 
rantlû, msU se faisait au contraire reotarqner pur cette énergie, ceil 
rlebeise. cette prËcIsion c|De doune l'élnde approrondïe d'une langue. 

Plusieurs médailles furent décernées, et, pour ne elter (ju'nn exemple ti 
milieu de tant d'autres, l'on se sonvient qu'en 1878 les joges des jeux floiaiu: 
d'Api décernèrent à nu des élèves de l'école communale d'Avignon nsï 
médaille de rermeil pour sa traduction frooijalae d'un morceau proveaqi|. 
Quatre ans après nous rctroavons le mèmejenne homme et le vojoas artlTu! 
le premier dans un concours ouvert entre SOO candidats (e'est-à-dire ci 
tous tes départements do Franco) pour l'obtention des places de condueteur^ 
(Uns les Ponts et Chaussées. C'ust dire que son stjle devait ne pas étrS' 
inauvaia et qu'il devait connaître aussi les règles grammaticales. 

L'utilité des versions n'est pas 4 démontrer. Dans ces derniers temps, ol 
a voulu écarter de l'enselBnement secondaire, telle ou telle partie du pro-, 
gramme de cas pères, mais ancun novateur n'a osé toucher i la version, 
et la langue d'Romèro et de Virgile est toujours traduite par nos jennfls' 
Ijcéens, comme par nos séminaristes. Pourquoi? parce qu'il est reconnu que^ 
û version est un stimuhinl puissant pour t 'Intel tlgsnce, puisqu'elle force te 
traducteur à s'emparer de la pansée d'anlrul et à la rendre si 
faisant passer dans une autre langue, parce qu'elle forme le style en IdI' 
donnant tour à tour l'élégance, la richesse, l'harmonie, la précision et surtoat'' 
ta clarté. 

La version provençale est donc d'une uiilité incontestabie. La langue de 
Mistral est pour les élèves des écoles primaires do midi de la France c 
qu'est la langue d'Homère ou de Virgile pour les étudiants de l'Université, 
avec cet avantage pour les premiei^s, qu'ils peuvent arriver plus rapidement 
à de bons résultats puisqu'ils coanalssenl déjà cette langue. , 

A moins de parti pris, aucun, professeur sérieui ne refusera de faire . 
l'essai de celle méthode, et, le faisaot, Il sera bîenlèt étonné des résultats 
qu'elle produit. 
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